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le Sahara occidental 
demeure 

un territeire international 

déclare au <s Monde* 
la ministre espagnol 
des affaires étrangères. 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le Cambodge 
menacé 
de disparition 

Us chefs du régime khmer 
ronge déchu, MM. p<tf Pot e t 
Ieng Saty, ont été « condamnés à, 
mort» par contumace. dïmaneObe 
19 aofit, an terne d*un e pro¬ 
cès » de cinq jeun qui s'apparente 
pta à un sp ec t a cl e de propa¬ 
gande qu’à une Justice sereine. 
De celle-ci, les dirigeants cam¬ 
bodgiens d'aujourd'hui ne sem¬ 
blent pas plus, faire grand "** 
que ceux d’hier ; Os n'ont meme 
pas jugé-bon de créer un minis¬ 
tère de la justice, et c'est le 
ministre de l'information qui 
dirigeait les d é b at s dn « tribunal 
populaire révolutionnaire ». Aisé¬ 
ment convaincus de «génocide», 
les deux «condamnés» ont sept 
jours pour «faire appel ». Dans 
leur maquis, 3s doivent s'en son¬ 
der assez peu. 

Cette mise en seine, due & 
d'anciens Khmers ronges trans¬ 
fuges arrivés à Phnom- Penh, 
avec d’autres Cambodgiens long¬ 
temps réfugiés à Hanoi, Les 
fourgons de Farinée vietnamienne, 
avait en fait pour objectif de 
redorer le blason d'un régime qui 
a moins d’appuis internationaux • 
que le précédent La date en avait 
été choisie est fonction de la 
conférence des non-aügnës, qui 
se réunit an début de septembre 
à La Havane et qui aura à se 
prononcer sur deux questions 
brûlantes : la r ep r ésen ta t i on dn 
Cambodge, revendiquée par deux 
gouvernements adverses, et sur¬ 
tout l'invasion de ce pays par 
le Vietnam. En tentant de disecé-, 
diter davantage — à supposer que 
ce sort possible — le régime san¬ 
glant de MM. Pol Pot. et long 
Saxy, les dirigeants de Hanoï 
voulaient tedongr la piyjjimiMrtn 
leurs alliés de Fbnem-Penh. 

Ces pirouettes Juridico-poli¬ 
tiques prennent un aspect pins 
sinistre que divertissant an 
moment où des ««niions de Cam¬ 
bodgiens sont menacés de mourir 
de faim dans les mois qui Tien¬ 
nent et on la raee khmère risque, 
comme jadis celle des Chants qui 
occupaient une partie dn Viet¬ 
nam, de disparaître de la surface 
dn globe. La faim qui sévit sous 
le régime imposé par le Vietnam 
pourrait se révéler an moins aussi 
meurtrière que les exterminations 
dues aux Khmers. ronges. Alors 
que Hanoï, an nom de Phnom- 
Penh qui n'a guère son mot à 
dire,, lie Toetroi d'une aide ali¬ 
mentaire et médicale urgente de' 
l'étranger à la reconnaissance par 
loi de ses protégés et reflue tout 
contrôle sur sa cGstarïbiitkm, les 
chiffres sont effarants r seule¬ 
ment 5 % des terres sont 
cultivées. 19 morts p our une 
n a issance» 20 à 30 % seule¬ 
ment d'hommes parmi la popu¬ 
lation adulte. Cn génocide par 
inaction on par calenl politique 
serait-il moins condamnable que 
les massacres organisés ? 

Cela n’empêche pas l'agenee 
Tass de citer avec satisfaction 
un dirigeant de Phnom-Penh, qui 
affirme sans sourciller qn’ « 3 
n'existe paa de problème cam¬ 
bodgien ». L’homme fort dn 
régime. M. Peu Sovan, se féli¬ 
cite du fait que «le prestige dn 
comité révolutionnaire de la 
République populaire du Kam¬ 
puchea a atteint de nouveaux 
sommets— » 

Le martyre dn peuple cam¬ 
bodgien s'arrêtera-t-fl avant qu’il 
ne soit trop tard? Enjeu de la 
rivalité smo-sovi étique et des 
ambitions vietnamiennes, convoité 
aussi par la Thaïlande voisine, le 
Cambodge poarralt-ü encore être 
sauvé par une conférence inter¬ 
nationale, comme le demande le 
prince Norodom Sihanoak, réfu¬ 
gié son -palais de 

Pyongyang? On sait le peu d'ef¬ 
fet de telles réunions. H faudrait 
d’abord qne le prince parvienne 
à rassembler ses partisans divisés, 
et dont certains commencent déjà 
à se disputer des postes hypothé¬ 
tiques, et à présenter sur le ter¬ 
rain me alternative m Di taira 
crédible avant de prétendre à 
une reconnaissance internatio¬ 
nale. Le congrès des réfugiés 
fchmers, qui doit se tenir prochai¬ 
nement à Bruxelles, et qui pour¬ 
rait créer un front ou un gouver¬ 
nement en serait le premier 
pàs dans eette direction. Mais 
l'Infortuné Cambodge peut-Q 
attendre? 

(Lire nos informations -page 4J 


La rébellion kurde s'étend 
en dépit de la contre-offensive 

de l'armée iranienne 

La fouOroytmte offensive déclenchée le samedi 23 août par rimant 
Khometny. contre les diverses oppositions qu'a affronte a porté ses 
premie rs fr uits. O?t ignorait encore, lundi en fin de matinée, si les 
forces armées, mises en état■ d’alerte générale, ont participé massi¬ 
vement à la répression du mouvement lourde. En toute hypothèse, 
certaines unités, soutenues par les Pasdars (miliciens islamiques) 
sont parvenues à déloger les Peshmergas (guérilleros kurdes) des villes 
de Paoéh et de Sanandaf. Cependant, la rébellion kurde s’étend. 

L'une des trois formations politiques nommément désignées par 
F imam Khometny comme étant « corrompues », le parti démocrati¬ 
que kurde, a été fores et déjà interdit. Les Fedaytn du peuple ^atten¬ 
dent à Stre frappés par une mesure analogue. En attendant la mise 
hors la loi du Front démocratique national, la résidence et les biens 
de Fun de ses dirigeants, M* Mattne-D aftari, auraient été saisis. 

D’autre part, vingt personnes ont été exécutées au cours des der¬ 
nières vingt-quatre heures: anse guérilleros kurdes A Kermanchan , 
quatre anciens officiers du chah (dont deux généraux) à Téhéran, 
trois terroristes arabes à Abadan et, enfin, deux contrebandiers d'hé- 
ratne à Qazvfn. 

« Je ne pense pas qne Khomelny poisse se maintenir an p ouvoir 
au-delà dn mois de janvier », a déclaré à Paris, dans une interview 
à FA JJ?„ M.. Chapour Bakhtiar, Tandon premier ministre iranien. 

De notre envoyé spécial 


Téhé ran — L'imam Kbameiny, 
qui s*était retiré à Qom en avril 
dernier pour laisser le champ 
libre à VL Ttn ”* T p* Lri l reviendia-t-Û. 
bientôt à Téhéran ? Et, dans oe 
cas, quel sera le sort dn gouver¬ 
nement provisoire? D’ores et 
déjà, nombreux sont ceux' qui 
pensent Ici qne le cabinet de 
M. Bazargan ne pourra pas sur¬ 
vivre. longtemps, au don b le 
camouflet qne vient de lui infli¬ 
gea: le patriarche de Qom, même 
ai ee dernier ne retcüme pes à 
Téhéran. 

« C'est le prélude à Fëttmina- 
tton dn go uvernement Basargan, 
a déclaré «àm«n un' des diri¬ 
geants de l'opposition laïque après 
avoir écouté la retransmission par 
-la radio du discours prononcé la 
veille per l'Imam à l’école théo- 
logique .de FeUdi (le-Monde du 
SfHxsAt^ C'est -ms gouverne m ent 
faible, dépourvu de toute ligne 
politique directrice et de marge 
de manoeuvre face aux pressions 
de Khometny. La plupart de.tes 
membres sont profondément reli¬ 
gieux, mais totalement apoliti¬ 
ques. Les seuls gui y sont actifs, 
— notamment îs vice-président 
du conseü Mustapha Chamrane 
et le ministre de intérieur, 
M. Sabbaghtan —partagent d’ail¬ 
leurs les conceptions de Timam. 
M. Bazargan lui-même est extrê¬ 
mement fatigué, n'a aucune ambi¬ 


tion politique et nul désir de 
s’accrocher au pouvoir, il sait de 
toute manière qu'après les élec¬ 
tions à VAssemblée son rôle pren¬ 
dra fin.» 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page 8 J 


LA TRAJECTOIRE 
D'UN FASCISTE 
FRANÇAIS 


. BRIEUX 

soldat 

de 

l’ordre 


« _ Un document d’une rare 
puissance, impressionnant par sa 
rare vérité. » 


U LE CANARD ENCHAINE »J 

« Qu'est-ce qu'un salaud ? 
Impassible de lire oe livre sans n 
poser dix fois cette question— Un 
document parfois insoutenable. » 
(« le POINT »J 

« Le personnage n'a fait 
qu'obéir à une « enfance de 
chef » comme Fa définitivement 
typée Sartre, à une revanche de 
fils de crémier « Croix de feu » 
mêlé â la noblesse de Neuflly et 
à sa passion du taylorisme^. » 
Bertrand Pohoï-Delpech, 

<« LE MONDE »J 

■ « Une terrible reconstitution 
qui se lit d'une traite, avec 
horreur. » 

Bernard Cbapab, 
f« VJJH » J 


éditions rupture 


> r> - C % i 


AU JOUR LE JOUR 

Les belles raines 

< Ce que vous apercevez là. 
Mesdames et Messieurs, entre 
le grand collecteur et sous les 
deux mule coques du part de 
p l ai sance, c'est une petite cri¬ 
que déserte ; plus loin. Inté¬ 
gralement recouverte par' les 
audacieuses architectures des 
marinas, vous devines la mer ; 
au-delà des kilomètres de 
bouchons de Fautoroute et 
des parkings de dissuasion, 
actuellement masquée par un 
nuage de vapeur dhuile à 
bronzer, ü y a, semble-t-Û, 
une délicieuse plage de galets ; 
enfin, vous reconnaîtrez dans 
cette imposante masse noire 
et calcinée, qui s’étend à perte 
de mie. les vestiges d’une 
pinède, émouvant témoignage 
de Vencthanteresse végétation 
méditerranéenne. 

» Voilà, Mesdames et Mes¬ 
sieurs, Za visite du désastre est 
terminée. N’oublies pas le 
‘ guide et baissez la tête : les 
Canadatr volent bas cette 
année. » 

BERNARD CHAFUI5. 


Grève des cheminots 
dn 22 au 24 août 

UN TRAIN SUR QUATRE OU CINQ 
SUR LES GRANDES LIGNES 

LIRE PAGE 24 


Nouvelle crise 
en Inde 


MSingh a remis 
sa .démission 

Le gouvernement de M. Chu- 
' ras Singh a décidé, lundi 
20 août,, de démissigauer plutôt 
que d'affronter an vote de 
confiance au Pariemeut, qu'il 
courait grand risque de ne pas 
obtenir, a annoncé l'agence 
Press Trust of India. 

Le cabinet a pris cette décision 
& la suite d'une réunion extraor¬ 
dinaire, après que le Congrès 
Indlra de l’ancien premier mi¬ 
nistre, Mme Gandhi, eut annoncé 
qu'il voterait contre le gouver¬ 
nement, et après la démission 
des sept ministres et douze secré¬ 
taires d’Etat du Parti du congrès. 
Cette formation était fortement 
divisée entre partisans et adver¬ 
saires d’une participation au 
gouvernement de U. Singh. Ce 
dernier, qui avait prêté serment 
le 28 juillet, devait présenter son 
gouvernement devant la Chambre 
basse ce lundi. 

Si le chef de l’Etat, M. Sanjlva 
Reddy, accepte la démission e 
M. Singh, il devra alors soit 
demander à M. Jagjivan Ram, 
chef de l'opposition (Janata), de 
former un nouveau cabinet, soit 
dissoudre le gouvernement actuel. 


Le parti socialiste veut ouvrir 
aux luttes sociales 
une perspective politique 

Avant même de formuler, lundi 20 août, devant les participants 
è un stage du parti socialiste à Anglet (Pyrénées-Atlantiques) ses 
propositions pour relancer r union de la gauche sur la base la plus 
large, M. François Mitterrand savait â quoi s'en tenir sur r accueil 
qu’elles rencontreraient. Aurait-Il eu des doutes, ou des Illusions, 
que M. Claude Poperen, membre du bureau politique du F.C., les 
lui aurait enlevés en rappelant, le matin même dans THumanité, 
les positions de son parti sur la priorité donnée à Fanion à la base. 
Le PA rien luge pas moins nécessaire d’ouvrir une perspective 
politique aux luttes sociales. 


Dans le discerna traditionnel de 
la gauche, prôner l’union à la 
base signifie qu’on la récuse au 
sommet. M. Georges Marchais a 
été très clair sur ce point en 
condamnent le caractère politi¬ 
cien des accords d’états-majors et 
M_ Claude Poperen a explicité 
lundi matin dans l’Humanité la 
ligne de son par ti telle qu’elle a 
été arrêtée par le XXED> congrès : 
après « Uexpérience cuisante » du 
programme commun, il convient 
de ne pas refaire lés mêmes 
erreurs ; les communistes ne veu¬ 
lent pas rassembler autour de 
leur parti, car cria relèverait de 
« la petite manœuvre », mais 
favoriser l'union, sans exclusive 
politique ou philosophique,, de 
tous ceux qui se sentent victimes 
de la politique gouvernementale. 


Cette démarche s’appuiera sur des 
objectifs de lutte immédiate liés 
aux besoins populaires. Le P.C. 
entend modifier progressivement 
dans « ce pas â pas quotidien ». 
complété par l’action idéologique, 
le rapport des forces entre le 
grand capital et les travailleurs. 
Autant dire que c’est une œuvre 
de longue haleine et qui n’exige 
pas. U est vrai, une étroite col¬ 
laboration avec le F-S. 

Les dirigeants socialistes sont 
toujours accusés d’avoir provoqué 
l’échec du programme commun 
et de ne se préoccuper que de 
l’élection présidentielle de 1981 
(oe qui n’est pas entièrement 
faux). 

(Lire la sutte page 7J 

ANDRÉ- LAURENS. 


LE DEBAT SUR LA PEINE DE MORT 


Qu'aucune sentence ne soit irréversible 


On sait maintenant quels sont, en 
France, les partisans Iss plus achar¬ 
nés de la peine de mort_M. PeyreRtle 
l’a'lêwèlê au Tlfonde : - Lbb vérita¬ 
bles adversaires de l’abolition, ce. 
sont ses partisans frénétiques.. » 
Ve Monde du 17 Juillet 1979). 

Frénétiques.' en vérité, les aboli¬ 
tionnistes? Les a-t-on Jamais vus 
descendre dans la rue, organiser 
des meetings de massa, es coucher 
sur les marches des palais ds Jus¬ 
tice rit l'on requiert la peine de 
mort ? A-t-on Jamais vu les évêques 
fulminer en chaire contra les 
partisans de la peine de mort, 
!b président ds la Ligue des 
droits ds l'homms ou le secré¬ 
taire général d'Amnesty international 
conduira des défilés de la République 
à la Bastille, ou les membres de 
l’Association française contre la 
peina de mort faire le siège de 
{'Assemblée quand MJ Peyrefitte y 
discourt ? SI l'on doit parler de fré¬ 
nésie dans ce domaine, c’est du 
côté de quelques partisans de la 
peine capitale qu'il faut, hélas I la 
constater. J'ai & cet égard des sou¬ 
venirs très Précis .de palais de Iustice 
entourés d'une foule eecouée par 
une haine é proprement parier fréné¬ 
tique, non seulement contre l'assas¬ 
sin, mais contre ceux qui osaient 
s'élever à cet Instant contre la peine 
de mort. Il est vrai que M. Peyre¬ 
fitte Ignore ces choses, lui qui ne 
connaît de la vie Judiciaire que les 


par ROBERT BADINTER (*) 

audiences solennelles- de fa rentrée, 
è la manière dont un général d'état- 
major ne connaîtrait de la réalité 
militaire que la revue du 14 JuIlleL- 

A le lire, on a le sentiment qu'il 
existerait une sorte de négociation 
& propos de la peine de mort, que 
seuls bloquerait l'Intransigeance des 
abolitionnistes, refusant le peine de 
remplacement De (a môme façon, 
les patrons de choc prennent tou¬ 
jours le public à témoin que ce 
sont les représentants des travailleurs 
qui Interdisent tout progrès social 
par leurs - positions irréalistes » ou 
(Bure • réactions de blocage -, pour 
reprendre les termes de M. °eyré¬ 
futé. Ainsi rejette-t-on sur l’autre 
partie la responsabilité du refus que, 
secrètement, l'on a décidé de lui 
opposer. Cette vieille astuce politique 
est mal venue dans le débat sur 
l'abolition. Et cria peur deux 
raisons : 

La première est que les abolition¬ 
nistes ne constituent paa, en France, 
une force politique n] même un 
groupe de pression. Les abolition¬ 
nistes viennent des horizons religieux, 
philosophiques, sociaux les plue 
divers. Ils n'ont en commun qu’une 
conviction morale. Cette conviction 
commune ne suffit paa à les consti¬ 
tuer en une forcB organisée, avec 

(»} Avocat. 


La Tchécoslovaquie à la recherche du temps perdu 


I. — Le vaste territoire de l 9 indifférence 

De notre envoyé spécial 
MANUEL LUCBERT 


XI y a onze axis, le 21 août 
1968, les tanks de cinq pays 
du pacte de Varsovie, UJLS5. 
en tête, envahissaient la 
Tchécoslovaquie pour mettre 
Un à l’expérience d’un « so¬ 
cialisme À visage humain », 
par trop contraire & l’ortho¬ 
doxie moscovite. Manuel Luc- 
bert est allé sur place se ren¬ 
dre compte de l'état actuel de 
ce pays. 

Prague. — La première surprise 
nous attend à la frontière. Après 
trois ans de purgatoire et de re¬ 
fus de visa répétés, nous nous 
attendions à un contrôle policier 
et douanier en -règle avant d'en¬ 
trer dans ce e p’tit coin de para¬ 
dis » du socialisme réel que veut 
être la Tchécoslovaquie de M. Hu- 
gak. Stupéfaction : en une ving¬ 
taine de minutes, alors qu’une 
dizaine de voitures nous précé¬ 
dent, les formalités indispensables 
sont expédiées. La barrière mé¬ 
tallique se lève, le soldat de ser- ' 
vce — un appelé, A ai juger par 
son Age — se met au garde-à- 
vous et déjà apparaît devant 
nous, au premier détour de la 
route, la colline où se dresse, sur¬ 
plombant le Danube, le château 
de Bratislava. 


guerre, une sorte de 
nlleu 


Avant la 
train de banlieue amenait Ici le 
«amadi soir, une foule de Vien¬ 
nois, qui venaient esa voisins dé¬ 
guster un s Gespritzt », (un 
quart de vin, on quart d’eau pé¬ 
tillante) dans les guinguettes au 
bord du fleuveL Aujourd'hui 
Vienne et l’ancienne Près bourg 
des Autrichiens, distantes seule¬ 
ment d’une soixantaine de kilo¬ 
mètres, se situent dans deux 
mondes radicalement différents. 
L'empire soviétique a supplanté 
celui des Habsbourg. Le petit 
train du samedi soir appartient à 
la catégorie des souvenirs nostal¬ 
giques qui unissent, par-delà les 
frontières, les peuplés d Europe 
centrale. 

La deuxième bonne surprise 
nous est réservée à Prague, au 
Centre d'information pour les 
journalistes étrangers. A notre 
arrivée dans cet organisme très 

officiel, lieu de passage obligé 
pour tous les correspondants qui 
veulent avoir accès aux sources 
d'informations gouvernementales, 
tout est prêt. Les rendez-vous 
demandés plusieurs semaines au¬ 
paravant sont fixés» ie program¬ 


me est établi, l’Interprète retenu. 
Situation tellement inhabituelle 
en Europe de l’Est qu’il faut bien 
s’interroger sur son sens. A l’évi¬ 
dence, les autorités tchécoslo¬ 
vaques essaient de présenter, de¬ 
puis quelque temps, à leurs hôtes, 
un visage sinon souriant, du 
moins courtois. 

(Lire la suite page S.) 


laquelle le gouvernement aurait à 
compter. 

La seconda est que l'abolition ne 
saurait résulter d’une négociation, 
d’un accord entra foress opposées, 
comme l’augmentation du SMIC. 
L’abolition est une démarche morale 
— rien d'autre. Sa nature même 
exclut tout marchandage, tout troc. 
L’Idée même d’une négoeatlon à 
propos d’un principe moral est 
absurde, pour ne pas dire Inconve¬ 
nante. 

En .vérité, Isa choses sont simples. 
L’abolition de la peine de mort, 
comme toute modification de la loi 
pénale, ne dépend en France que du 
Parlement. Elle ne relève pas du 
gouvemsment, môme si l'agitation 
du ministre dB la Justice & ce sujet 
pourrait laisser croire le contraire. 

Dès lors, si le Parlement est com¬ 
posée an majorité d’abolitionnistes, 
différer la venue devant r Assemblée 
nationale des projets de kri sur 
l'abolition, c’est tout simplement 
s'opposer à l'exercice normal de la 
souveraineté du peuple dont, dans 
un domaine législatif, le Parlement 
est le seul dëtégataire. S'opposer à 
la volonté ds la commission des 
lois appelant l'Assemblée nationale 
é ee prononcer sur ['abolition, c'est 
tenir en mépris l'Institution parle¬ 
mentaire et .les règles de la démo¬ 
cratie. 

Or. contrairement à oe qu'affirme 
M. Peyrefitte, Il existe unB majorité 
parlementaire en laveur de l'aboli¬ 
tion. 

D'abord toute la gauche française 
sera présente, unanime, à ce rendez- 
vous ds notre histoire. Ensuite, 
parmi les deux cent quatre-vingts 
députés ds la majo/'é, comment ne 
s'en trouverait-il pas cinquante au 
moins, pour vouloir en finir avec la 
guillotine ? Le premier ministre et 
Mme Veil ne se sont-ils pas publi¬ 
quement prononcés an faveur de 
l'abolition ? Il ne peut y avoir un 
divorce radical à propos d’un choix 
essentiel de société entre une majo¬ 
rité politique et ses leaders. 

(Lire la suite page SJ 


UN DOSSIER SUR L’AUDIOVISUEL 

£e nwnapele miô à nu 


L'action engagée par le parti socia¬ 
liste sous la forme d'émissions de 
radio libre, au début ds l'été, a pro¬ 
voqué deux sortes de réactions de 
la part du gouvernement et ouvert 
un débat 

Le ministère de la justice pour¬ 
suit, par l'intermédiaire des parquets 
de Paris et de Montpellier — les 
deux villes ou a émis Radio-Riposte, 
— les personnes qui ont participé 
è ces émissions Illicites. M. Fran¬ 
çois Mitterrand, premier sec ré ta Ira 
du PJ5., est, en particulier, convoqué 


par le doyen des Juges d'instruction 
de Paris, le 24 août Parallèlement 
le gouvernement a invité les partis 
politiques qui mettent en cause le 
monopole d’Etat sur la radio et la 
télévision è la faire dans les formes 
légales en proposant la modification 
de la loi du 7 août 1974. 

Le Monde participe è ce débat en 
publiant les points de vue et propo¬ 
sitions de responsables politiques qui 
ont étudié le dossier ou qui ont une 
expérience concrète de cette forme 
d'expression. (Lire page 16.) 
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peinc dc mort ] Qu'aucune sentence ne soit irréversible 


(Suite de la première page J 

Et crolt-cn que les parlementaires 
de la ma|orit6 accepteraient d’appa¬ 
raître, par un vote massif rejetant 
fabolition, aux yeux de l'opinion 
française, male aussi européenne, 
comme une majorité de « coupeurs 
de tâtas - ? La majorité actuelle, 
qui offre partout le spectacle de ses 
divisions, ne se retrouverait unie 
qu’au pied de la guillotina ? Allons 
donc I II demeure que l'abolition 
serait, dans ces conditions, une vio- 
tolre de la gauche. Et cela, M. Pey¬ 
refitte ne le souhaite paa. D’où le 
caractère apparemment contradic¬ 
toire de sa démarche : ■ J’accepte 
le débat tTldéea. liais Je refuse le 
débat au tond. Je me déclare pour 
rabolition, biais Je conserve la peine 
de mort. • 

Car, c'est bien de maintenir la 
peine de mort dont II s’agit Que 


Au-delà des dispositions suppri¬ 
mées, parce qu'archaïques, le pro¬ 
jet Peyrefitte évoque deux groupes 
d'infractions. Dans le premier, la 
peine de mort subsisterait dans les 
textes, mais son application serait 
suspendue pendant cinq ans et, â 
sa place, serait Instaurée — pour 
toujours — une peine de remplace¬ 
ment Par contre, la peine de mort 
demeurerait en vigueur pour d'autres 
crimes particuliers. 

A considérer ainsi le projet minis¬ 
tériel dans sa totalité, las choses 
sont claires : on abolit le peine de 
mort U où elle a disparu depuis des 
décennies. On suspend la peine de 
mort là où les jurés actuels ne la 
prononcent plus. B on conserve la 
peine de mort ià où elle est suscep¬ 
tible d'être encore prononcée, ou 
lorsque son maintien est exigé par 
des groupas de pression dont l’in¬ 
fluence est très forte sur l'administra¬ 
tion Judiciaire : policiers et gardiens 
de prison. La belle abolition I 


nous propose, en effet M. Peyre¬ 
fitte ? D’abord une révision du code: 
pénal. Elle éliminerait du texte toutes 
les dispositions édictant la peine de 
mort dans les cas où cette peine 
n'est jamais prononcée, ni même 
envisagée. Les incendiaires, les pira¬ 
tes, les auteurs de vol à main armée 
ne seraient ainsi plus menacés de 
mort dans la loi — comme dans la 
réalité. H est singulier de considérer 
que cette simple toilette du code, 
cette mise en harmonie du droit et 
du fait constituerait un premier pas 
vers l'abolition. Bien au contraire, en 
vérité. Car le caractère archaïque des 
textes énonçant la peine de mort 
témoigna de ce que ce châtiment 
relève d'un temps et d'urte Justice 
égalempht révolus. En procédant ê 
un rajeunissement du code et en 
conservant dans certains cas la peine 
de mort on l'inscrit dans le présent 
on la consacre à nouveau. 


Sans doute, M. Peyrefitte évoque 
dans son projet une sorte de dyna¬ 
mique de l'abolition. Après cinq ans, 
la peine de mort serait définiti¬ 
vement supprimée pour les crimes 
pour lesquels elle aurait été sim¬ 
plement suspendue. Et pour les 
crimes les plus graves, pour lesquels 
la peine de mort aurait été main¬ 
tenue, elle serait à son tour suspen¬ 
due pour une période probatoire de 
cinq ans à l'Issue de laquelle elle 
pourrait être définitivement sup¬ 
primée. Ainsi, la responsabilité de 
l’abolition serait laissée aux suc¬ 
cesseurs de M. Peyrefitte et de 
M. Giscard d'Estalng. Aux élections 
présidentielles da 1981, on pourrait 
dire aux abolitionnistes que l'on a 
mis en œuvre le processus qui 
conduit à l'abolition. Et aux parti¬ 
sans de la peine de mort que rien 
n’est acquis, qu’il ne s’agit que de 
mesures temporaires, bref que la 
peina de mort est toujours là. Cette 
démarche politique est admirable 


qui prétend satisfaire deux positions 
morales radicalement opposées. 

La vérité est ailleurs, dans les 
faits. La peine de mort en France 
est condamnée â mort Pour deux 
raisons d'inspiration contraire, mais 
dont l'effet se cumule. La première 
est que les Français ne croient plus 
à l’efficacité de la peine de mort 
On évoque toujours à cet égard des 
sondages qui, curieusement, fleu¬ 
rissent le plus souvent au moment 
opportun — pour les partisans de 
la peine de mort Mais ces son¬ 
dages sont sans valeur au regard 
des choix effectifs de cette expres¬ 
sion du peuple français que consti¬ 
tuent les Jurys d’assises. Quand 
M. Peyrefitte déclare que le refus 
de la peine de mort serait le fait 
en majorité des classes privilégiées, 
et surtout des Intellectuels bourgeois 
parisiens, il Ignore tous les jurés 
populaires qui, dans toute la France, 
ne cessent de refuser la peine de 
mort. Les chiffres des dernières 
années sont & cet égard hautement 
significatifs. Depuis 1977, la peine 
de mort e été prononcée huit fois. 
Dans deux cas, le pourvoi en 
cassation a été rejeté et les condam¬ 
nations exécutées. Dans cinq autres 
cas, la chambre criminelle a cassé 
les condamnations. Et cinq fols, les 
jurys ont refusé de condamner à 
nouveau à mort. Je suis convaincu 
pour ma part que, si la Justice fran¬ 
çaise connaissait, en matière crimi¬ 
nelle le doubla degré de juridiction, 
c'est-à-dire si tout accusé d'un 
crime avait le droit d'être jugé dBux 
fols, pomme tout voleur ou tout 
escroc, Il n'y aurait plus de 
condamnés à mort en France autre¬ 
ment qu'à titre provisoire, comme 
celui qui se trouve malheureusement 
dans les prisons françaises à l’heure 
actuelle. 

A ee . mouvement constant et 
profond de la sensibilité populaire 
rejetant la guillotine s'ajoute para¬ 
doxalement, pour rendre Inévitable 
l'abolition, la nécessité d'assurer la 


répression. C'est un aspect des 
choses que le public Ignore mais 
que les initiés connaissent bien. La 
France est le seul paya d’Europe 
occidentale à conserver la peine de 
mort. Or la grande criminalité est 
Internationale et le sera de plus en 
plus. Pour lutter contre elle, l'entraide 
et la coopération internationales sont 
nécessaires. Elias se traduisent, 
notamment, par les conventions 
d'extradition. Mais la plupart des 
conventions conclues avec les pays 
d’Europe occidentale sont anciennes 
et ne satisfont plus aux exigences 
actuelles de la lutte contre le crime. 
A cause de la peine de mort, la 
■France ne peut conclure aucune 
convention nouvelle d’extradition 


Demeure alors le problème de la 
peine de remplacement, au vote de 
laquelle M. Peyrefitte e'obatlne & vou¬ 
loir conditionner l'abolition de la 
peine de mort II faut le dire avec 
force : les deux questions ne sont 
pas liées. 

Par sa nature même, la peine de 
mort n'a paa et ne saurait avoir de 
substitut Le problème que pose non 
l’abolition, déjà acquise virtuellement 
dans les faits, mais 1e vieillissement 
de notre droit pénal, est celui d'une 
meilleure adaptation de nos lois aux 
formes multiples et nouvelles de la 
violence criminelle. 

Or, s’agissant des crimes les plus 
graves, que propose M. Peyrefitte? 
D'instituer, è l'occasion de l'aboli¬ 
tion, une peine de réclusion crimi¬ 
nelle nouvelle dite de sûreté, dont 
la plus grands partie, vingt-cinq 
années, ne serait susceptible d'au¬ 
cune mesure de grfice ou de libé¬ 
ration conditionnelle. A ce sujet, une 
remarque préalable s’impose. En 
novembre 1978, M. Peyrefitte a fait 
voter par le Parlement une loi Ins¬ 
taurant, dans le cas de condamna¬ 
tion à perpétuitiâ, une telle peine de 
sûreté incompressible pouvant aller 


avec les pays abolitionnistes, notam¬ 
ment européens. Ces pays se refu¬ 
sent," en effet, souvent & livrer à la 
France des criminels susceptibles 
d’encourir la peine de mort, consi¬ 
dérée par eux comme un châtiment 
barbare et attentatoire aux principes 
fondamentaux de la justice. Ainsi, 
par un paradoxe remarquable, la 
guillotine, loin de menacer certains 
criminels français dangereux, les pro¬ 
tège en fait dès l'Instant où ils ont 
pu gagner l’étranger. B Je gage qu'il 
ne s'écoulera pas longtemps avant 
que la question de l'uniformisation 
des législations pénales européennes 
ne soit évoquée & Strasbourg, et 
avec elle la nécessaire abolition de 
la peine de mort en France. 


Jusqu'à dix-huit années de réclusion. 
Pourquoi, ce jour-là, si M. Peyrefitte 
estimait nécessaire à la sécurité des 
Français une peine incompressible 
de vîngt-dnq années, ne fat-Hl pas 
proposée au Parlement? La situa¬ 
tion n'était an rien différente de celle 
d'aujourd'huL En novembre 1978, une 
peine de sûreté de dix-huit ans 
s'avérait suffisante à M. Peyrefitte. 
Huit mois plus tard, uns peins de 
vingt-cinq ans lui parait indispen¬ 
sable. Ces sept années de rigueur, 
cette inflation répressive, que rien ne 
Justifie en raison, ce serait le prix 
démagogique à payer pour une abo¬ 
lition Incertaine. Les abolitionnistes 
ne sauraient se rallier à une telle 
démarche. 

En réalité, l’abolition de la peine 
de mort n'entraînera aucun ride ré¬ 
pressif. Las crimes les plus gravas 
seront comme ils le sont aujourd'hui 
en fait, passibles da la réclusion 
criminelle à perpétuité. Par là, il 
faut entendre que le criminel peut 
rester détenu aussi longtemps que 
le requièrent les exigences de la 
sanction et du traitement péniten¬ 
tiaire. Mais le condamné sait que 
par son comportement II peut influer 


sur l’heure de sa libération, il ne 
faut surtout pas tuer l'espérance 
dans le cœur d’un homme, car 
l'espérance est le levain du chan¬ 
gement Or la peine de sûreté 
de quarante années, dont vingt-cinq 
ans aéraient Irréductibles, méconnaît 
psychologiquement cette exigence. A 
trente ans. par exemple, s’entendre 
condamner & vingt-cinq années de 
réclusion assurée sans perspective 
aucune da pouvoir améliorer son 
sort, même au prix des plus grands 
efforts, c’est voir se dresser devant 
soi un écrasant mur lisse contre 
lequel ee brise toute espérance et 
meurt toute volonté da changement. 

Sans doute existe-t-ff des crimi¬ 
nels porteurs d’une violence et d’une 
dangerosité exceptionnelles. Ceux-là 
ne sauraient être remis en liberté 
qu'aprôs de très longues années de 
détention, avec une prudence et 
des garanties extrêmes. Mais II ast 
aussi des hommes qui, auteurs de 
crimes atroces, prennent ensuite 
conscience de rhorreur de leurs 
actes. La volonté naît alors en eux 
de devenir autres. La peine de rem¬ 
placement qu’on nous propose me 
paraît dans leur cas porter en elle 
plus dé ferments de désespoir et de 
révolte que de sûreté pour (es Fran¬ 
çais. Et que dire des cas où le ver¬ 
dict soumis à tous les hasards de 
la cour d’assises, apparaîtrait, uns 
fols la passion répressive retombée, 
d’une rigueur excessive au regard 
des faits ? Nul cependant n’y pour¬ 
rait rien changer. Et pour un quart 
de siècle I 

II faut, en justice, se garder de 
toute présomption absolue d’infaUll- 
biiité des Juges. Qu-’aucune peine. 
Jamais, ne soit Irréversible est une 
leçon que l'histoire de la pains de 
mort nous enseigne. A l’heure où 
elle s’achève enfin, n'ouvrons pas un 
nouveau chapitre des grandes injus¬ 
tices auxquelles la Justice elle-même 
s'interdirait, par avance, de remédier. 

ROBERT BADINTER. 


Une dynamique de Fabolition . 


Le levain do changement 


« Siège 27 B ». (Thaï Air¬ 
lines). — Ce n'est jamais dans 
le programme, mais toujours 
un choc I L'avion sent le bon¬ 
bon au citron et l’eau de toi¬ 
lette ; c'est doux et ronronnant. 
On devrait, fourbu, s'abandon¬ 
ner aux vibrations câlines, 
sourire aux hôtesses, et — pour 
trois petites heures de répit 
entre Calcutta et Bnnglrnlc — 
brancher ses écouteurs sur 
Monteverdi en stéréo. Les 
Boeing sont des refuges épiso¬ 
diques, des cocons sans aspé¬ 
rités où s’oublient, d’un coup, 
villes, tumultes et vilains four¬ 
millements. Moyens de bans- 
port, peut-être, mais surtout 
tricherie organisée avec le 
temps et l’espace. Dorloter un 
passager, c'est d’abord lui four¬ 
nir, au tarif LA.TJL, l’illusion 
d'un monda « facile ». « doux 
comme la soie ». précisent 
même les dépliants des Thaï 
Airlines. Chacun'sait cela, sans 
toujours l'avouer. « Nous sur¬ 
volons la Birmanie. A gauche 
de l'appareil, la ville de Ran¬ 
goon. » L'Asie en cinémascope ; 
le gros bluff, quoi!» Or, voilà 
qu’aujourd’hul m'arrivent au 
débotté des paniques qui, je le 
jure, font partie du voyage. 
Sacrément, même 1 Faudrait- 
il les taire et jouer à l’artiste 
en acier suédois, acrobate sans 
filet ni état d’Ame? 

C'est ce qu'on fait d’ordi¬ 
naire par souci d’épate. J’étais 
hier à Chandernagor, ou Kat¬ 
mandou, me voilà en Thaïlande. 
Coucou I Sans mollir. Je vous 
sors de mon chapeau des tas 
d’histoires locales pêchées en 
douceur dans les rues de 
l'Orient A force de répéter aux 
apprentis reporters que, de leur 
vague à l’Ame, le public s'en 
contraflche, on finit par impri¬ 
mer dans les lournaux des tas 
de malentendus sémantiques. 
Bref, flâneurs salariés, clo¬ 
chards des salles de transit on 
joue toujours un peu les « gros 
bras ». Cette mythologie du 
grand reportage fait peut-être 
rêver les classes terminales, 
encourage les vocations, mais, 
pour tout vous dire, elle est cm 
peau de lapin. La vérité, c'est 
qu'on navigue toujours en tâ¬ 
tonnant sur la planète, jamais 
sûr de rien; plein à ras bords 
de petites angoisses et philo¬ 
sophiquement, beaucoup plus 
alarmé qu'on ne le dit par les 
banlieues da tiers-monde. Pas 
une ligne de nos télex, môme 
les plue • Science Po », qui ne 
soit en fait le produit direct 
de ces « états d’àme » qu’on 
planque en temps normal sous 
des fausses moustaches, des 
considérations diplomatiques ou 
des imparfaits du subjonctif. 

Rassurez-vous, on tremblote 
sec les avions, les autobus 
népftlff'* ou les taxis de Cal¬ 
cutta; on s'affole souvent sur 
les frontières et on rature à 
n’en plus finir ses carnets de 
notes. Manger le morceau, vi¬ 
der son sac, ce serait énumérer 


Un voyage vers l'Asie 


quelques-unes de ces paniques 
non négligeables rencontrées 
sur la route. Croix de bols, croix 
de fer, si je mens._ 

Première angoisse : ce monde 
qu’on tâche de traverser tout 
près du sol et de raconter par 
le menu, voilà qu'il disparait 
des fois sans laisser de trace. 
Insaisissable, inaccessible, éva¬ 
noui, pfuitl Ce n’est pas un 
paradoxe. Mettez donc bout à 
bout les aéroports, les lignes de 
tari, les hôtels internationaux, 
les ambassades de France, les 
bureaux de l’Agence France- 
Presse. leé postes de douane et 
les manuels touristiques-. Tout 
ça vous fait désormais un qua¬ 
drillage serré qui. va de Val- 
paraiso à Vladivostok, de sorte 
que ce labyrinthe en circuit 
fermé recouvre la planète. Il 
est moins facile qu’on croit de 
s’en évader tous les jours. Si 
l'on ne se méfie pas, on peut 
aussi bien l'arpenter {tendant 
des mois sans y rencontrer âme 
qui vive vraiment, sinon de 
braves gens qui, comme vous, 
ont l'illusion de voyager parce 
qu’ils changent d’avion et de 
chambre dhôteL Or ce laby¬ 
rinthe-Là. apatride et uniforme, 
est aussi loin du monde en 
chair et en os que la constella¬ 
tion du .Centaure. Les touristes 
font semblant de ne pas s'en 
apercevoir, ce qui est excusa- 
, ble vu le prix des billets 
d’avion. Le danger vous guette 
donc, en permanence, de re¬ 
tomber prisonnier de ce dédale, 
ce fac-similé des atlas posé en 
trompe-l’œil sur tous les pays. 

Au Vietnam, avec leurs 
super-bases, leurs hélicoptères, 
avions, téléphones et mess cli¬ 
matisés. les Américains avaient 
fini par coller sur le pays une 
sorte de pays «bis», artificiel, 
main qu'iig prenaient pour le 
vrai Tous les reporters qui 
sont allés là-bas vous diront 


Panique à bord 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


que ce pays «bis», on le sil¬ 
lonnait sans arrêt et sans pro¬ 
blème d'une bataille à l’autre, 
d'un hélicoptère à l’autre ; pen¬ 
dant des semaines avant de 
réaliser que le vrai Vietnam, 
dans tout ça. on ne le rencon¬ 
trait guère ; qu'il était donc ur¬ 
gent et difficile de s’évader du 
« circuit yankee ». De cette 
confüsion-là, entre le vrai et 
l’illusion, les Américains en ont 
perdu la guerre. Transposez 
l’exemple aux continents en¬ 
tiers dnnQ leurs rapports avec 
nous, promeneurs occidentaux. 
La grosse logistique du voyage 
aboutit au même résultat : ce 
n’est pas la guerre que nous 
perdons, mais le monde lui- 
même, le vrai qui ne soit pas 
pur reflet de notre regard. 

Belles lignes de Paul Mus sur 
la question, écrites à propos de 
la colonisation française en In¬ 
dochine. B faudrait les appren¬ 
dre per cœur. « Comme la route 
officielle de jadis courait du 
palais impérial au palais pro¬ 
vincial et à toutes les Installa¬ 
tions du réseau religieux et 
administratif, s’établissant au- 
dessus de la terre et du peuple, 
nos routes à leur tour tran¬ 
chaient sur le reste du pays, 
enjambant les fleuves, coupant 
les collines, expropriant les 
rizières. Elle nous menait 
comme d’Ile en lie de notre 
monde. (_J On comprenait 
d'instinct que les autos des Eu¬ 
ropéens ne pouvaient que brû¬ 
ler le pays, entre ces morceaux 
d’une autre planète surimposés 
à la campagne traditionnelle : 
cet autre genre d'homme 
n'avait point affaire là (1). » 


Une vision <£ décalée 1> 


Voilà ma panique subite du 
vol Calcutta - Bangkok I Sentir 
le piège se refermer encore 
une fols qui vous barricade loin 
des choses. Comment s’en dé¬ 
gager? Pour cavalcader l’Ame 
en paix sur-ioooo kilomètres. 
U faudrait par exemple parier 
persan, tamoul, hindi, canto¬ 
nal fi— minimum J Faute de 
cela, vous butez sans cesse sur 
L’opacité Infranchissable des 
langues, des journaux, des en¬ 
seignes de magasins. Exaspé¬ 
rant I On ne peut tout de même 
pas interpréter toutes les vies 
quotidiennes sur la foi d’un 
guide de voyage ou la conver¬ 
sation d'un ambassadeur. 
Alors? 

Les issues de secours sont 


peu la réalité — selon leur po¬ 
litique — dans le sens de l’hos¬ 
tilité ou de la complaisance 
pro-ocddentale. Le résultat est 
le même : une vision fausse ou 
du moins « décalée ». Qu’on 
pense à l’Iran... 

Deuxième recours possible, 
j’en use souvent : trouver lo¬ 
calement quelqu'un de très 
savant sur la vie quotidienne 
exotique, genre ethnologue, 
chercheurs du GNJLS. ou mis¬ 
sionnaires. Le fait est que dans 
chaque pays, chaque sous- 
région ou même petit village il 
y a toujours « le » résident 
spécialiste, qùi vit là depuis 
vingt ans et en connaît un 
rayon. J’en ai trouvé de Naples 
à Beyrouth, de Katmandou 
à Téhéran, et je leur dois 
baeucoup- N’empêche que les 


mieux disposés d’entre eux; et 
sans la - moindre perfidie, vous 
flanquent une énorme déprime 
en dix minutes de conversa¬ 
tion. Elle commence, en géné¬ 
ral.- par les mêmes recomman¬ 
dations navrées : impossible de 
rien comprendre aux problèmes 
locaux avant dix bonnes an¬ 
nées de séjour et d’études 
acharnées. Et encore I On 
vous explique ensuite que ce 
que vous preniez pour une 
émeute politico - religieuse, 
c’était la sortie d’un match de 
football, et que 1’ « Ame de ce 
pays » est aussi difficile à at¬ 
teindre que le nirvana. Puis, 
selon les cas, vous écoutez' 
bouche bée une analyse très 
subtile mais intraduisible des 
coutumes villageoises (« De ce 
village-là, je précise, car à 
3 kilomètres c’est totalement dif¬ 
férent »), ou une exégèse ori¬ 
ginale C« Contestée, certes, par 
l’école de Pondicherry ») des 
Upanishad védiques. Le tout 
des heures, leB savants sont 
intarissables.. 


Le péché de Narcisse 


connues et en quantité limitée* 
Ou peut emprunter d’abord la 
« médiation » d’un intellectuel 
autochtone qui parle une lan¬ 
gue accessible. On en trouve à 
la pelle; hospitalière et servia¬ 
bles. L'ennui est qu'ils sont, en 
général, eux-mêmes beaucoup 
plus loin de leur propre pays 
qu'ils ne se l' imag inent ; idéo¬ 
logiquement tout emberlifico¬ 
tés dans ce rapport ambigu — 
rejet - copiage — qui les lie 
déjà à l'Occident, parfois à leur 
insu.. Ecoutez bien leur conver¬ 
sation et méfiez-vous : incon¬ 
sciemment, Ils vous arrangent 
la sauce et vous tordent un 

(1) La Vietnamiens et leur réso¬ 
lution, Paul Uns as J.-Mc Aimer. 
(Le Sânn, 1972.) 


Accablé .de science, assommé 
d’humiliation, honteux et 
ignare, vous rentrez la tête 
dans les épaules, eu balançant 
stylo à bille et carnets de no¬ 
tes. Décourageant I H vous 
prend alors l’envie de foncer 
vers l’aéroport le plus proche, 
de sauter dan* un avion pour 
Paris et de rentrer illico vers 
la Lozère pour camper au bord 
d’une rivière à truites. Si, mal¬ 
gré tout, vous surmontez le 
spleen, il ne vous reste que 
deux solutions. Vous pouvez 
d'abord essayer de piquer ici 
et là dans la conversation des 
bribes de s a v o ir, quelques 
« trucs » qui, mis bout à bout, 
feront illusion, fi faut, néan¬ 
moins, du culot, parce qu’à ce 
compte-là votre prose sera 
évidemment « naïve et superfi¬ 
cielle ». Vous pouvez aussi, 
c’est le plus héroïque, vous ar¬ 
mer carrément de patience et, 
très attentif, vous cultiver & la 
vitesse • grand V ». Cest pas¬ 
sionnant et migraineux. Le gros 
ennui, tout de même, est que 
les spécialistes que vous ren¬ 
contrez sont, en général, très 
loin d'avoir terminé leurs tra¬ 
vaux, et plutôt portés à la 
circonspection. Vous apprenez 
«nsi, et presque à tous les 
coups, qu'il leur faut encore 
quinze à vingt pour peaufi¬ 
ner leur thèse de huit cents pa¬ 
ges sur les « rites du mariage 
consanguin dans les tribus du 
Nord-Est birman ». Allez-vous 
attendre? Vous avez toutes les 
chances de devenir grand-père 
avant qu'ils aient fini de poly¬ 


copier leurs communications. 
Bref, interviewer trop sou¬ 
vent des ethnologues, Cest 
beaucoup trop intimidant. En 
outra, ça vous fait toujours 
rater l’avion. Vous revoilà au 
même point, tout seul avec vo¬ 
tre panique. De repenser à ces 
choses eu survolant le Manda- 
lay, la TfiSann^ ne fait qu'em¬ 
pirer. 

Je sais bleu qu’il reste tou¬ 
jours une solution, celle de' 
parier politique d'un bout à 
l’autre du monde. D'une cer¬ 
taine manière, c’est rassurant. 
On attrape à pleines mains 
les statistiques du dernier plan 
quinquennal, on mesure le 
P.NJB. par habitant. Enfin'du 
solide et du concret I n y a 

ordinairement irn ° crise écono¬ 
mique dans l’air, un régime po¬ 
licier vendu à Washington, à 
Moscou ou à Pékin, une oppo¬ 
sition de gauche malheureu¬ 
sement divisée et trois guéril¬ 
las rivales sur les frontières du 
Nord. On circule, en tout cas, 
sur un terrain connu, assuré 
de pouvoir dévider des analy¬ 
ses sérieuses. Cest gratifiant, 
bien sûr. Un peu vain à la 
longue.. De moins en moins 
commode, enfin, depuis que 
dans le tiers-monde mus ulman 
bouddhiste ou hindouiste la 
métaphysique religieuse est 
venue bouleverser la « d onne » 
politique, au grand dam des 
intellectuels- 

Pas d’issue, donc? Saigi' 
le cafard, faut-il rentrer an 
France à mi-parcours ? La der¬ 
nière voie ouverte, on pensait 


celle de la subjectivité modeste, 
de l'impressionnisme avoué. 
Sur le chemin, pourtant, riftiir 
gros obstacles ont surgi, qu’on 
ne prévoyait pas. D’abord, 
cette satanée question de 
T « exotisme » ou du « pitto¬ 
resque » qui peut vous faire 
commettre la pire des impos¬ 
tures. L’exotisme, ce n’est rien 
d’autre que la routine des au¬ 
tres qui vous captive, préci¬ 
sément parce qu’elle est « au¬ 
tre ». A trop le rechercher pour 
en. faire de jolies phrases, on 
se rend complice de gros men¬ 
songes. Partout dans le monde, 
figurez-vous, les gens savant 
très bien que vous venez pour 
ça, que vous soyez touriste, 
journaliste ou anthropologue. 
La tendance naturelle est donc, 
da n s les villages les plus loin¬ 
tains, de vous offrir gentiment 
ce que vous cherchez, quitte à 
s’imiter soi-même, à se dégui¬ 
ser pour le visiteur en autoch¬ 
tone coloré. Maudit soit l’exo¬ 
tisme I A cause de lui. en 
parcourant le -monde, 
d'entre nous trace désor mais 
un sillage de singeries complai¬ 
santes, de coutumes eu carton- 
pâte. En clair, il y a mainte¬ 
nant des tas de fakirs hiwHfo ia 
qui, la journée finie, remettent 
leurs jeans et rentrent chez eux 
en taxi. 

L'autre obstacle qui rend 
suspect T « impressio nnisme », 
c'est, bien entendu, le péché de 
Narcisse. Raconter le monde en 
se fiant à ses petites sensations, 
n'est-ce pas en définitive se 
raconter soi-méme ? Exclus!» 
ventent» Que vous reste-t-il, 
dès lors, d’étape en étape, si¬ 
non des poignées de mots à 
bricoler ? 

Trois heures d’avion, ’ c'est 
assez long pour mesurer dan* 
toutes leurs dimensions ces pa¬ 
niques affreuses inhérentes au 
métier de voyageur. Tout de¬ 
vrait plaider, « in flna », pour 
un rapatriement immédiat avec 
autocritique en bonne et due 
forme à l'arrivée. L'avion ap¬ 
proche d’ailleurs de Rangim^ 
et « vous êtes priés d’éteindre 
vos cigarettes ». 

Cest à ce moment précis 
que le miracle — inouï 1 — se 
reproduit, qu'on n’espérait plus. 
Juste en écoutant l'hôtesse 
vous annoncer la « température 
au sol », devant l'imminence 
d’un nouveau débarquement en 
terre inconnue, vos paniqnog 
les plus irréfutables s'évapo¬ 
rent tout d’un coup. Cest irra¬ 
tionnel, injustifiable, scanda¬ 
leux peut-être, maïs voilà qu'on 
jubile sans complexe, tout vi¬ 
brant de curiosité, allègre. On 
a soudain des fourmis les 
jambes. Cest la fête ! Vite, ré¬ 
cupérer sa valise au tourni¬ 
quet et partir, nez au vent, 
vers Khong Toy i 

(A tttàoraJ 

(*) Ure le àfoiute depuis la 
3 août 1879. 
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L'ÉVOLUTION DE LA CRISE SAHARIENNE 


Le roi Hassan H ne s’opposerait pas 
à l’arrivée au pouvoir du Polisario à Nouakchott 


La conférence de presse 
Sonnée par le roi Hassan n le 
dimanche 19 ao&t n'avait pas 
suscité, lundi en fin de'matt- 
née, de réaction officiale. à 
Alger. De mime, Nouakchott 
n’avait pas encore commenté 
les propos très durs du sou¬ 
verain sur la s dÂhtm diriM » 
mauritanienne et Thypothèse 
. fftt'fl a évoquée d’une prise de 
contrôle de ce paye par le 
Front Polisario, « affaire inté¬ 
rieure» dans laquelle le Ma¬ 
roc n’interviendrait pas. 

Fôs- — Serein, beaucoup moins 
fatigué qu'il ne l'avait paru ^ 
derniers temps, le roi du Maroc 
a mia cartes sur tabla et exposé 
son analyse . sur l'évolution du 
conflit saharien avec une franchise 
inhabituelle aux chefs d'Etat. Le 
ton était à le Realpolttik. Chiq 
points ressortent des déclarations 
de Hassan IL 

1) Le Polisario — dont le roi a 
prononcé le nom t ' plusieurs repri¬ 
ses — est un « mouvement mauri¬ 
tanien », et, sU prenait demain le 
pouvoir & Nouakchott, le Maroc, 
considérant qu'il s'agit F& d'une *a/- 
falre Intérieure », n'interviendrait 
pas. 

2) Le royaume est prêt,' quant à 
fui, à détendre ses frontières « Jus¬ 
qu'au bout », mais li n'a, désormais,' 
plus de revendication territoriale : 
la question des enclaves espagnoles 
devrait se résoudre « sa/15 qu’on 
se lâcha », et surtout un accord 
existe avec l’Algérie sur Tlndouf et 
le tracé de la frontière saharienne, 
qui sera ratifié aussitôt que le cli¬ 
mat général des relations avec Alger 
le permettra. 

3} Si l’Algérie espérait à travers 
ce conflit gagner des «fenêtres» 
sur l’Atlantique, elle peut mainte¬ 
nant les obtenir de la Mauritanie. 

4) SI une guerre éclatait entre le 
Maroc et l'Algérie, les deux pays 
en sortiraient si épuisés que le 
seul véritable gagnant serait Tri¬ 
poli 

«Roue avons pris 
nos responsabilités » 

5} Les chances de conclure un 
accord avec Alger «axtefenf» et 
sont « peut-être mêmes plus gran¬ 
des » aujourd'hui qu'hier. La guerre 
ou la paix 7 «Je pense pouvoir 
voua éclairer d’ici un mole et demi 
au maximum », a répandu' le roi. 

Ouvrant es conférence de presse, 
Hassan II a tout cfabqrd rappelé que, 
depuis l'accord signé avec Madrid 
en 1958, c'était toujours « par la 
vole lurldlque » que le Maroc s'était 
fait restituer, étape par étape, ces 
territoires par l'Espagne. Brossant 
le long historique de ce «chemi¬ 
nement», Il en volt l'aboutissement 
dans le rattachement du Thls-ef- 
Gharbla-au royaume : • En allant i 
Dakhla, le Uaroo a défendu la léga¬ 
lité », dit-JI, en qualifiant l'accord 
d’Alger entre la Mauritanie et le 
Polisario de « papier signé à l’Issue 
d’un pique-nique ». 

A rappui de sa thèse, le roi 
rappelle F arrêt rendu par ta Cour 
internationale de La Haye, qui avait 


De notre envoyé spécial 

estimé que le Sahara n'était pas un 
«bfen sans maître », uns «ferre 
nullius », que des liens d'allégeance 
l’unissaient au Maroc et que s’il y 
avait, à r époque, conflit entre Rabat 
et Madrid. Il n'y en avaÇ pas entre 
Nouakchott et Madrid. Or poursuit 
la roi, «/accord d’Alger allait taire 
du Rio de Oro me terra nuilus 
. car on allait remettre un territoire 
A quelqu’un qui n’existe pas : le 
Polisario Cela, le Maroc ne 

pouvait pas l’accepter (~). Juridi¬ 
quement, nous estimons que le 
papier signé é Alger n’engage que 
ses signataires ». 

Le roi pense, en outre, que : 
«La façon dont les Mauritaniens ont 
quitté le Tlrïs-Et-Gharbfa n’est pas 
une décolonisation », ai que l'appli¬ 
cation de leur accord avec la Potl- 
sario aurait violé les résolutions de 
l’ONU, prévoyant la' consultation 
des habitants du Sahara. « Jamais 
le droit et la volonté des popu¬ 
lations n'avaient été 'aussi gravement 
bafoués », a-t-il dit avant d'ajouter, 
évoquant la « volonté spontanée 
exprimée par les gens de Dakhla » : 
«Mous avons pris nos responsabi¬ 
lités et, ce faisant, noua considérons 
que les populations ont été consul¬ 
tées. » 

A partir de cette position — de 
droit ou de force suivant les points 
de vue ,— Hassan II trace, en 
répondant aux questions, le cadre 
d'un éventuel retour & la paix dans 
le Nord-Ouest africain, tel qu'il l’en¬ 
visage. 

D’abord le point-olé : « St la 
Mauritanie était attaquée, nous la 
détendrions, saut contre le Poil- 
séria (_). J’ai conseillé aux popu¬ 
lations mauritaniennes, qui se 
nommant Polisario, ou bien de 
prendre le pouvoir chez elles, ou. 
bien d’aller reconstruire leur 
paya (_). On paut remercier les 
Algériens d'avoir réconcilié des 
tràréa. le Polisario'et la Mauritanie. 
C’est une affaire Intérieure ». 

Le rai évoque ensuite le péril que 
constittueralt pour Rabat et Alger 
uns guerre les opposant et dont 
« La Libye serait heureuse, car 
Kadhafi voudrait prendra le leader¬ 
ship dans la région. » 

A propos de la frontière avec l'Al¬ 
gérie au Sahara, il observe : « L’ac¬ 
cord aef signé. Il Fa été en juin 
7972. Je ne renie rien de ce qui a 
été signé par mon ministre des 
affaires -étrangères. » 

Les chances d'un' accord avec 
/Algérie , : « Peut-être le président 
Chadll attand-U d’avoir les coudées 
plus franches, mais ses chances ne 
sont pas moindres. Je dirai peut- 
être qu'elles sont plus grandes. 
L'accord d'Alger n’a pas encore dit 
tout ce qu’il avait A dire. » 

Sur tes intentions d’Alger, te roi 
formule deux hypothèses : ■ La 
Mauritanie allait signer à Tripoli 
avec le Polisario, c’était pour Tripoli 
le couronnement dans F affaire mau¬ 
ritanienne et c'est pour cela que 
les Algériens ont voulu que n'Im- 
porte quel accord tût signé pourvu 
qu’il le fût A Alger. » 

Par ailleurs, il y avait peut-être 
dans cette attitude « une façon de 
dire : Je n'ai pas de revendication 


Faites une révision 
grammaticale. 


Bien régler l'accord cTun participe 
passé; vérifier le pluriel d’un mot 
composé, c’est nécessai ~ J ~ 
temps en temps. 

Le Larousse de 
la langue française 
est le seul dictionnaire 
qui contienne une 
g rammair e. A part et 
complète. 

Cest aussi, avec 
plus de 76.000 mots, le 
plus riche des diction¬ 
naires de la langue en u 
seul volume. 


$a grande originalité: la construction 
des articles avec dégroupement des homo- 
-jpement des dérivé¬ 
es. Classement systé- 
ies sens, synonymes 
mtraires. Et de nom- 
s citations iïttéraires. 
Zette structure parti- 
re en fait un dictionr 
ire vraiment unique. 
Un outil fantastique 
où vous-trouverez 
e maximum d’infor¬ 
mations dans un 
minimum de place. 



Larousse de la langue française : 

Le nouveau code de la langue. 


«Le Sahara occidental demeure on territoire international» 

nous déclare M. Marcelino Oreja, ministre espagnol des affaires étrangères 


territoriale, mêla rai aussi un droit 
d'accès A la mer ». Alger peut main- j 
tenant exercer ce droit « par le 
Mauritanie, A (revers ses amis du 
Polisario », commente Hassan H, 
et il ajoute : ■ Du reste, s’ils avalent 
demandé cela, on aurait pu s’enten¬ 
dre. Je leur aurais donné deux, trois 
ports entourés de barbelés pour 
éviter la contrebande, et loués avec 
dos baux de quatre-vingt-dix-neuf 
ans. • 

L’aspect historique 

Abordant l’aspect historique du 
dossier saharien, 1e roi estime que 
le Mar 00 pourrait « un Jour ou 
F autre demander ta témoignage de 
gentlemen de le France et de r Es¬ 
pagne », qui auraient, A l’en croire, 
dans leurs archives, « de quoi 
démontrer qu'il n’y a Jamais gu de 
peupla sahraoui ». 

Dans te domaine diplomatique, 
c’est surtout la violenta charge de 
Hassan II contre las conditions dans 
lesquelles Rabat a été mis an mino¬ 
rité au dernier sommet de Monrovia 
qui relient /attention. Partent d'une 
« conférence tam-tam », te roi a 
annoncé que tout en n’abandonnant 
pas son siège A /organisation pan¬ 
africaine, Il ■ resterait peut-être 
absent quelque temps ». 

Sans apparemment se soucier de 
ta dégradation de la position Inter¬ 
nationale du Marne dans la crise 
saharienne. Hassan II a Implici¬ 
tement proposé & /Algérie, au nom 
du réalisme, une sorte de marché. 
On pourrait résumer /offre en une 
phrase : lalssez-nous en paix A 
/intérieur de nos frontières, et nous 
vous laisserons agir A votre guise 
en Mauritanie, par Polisario inter¬ 
posé. 

Mais reste A savoir, d'une part, 
ce qui pourrait pousser /Algérie 
à répondre positivement, alors que 
sa position diplomatique A elle s'est 
renforcée et d'autre part, si le roi 
croit réellement, de ion côté, que 
son marché pourrait intéresser 
Alger. Le sombre tableau qu'il a fait 
des conflits, selon lui très pro¬ 
bables, que provoqueraient, entre 
les différentes ethnies mauritanien¬ 
nes, te « retour • du Polisario A 
Nouakchott, laisse penser 1e 
contraire. 

On peut sa demander, dans ces 
conditions, si la politique du roi 
du Maroc ne constate pas à tenter 
de susciter ou d’attiser tes divi¬ 
sions au sein du Front, et d'enfon¬ 
cer un coin entre l'Algérie et te 
mouvement sahraoui. 

BERNARD GUETTA. 


• Le secrétaire général de la 
Ligue arabe, M. Chedli KUbi, 
souhaite une médiation arabe 
dans le conflit «A-harfen. Après 
S'Être entretenu avec les représen¬ 
tants algérien et rnRrn ** nln A 
Tunis, M. KUbi-a adressé, samedi 
18 août, une note items les pays 
membres pour les informer de ses 
contacts et leur proposer d’envi¬ 
sager une action de médiation 
auprès des parties intéressées, en 
vue d’éviter un -affrontement 
armé et d'aider & une solution 
pacifique du problème. — fCor- 
resp.) 


Saint-Sébastien. — <cEn se reti¬ 
rant du Sahara occidental, la 
Mauritanie a abandonné son rôle 
d'administrateur d’un territoi re 
qui demeure, comme ü Va tou¬ 
jours été dans le passé, un terri¬ 
toire tnlernattomaL On ne peut 
parier sérieusement de provinces 
au Sahara occidental. Une telle 
qualification est sans portée 
internatUmale lorsqu’elle se référé 
à un territoire soumis aux prin¬ 
cipes des résolutions 1514 et 1 W 
de» Nations unies. » 

Ces déclarations de M. Mar¬ 
celino Oreja, ministre espagnol 
des affaires étrangères, recueil¬ 
lies samedi 18 août, & Saint- 
Sébastien, où le ministre s’est 
retiré pour de brèves vacances, 
constituent la première réaction 
officielle de l'ancienne puissance 
coloniale au Sahara occidental. 
M. Oreja prend acte de l’accord 
de paix signé le S août & Alger 
entre le Front Polisario et la 
Mauritanie et condamne impli¬ 
citement l’annexion, par le Maroc, 
du Tliis-El-Gharbla, abandonné 
par la Mauritanie et considéré 
désormais per Rabat comme l’une 
de ses e provinces », sous le nom 
de Oued Eddahab. 

« Notre position envers Vim des 
problèmes les plus graves existant 
en Afrique n'a jamais varié depuis 
1978, affirme le chef de la diplo¬ 
matie espagnole. Nous voulons 
qufUn référendum permette à la 
population sahraouie de s’auto¬ 
déterminer. Il s’agit d’un pro¬ 
blème de décolonisation, » 

' « L’Espagne, poursuit M. Oreja, 
estime que le Polisario est certai¬ 
nement une partie représentative 
du peuple sahraoui. La position 
de mon gouvernement est iden¬ 
tique à cède de l’Union du centre 
démocratique fU-CJ).. parti gou¬ 
vernement espagnol), qui recon¬ 
nût le PoUsario coihme a unique 
» et légitime représentant du peu- 
» pie sahraoui en lutte ». J'insiste 
sur l’expression ■ en lutte ». D’au¬ 
tres sahraouis, qui ne se battent 
pas, ne se considèrent pas comme 
membres du Front Poiissario. 
L importance de cette organisa¬ 
tion est néanmoins un fait, qui 
a été souligné par Ventrevue 
accordée (le l* r mai dernier, à 


De notre correspondant 

Alger), par le président du gouver¬ 
nement espagnol (M. Adalfo Sua¬ 
rez), au secrétaire général du 
Front Poiissario, M. Mohamed 
Abdelaztz. » 

«Pour nous, estime M. Oreja, 
la reconnaissance (pleine) du 
Polisario et de la République 
arabe sahraouie démocratique 
(RAJ5J3J est subordonnée à 
l'exercice de la libre détermina¬ 
tion des populations du Sahara 
occidental. Nous appuierons toute 
résolution de l’ONU ou de l’ODA. 
concernant Vorgantsation d’un 
référendum et nous sommes prêts 
à répondre à un appel éventuel, 
y compris à permettre aux parties 
concernées de se réunir a Ma¬ 
drid, pour autant que r Espagne 
ne soit plus considérée comme 
puissance administrante du Sa¬ 
hara „ » 

Divergence d r « interprétation » 
avec Rabat 

•e Je voudrais dire, ajoute le 
ministre espagnol, que nous avons 
la plus grande estime pour le 
peuple et les autorités marocai¬ 
nes, avec lesquels nous voulons 
développer une politique de coo¬ 
pération dont la base a été jetée 
lors de la visite du roi Juan Car¬ 
los au Maroc (en Juin dernier). 
Nos relations bilatérales sont bon¬ 
nes, mais ü existe entre nous 
u n problème d * interprétation 
d’une question internatUmale, que 
nous voudrions voir résolue, ajin 
de favoriser notre volonté sin¬ 
cère de dialogue.» 

Remontant à l'origine de cette 
divergence d'n interprétation », le 
chef de la diplomatie espagnole 
précise en substance que l'Espa¬ 
gne considère comme sans effet 
le serment d’allégeance au roi du 
Maroc prononcé le 25 février 
1B76 A El Ayoun par la Djemaa 
(Assemblée de notables sahraouis 
créée par l’Espagne), a Les Maro¬ 
cains, précise M. Oreja, disent 
que la Djemaa s’est prononcée et 
je réplique toujours que ce n’est 
pas vrai. La Djemaa s’est effec¬ 
tivement réunie, mais pour un 


autre motif : la lecture de rac¬ 
cord de Madrid, conformément à 
ce qu'avait annoncé la veille 
l'ambassadeur du Maroc dans 
notre ca p itale. CTest au cours 
de cette séance drinformatton 
qu'on a demandé aux membres 
de la Djemaa de se prononcer 
sur revenir du territoire. Le gou¬ 
verneur espagnol s’est alors retiré 
et sa présence était une condition 
nécessaire à la validité d’une telle 
décision de la Djemaa. Après 
cette première entorse d raccord 
de Madrid, le Maroc et la Mau¬ 
ritanie se sont partagé le terri¬ 
toire, ce qui ne pouvait être fait 
à la lumière de raccord de Ma¬ 
drid, gui parle de l’administra¬ 
tion du Sahara occidental'et non 
de Vexercie d’une souueroinetÂ » 
lia situation créée depuis le 5 août 
dans son ancienne colonie va- 
t-elle inciter l'Espagne A dénon¬ 
cer l'aecord de Madrid a A quoi 
bon? répond M. Oreja. L'accord 
est déjà vidé d’une bonne part de 
sa substance et l’Espagne ne peut 
redevenir la puissance adminis¬ 
trante, comme à la veine du 
14 novembre 1975. » 

Après avoir remarqué que le 
problème du Sahara occidental 
sera soulevé au sixième sommet 
des non-alignés, au début sep¬ 
tembre à La Havane, M. Oreja 
saisit l'occasion pour « dissiper les 
malentendus» suscités par l'an¬ 
nonce de la présence de l'Espagne 
à cette conférence, à titre de pays 
Invité (le Monde des 3 et 15 août). 
« En décidant de se rendre au 
sommet de La Havane, affirme le 
mlnstre, l’Espagne a répondu à la 
demande d’une grande partie des 
pays d'Amérique latine — Notre 
présence ne doit pas être jugée 
dans le seul contexte Est-Ouest, 
surtout à une époque où le btpo- 
larisme rigide engendré par la 
guerre froide est dépassé. Il faut 
considérer aussi le contexte Nord- 
Sud, ta nécessité de définir un 
nouvel ordre économique inter¬ 
national. Notre position intermé¬ 
diaire entre les pays industrialisés 
et les pays en voie de développe¬ 
ment devrait nous permettre de 
jouer un certain rôle dans ce do¬ 
maine. » 

(IntérimJ 


Dans les < bases arrière > du Polisario prés de Tindouf 

« U vent marocain ne peut pas nous atteindre » 


Région de Tindouf. — « Le 
vent marocain ne peut pas nous 
atteindre. » Ici, parmi d'autres 
chefs de tribus dans la grande 
tente de cérémonie, le vieux 
dignitaire sahraoui sourit entre 
deux 'gorgées de thé voit. Il ne 
dira rien d'autre que cette 
phrase énigmatique. Sa sen¬ 
tence — et son sourire — 
peut pourtant Illustrer /atti¬ 
tude, ces derniers jours, de tous 
ceux qui composent les «bases 
arrière» du Front Polisario en 
territoire algérien, habitants des 
camps de réfugiés, combattants, 
responsables politiques.- A en 
croire les Sahraouis, Il n'y 
aurait « rien de nouveau ». 
L’occupation de Dakhla par les 
Marocains ? Un simplB épisode, 
alors que •Famée cT Hassan II 
est Installée en territoire sah¬ 
raoui depuis 1975 ». Les reven¬ 
dications territoriales du monar¬ 
que alaouite ? ■ Folie ejrpan- 
slonniste - opposée au « droit 
légitime du peuple sshraouf ». 
Les menaces marocaines d'un 
conflit ouvert ? Une eimple 
« provocation ». 

Rien, en apparence, ne semble 
pouvoir troubler la sérénité du 
Front Même tes réjouissances 
organisées, jeudi 16 août en 
/honneur de M. Slefen Solarz, 
président de ta soua-commis- 
sïon des affaires africaines du 
Congrès américain, qui achevait 
à Tindouf une tournée des pays 
concernés- par .le conflit du 
Sahara occidental (ta Monde 
daté 19-20 août), ne sont en 
rien, aux yBux du Polisario. une 
réplique aux cérémonies maro¬ 
caines de Dakhla. 

Si le Front mobilise ses forces, 
Il se gante bien de le montrer 
dans la « concession » qu'il 
occupa en territoire algérien. 
Aucun- mouvement de troupes 
n'est visible. « Tous nos combat¬ 
tants sont dans les territoires 
libérés », explique un jeune 
officier. Le visiteur ne trouve 
dans la hammada rocailleuse du 
désert aucun des signes annon¬ 
çant une quelconque mise en 
état d'alerte. Passé le dernier 
poste algérien, te « territoire • 
du Front sa compose de camps, 
de dépôts d’eau ou de carbu¬ 
rant d'un hOpitel de campagne 

et de cantonnements adminis¬ 
tratifs. 

« Nous s ommea Ici, dit un 
« conseiller du gouvernement », 
parce que la population sah- 


De notre envoyé spécial 

moule, fuyant Flnvaslon maro¬ 
caine de 1975, avait besoin d’un 
abri. - Cette répartition entre les 
activités civiles et militaires, 
cette distinction entre ■ /ar¬ 
riére» et Ibs « territoires sah¬ 
raouis », permettent d'observer 
une grande discrétion sur la 
force actuelle du mouvement 

Ainsi est-il inutile de deman¬ 
der Ici le bilan de /opération, 
lancée samedi 11 août, contre 
le poste de Blranzaran, situé A 
150 kilomètres ds Dakhla. Le 
Front Polisario ne donne a it¬ 
ou ne précision sur !e déroule¬ 
ment du raid et ne fournit aucun 
chiffre de ses pertes. 

Les prisonnfers 
marocains 

En revanche, les cent 
soixante-quinze prisonniers ma¬ 
rocains sont bien visibles. Ali¬ 
gnés dans un coin de désert 
près des véhicules et de /ar¬ 
mement récupérée par le Front 
ces soldats, appartenant aux 
compagnies qui défendaient 
l'accès de Blranzaran, sont arri¬ 
vés la veille. Blessé à la poi¬ 
trine, 1e commandant en second 
du bataillon marocain ne décolère 
pas. 11 accuse son état-major' 
d’avoir volontairement coupé les 
liaisons radio et /aviation 
royale d'avoir trop tardé à In¬ 
tervenir. Il ignorait, explique-t-il, 
que 150 kilomètres plue loin, 
des cérémonies officielles 
avalent commencé. « Maintenu 
de force au Sahara occidental 
deux ans après avoir atteint 
Fége de la retraita », cet offi¬ 
cier estime que «ta Maroc ne 
pourra famel s gagner la 
guerre. » Les témoignages de 
ces soldats constituent pour le 
Front Polisario, la plus efficace 
des répliques aux « visées 
expansionnistes de Hassan II ». 
Aussi laisse-t-on le visiteur 
avoir de longues conservations 
avec les prisonnière, écouter 
cas récita d’une armée enlisée 
dans le désert trop lourde. Ou¬ 
bliée par Rabat è 2000 kilo¬ 
mètres de ses bases. « Nos 
hommes n’ont plus la moral, 
affirme le H eu tenant. La popu¬ 
lation marocaine, dont on dit 
qu'elle veut la guerre, est tenue 
dans /Ignorance de la situation 
de «es troupes ». Selon cet 
officier, les pertes marocaines 


dans rengagement de Biranza- 
Tan s'élèveraient è «plus de 
deux cents morts ». 

L8 Front Polisario affirme 
qu'K n'envisage pas de s'ap¬ 
puyer sur l'éventuelle lassitude 
de l'armée marocaine. Officiel¬ 
lement * nul n’a .Intérêt A cher¬ 
cher A renverser ta roi ». • Nous- 
mêmes, nous explique M. Béchlr 
Mahmoud Sayed, secrétaire 
générai adjoint du Front c/ier- 
cftons A trouver un terrain d 4 en¬ 
tante avec lui. Nous n'avons 
jamais envisagé non plus ùne 
victoire militaire totale. Nous 
faisons la guerre pour contrain¬ 
dre le roi à accepter un règle¬ 
ment politique du conflit ». 

En revanche, les sourires des 
hommes du désert disparaissent 
lorsqu'on évoque le comporte¬ 
ment mauritanien. & la suite de 
/accord d’Alger. Cette fols, la 
réponse est donnée avec préci¬ 
sion : ■ Notre amie la Mauritanie 
est une autruche qui sa trouble 
dès qu’elle se sent inquiétée», 
estime M. Sayed. Nouakchott 
n’aurait pas, selon le secrétaire 
général adjoint du Front res¬ 
pecté les clauses secrètes 
contenues dans l'accord signé 
le 5 août : les Mauritaniens 
n'auraient pas tenu leur pro¬ 
messe de maintenir une pré¬ 
sence provisoire dans le Tlris- 
El-Gharbla, «ta temps de mettre 
sur pied Forganlsatlon des 
conditions d’un règlement poli¬ 
tique généralisé auquel le Maroc 
aurait été associé ». 

Les Sahraouis n'en font pas 
mystère : (ta auraient souhaité 
que les Mauritaniens jouent en 
quelque sorte un réle tampon 
dans cette région du Sahara 
occidental. « Or, explique un 
combattant, lis onr fui, laissant 
nos populations aux mains des 
Marocains, alors qu'ils devaient 
connaître ta risque d’un coup 
de poker de la part de 
Hassan II ». 

L'ombre de la colère est 
passée et nos Interlocuteurs 
retournent A leurs silences tac¬ 
tiques. Le Front frappera^t-il 
vraiment au Sud-Manxaln, 
comme ' Il l'a annoncé ? Cher¬ 
chera-t-Ü /épreuve de force ? 
Mystère. «Noire mouvement de 
libération a Fétarnité devant lui, 
répète-t-on sous la tente quand 
te soir tombe sur le désert 
Noua ne sommas pas impa¬ 
tienta ». 

PHILIPPE BOGGIO. 
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EUROPE 


Italie 

DIRIGEAIT PRÉSUMÉ DE L’< AUTOMOMIE OUVRIÈRE » 

E Franco Pipemo a été arrêté à Paris 

M. Francisco Pipemo. un des dirigeants présumés du mou¬ 
vement autonome en Italie, a été arrêté, samedi soir 18 août, 
dans un café de la rue Tronche t, & Puis (8* arrondissement), 
par des policiers de la première brigade t e r ri t o riale, en exécution 
d'un mandat d’arrêt international lancé par le p ro cu reur de la 
République de Padoue. 

Quelques instants pins tôt, M. Pipemo avait accordé au 
journal ■ Libération s une interview qui devrait être publiée pro¬ 
chainement. La préfecture de police fait preuve en cette affaire 
du plus grand mutisme et se refuse notamment & confirmer si 
l'arrestation de M. Pipemo résulte d’une dénonciation par un 
touriste italien. 

De notre correspondant 


Rome. — En 1988, dans les assem¬ 
blées, sur les forums, M. Franco 
Pipemo était sans doute le plus 
brillant des leaders étudiants. Avec 
ses amis Tonl Negri et Oreste Scsi- 
zone, aujourd’hui en prison pour les 
mômes chefs d’inculpation que ceux 
qui ont motivé son arrestation, 
M. Pipemo devait fonder la plus 
active des organisations d’extrême 
gauche, Pouvoir ouvrier, dont plu¬ 
sieurs membres devaient ae livrer 
ensuite au terrorisme. En 1972, Il 
abandonne le militantisme politique, 
avec lequel il renouera cinq ans plus 
tard. Entre-temps, M. Franco Pipemo 
enseigne à l'universftâ de Calabre. 
Comme Tonl Negri, Il devient un des 
leadera de l’Autonomie ouvrière et 
prêche la « violence spontanée » 
comme réponse à celle de l'Etat 
Parallèlement, M. Pipemo et fies 
camarades ont de violentes polé¬ 
miques avec les Brigades rouges. 
Pour eux, le terrorisme ne pourra 
être dépassé que par un processus 
révolutionnaire plus ample, un pro¬ 
cessus de guérilla. 

Le 7 avril dernier, les principaux 
dirigeants de l'Autonomie sont arrêtés 
â Padoue. lis sont Inculpés de parti¬ 
cipation ê bande armée, de création 
d'association subversive et d'insurrec¬ 
tion contre les pouvoirs de l'Etat En 
clair. Ils sont accusés d'avoir participé 
à l'enlèvement et au meurtre d'Aldo 
Moro. Seul, M. Pipemo échappe 
â la police italienne. Pendant ses 
quatre mois de fuite. Il va multiplier 
les interviews et les articles dans 
les journaux. Il s'y présente d’abord 
comme un Intellectuel, spécialiste de 
la révolution, sans doute, mais fort 
éloigné du terrorisme actif. Il prend 
même le soin d'avertir la police qu'il 
n’est pas anmô. Récemment sa situa¬ 
tion devient plus difficile, quand on 
lui reproche d'avoir procuré un 
-refuge à deux dirigeants importants 
des Brigades rouges. Mais M. Pipemo 
rejette ces accusations comme les 
précédentes, et propose une trêve 
et une amnistie entre les terroristes, 
qualifiés de - soigneurs de la 
guerre », et l’Etat Amnistie, ajoute- 
t-il, qui pourrait sauver beaucoup de 
jeunes de l’engrenage du terrorisme. 

Quels sont ou quels ont été, les 
rapports exacts entre ces dirigeants 
de l'Autonomie ouvrière et les 
Brigades rouges ? Au-delà des 
accusations lancées — jusqu'ici 
sans preuve formelle — par la 
justice Italienne, Il est bien difficile 
de répondre à cette question. On 
sait seulement que, au moment de 
l'affaire Moro, les partisans d'une 
négociation avec les Brigades 
rouges, des dirigeants socialistes 
notamment, consultèrent M. Pipemo 
en vue d'un contact éventuel avec 
les ravisseurs du président de la 
démocratie chrétienne. 


Un des défenseurs de Franco 
Pipemo a déclaré, dimanche 19 août, 
à Rome, que, étant donnée la nature 
politique dea délits qui lui sont 
reprochés, rextradition était 
• Inconcevable ». Mais l'Italie est, 
en -tout cas, décidée ê demander 
très rapidement cette extradition à 
Paris. 

(Intérim.) 


Portugal 


Le Parlement a approuvé le programme 
de gouvernement de Mme Piutassilgo 


De notre correspondant 


Zi 1 abonne. — Le Parlement 
portugais a approuvé le samedi 
18 août le programme du gouver¬ 
nement de Mme Flntassllgo. La 
motion de rejet présentée par le 
parti sodal-dèmocrate et par le 
centre démocratique et social n’a 
obtenu que 79 voix. Socialistes et 
«Humanistes se sont abstenus et, 
dn même coup, évite de s’associer 
aux mesures impopulaires que le 
nouveau gouvernement sera obligé 
de prendre. Seuls les dissidents 
du parti social-démocrate de 
I’AjSJDJ. et les dissidents du 
PJ&, amis de l'ancien ministre 
de l'agriculture M. Loges Caxdoso, 
ont voté contre la motion. 

Les débats se sont déroulés dans 
un climat d’agressivité extrême. 
Centristes et sociaux-démocrates 
ont multiplié les attaques contre 
le premier ministre qui a répondu 
sur le même ton. 


D’autre part, la perspective 
d’un changement de la politique 
agraire effraye les grands pro¬ 
priétaires de l’AlenteJa Les Inci¬ 
dents se succèdent dans cette 
région où, la semaine dernière, 
un maire favorable aux unités 
collectives de production, a été 
battu par des agents de la garde 
nationale républicaine. 

Mme Pintaasilgo estime que 
son gouvernement doit prendre 
une série de mesures constitu- 
tionellement de la compétence du 
Parlement. Aussi a-t-elle de¬ 
mandé & l’Assemblée l’autorisation 
nécessaire pour signer un nouvel 
accord avec le FM.L. lancer des 
emprunts à l’étranger, et un 
emprunt national destiné à cou¬ 
vrir une partie du déficit bud¬ 
gétaire. Dans ces conditions, les 
élections législatives n’auraient 
pas lieu avant la fin de cette an¬ 
née. — J. R. 


Union soviétique 


Les participants an congrès international 
des sciences politiques 
dressent un bilan mitigé de leurs travaux 


De notre correspondant 


Moscou. — Le onzième congrès 
de l'Association iTiMrrmttoMlit«tes 
sciences politiques s’est tenu & 
Moscou du 12 au 18 août. Premier 
congrès à se dérouler dans un 
pays de l'Est depuis la fondation 
de l'association, il y a trente ans. 
Q a réuni environ mille cinq cents 
participants d’une cinquantaine 
de pays. Les délégations les plus 
importantes étalent celles des 
Etats-Unis et de l'U’JRÆJB. (deux 
cent cinquante personnes cha¬ 
cune). La France était représen¬ 
tée par de nombreux délégués, 
dont Mme Carrère d’Encausse, 
MM. Merle, Léo Ha m o n . Cayrol, 
etc. Vingt-huit sections, vingt- 
quatre comités et groupes de 
recherche, plus de sept cents 


ASIE 


Afghanistan 

Un mouvement d'opposition 
crée un «gouvernement islamique» 
dans une province «libérée» 


«Nous avons la preuve que des 
rebelles anti - gouvernementaux 
campent en territoires pakista¬ 
nais et iranien et y reçoivent une 
formation militaire », b déclaré, 
dimanche 19 août A Kaboul, le 
premier ministre afghan, M. Hafl- 
znllah Amin. Il a critiqué les 
Etats-Uhls, la Chine, l'Iran et le 
Pakistan, qui aident « directement 
et indirectement» les opposants 
musulmans, c Nom avons saisi 
des armes chinoises s, a-t-il pré¬ 
cisé. « Nous avons reçu une 
importante aide de VUnion sovié¬ 
tique, financière et ■ politique, a 
ajouté M. Amin. Nous sommes 
convaincus que, grâce au traité 
de paix et d’amitié (avec Mos¬ 
cou), nous pouvons tout faire 
pour protéger notre révolution. 
En comparaison avec les six cent 
mille Américains qui se trou¬ 
vaient au Vietnam pendant la 
guerre, nous n'avons pas plus de 
mille six cents consetüers sovié¬ 
tiques, peut-être entre rnOle et 
mille cinq cents. » 

D’autre part, dans un message 
adressé aux dirigeants afghans 
à l’occasion du soixantième 
anniversaire de l’indépendance, 
MM. Brejnev et Kossygulnfi se 
sont déclarés samedi e fermement 


convaincus » 
sovléto-afc 
tndi 
voisinage et 
multilatérale, 
se raffermir 


que les relations 
faites « d'amitié 
d’authentique bon 
dutüe coopération 
vont constamment 
et s’approfondir b. 


Pendant ce temps, selon des 
Informations en provenance du 
Pakistan, où sont réfugiés des 
dirigeants des mouvements de 
résistance au régime, trois offen¬ 
sives distinctes se déroulent 
actuellement en direction de 
Kaboul : dans la province de 
Bamyan, où des avions gouverne¬ 
mentaux auraient mitraillé des 
villages : dans celle de Kunduz, 
frontalière de l'Union soviétique 
et par laquelle passe la principale 
route reliant Kaboul à 1TJJLSJB. ; 
enfin, dans celle de Fafctia, entre 
Kaboul et la frontière afghane. 
Le mouvement TEzbe Islami a, 
pour sa part, annoncé la création 
d’un e gouvernement islamique» 
dans la province de Rasmat, au 
centre du pays, qui, selon lui. 
« a été totalement libérée ». Cette 
organisation ne fournit toutefois 
aucune précision sur le nom des 
mem bres de ce « gouvernement » 
ni sur son programme. — (UJ*J, 
ÆFJJ 


Cambodge 

Les deux régimes rivaux s'accusent mutuellement 
d'avoir dévasté les temples d'Angkor 


• Le Vietnam a entrepris r élimi¬ 
nation physique de la race khmére », 
a déclaré lundi 20 août A F AFP -de 
Bangkok le prince Sisowath Chou- 
try, ancien professeur et officier 
dans l’armée du régime Lon Nol, 


EN VENTE CETTE SEMAINE 
CHEZ VOTRE 

MARCHAND DE JOURNAUX 



et qui a fui le Cambodge après 
avoir vécu quatre ans dans les 
coopératives Minières rouges et 
travaillé cinq mois comme ouvrier 
au service des Vietnamiens dans 
l'ouest du pays. Le prince, qui se 
trouve avec sa famille dans un camp 
dé transit en attendant d’aller en 
France, a ajouté : * Tous les anciens 
fonctionnaires civils et militaires 
ayant appartenu è (administration 
du prince Slhanouk ou à celle du 
maréchal Lon Nol sont « ramassés - 
et envoyés en réédécetfon au Viet¬ 
nam. Aucun d’entre eux n'en est 
revenu-, a-Ml affirmé. «En revan¬ 
che, les Vietnamiens récupèrent le a 
cadres khmers rouges subalternes et, 
après une brève période de réédu¬ 
cation, les renvoient dans leurs 
villages comme auxiliaires de radml¬ 
nlstratlon vietnamienne (—). Dans 
lea 6c Dite, /es entants do/vent 
chanter : « Les entants du Cambodge 
aiment leur pays et Fonc/e Ho». 
Selon lui, la population espère le 
succès des maquis ■ Khmer Sarelk a - 
(nationalistes anti-communistes). 

D'autre part,' l'envoyé spécial de 
TAFP à Phnom-Penh raconte qu'il 
a retrouvé dans l’ancienne prison 
khmére rouge de ToukSIeng un 
dossier sur un prisonnier américain 
du nom ds James William Clark. 
Selon la dossier, Il aurait été capturé 
te 21 avril 1978, avec un autre 
Américain appelé Lan MacNaraara, 
alors qu’il naviguait à bord d’un 
voilier au large des eûtes khmires ; 
N aurait «reconnu- être an mjsslon 
pour la CIA ann de recueillir des 
renseignements sur la marine cam¬ 
bodgienne. 

Enfin, les deux régimes khmers 
s'accusent mutuellement d’être res¬ 
ponsables de destructions dans les 
temples d'Angkor, Selon Phnom- 
Penh. les Khmére ■ rouges les ont 
fortement endommagés ; d'après ces 
derniers, des bas-reliefs et des 
statues auraient été emmenées vers 
(e Vietnam. Les touristes et diplo^ 
mates qui avalant visité les temples 
l'an dernier las avalant trouvés 
Intacte, bien que tort mal entre¬ 
tenue. — (AJFJ*.) 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Le ministre de la réforme agraire dénonce 
les trotskistes et les groupes d'extrême gauche 


Managua (AJ?J?J. — Le pre¬ 
mier mois de gouvernement san- 
dlnlste a été marqué dimanche 
à Manag u a pax une manifesta¬ 
tion au cours de laquelle 
M. Jalme Weelock. chargé de la 
réforme agraire, a lancé de vio¬ 
lentes attaques contre les trots- 
kystes et les groupes d’extrême 
gauche. 

M. Jalme Weelock, membre de 
la tendance prolétarienne du 
front sandinlste, a taxé de 
contre - révolutionnaires c les 
trotskistes et tous ceux qui veu¬ 
lent accélérer révolution du 
régime au Nicaragua ». 

Le gouvernement avait déjà, 11 
y a deux jours, décidé d’expulser 
une soixantaine de membres de 
la brigade Internationale 
Bolivar, constituée d’éléments 
d’extrême gauche latino-améri¬ 
cains. Les membres de la brigade, 
qui avalent combattu sur le front 
sud. avalent provoqué de nom¬ 
breux troubles, selon les diri¬ 
geants, et Incitaient ouvertement 

& la radicalisation du régime. 

Les nouveaux dirigeants ont 
gntAiriA le redressement dn pays 
ruiné par la guerre et pillé éco¬ 
nomiquement par les tenants de 
la dynastie Somoza. Quarante 
mille personnes ont péri pendant 
la guerre et quarante mine 
enfants sont devenus orphelins. 
Les dégâts sont estimés a 800 mil¬ 
lions de dollars, le manque à 
gagner & environ 1100 millions 
de dollars, le commerce et l’indus¬ 
trie ont été en grande partie 
détruits et les caisses de la ban¬ 
que centrale sont vides. 

L’aide Internationale, trop fai¬ 
ble encore selon Les dirigeants, et 
la mise en place rapide des nou¬ 
velles structures, ont permis en 
un mois de normaliser en grande 
partie la situation, même si' la 
destruction des structures indus¬ 
trielle et commerciale ont empê¬ 
ché une reprise économique. 

Sur le plan politique. Les posi¬ 
tions modérées de la junte de 
reconstruction et du gouverne¬ 
ment, prises avant la victoire 
sandinlste n’ont que peu 


varié; et l'unité faite autour dn 
programme de gouvernement n’a 
pas été entamée, estime-t-on â 
Managua. La tâche de reconstruc¬ 
tion du paya est tellement vaste, 
souligne-t-on dans les milieux 
politiques, que l’unité entre les 
divers courants du sandinisme est 
Indispensable et ne se brisera pas 
ito.il» l’immédiat 

Le glissement du régime vers le 
communisme, prédit par certains, 
ne s’est pas produit, et, selon 
M. Alfonso Robelo, membre mo¬ 
déré de la junte, «le Nicaragua 
suit une voie socialisante, dans 
la liberté». De fait, la réforme 
agraire et les nationalisations 
n’ont été appliquées qu’aux pro¬ 
priétés et entreprises de la famille 
Somoza et de ceux qui ont été liés 
de près au régime. 

Autre caractéristique de cette 
révolution : la vengeance ne s’est 
pas déchaînée. Au cnn garde 
national en collaborateur de l’an¬ 
cien régime fait prisonnier après 
la victoire des guérlUerus n’a été 
exécuté. Plusieurs centaines 'ont 
même été mis en liberté. 

Vingt à trente mille Nicara¬ 
guayens ont accueilli samedi à 
Managua le général Omar Torri- 
jos, chef du gouvernement pana¬ 
méen. effectuant une visite offi¬ 
cielle de quarante-huit heures au 
Nicaragua. 

s Je me sens fier, a-t-11 déclaré 
au cours d’une conférence de 
presse, d’avoir permis à mon peu¬ 
ple de participer au processus de 
libération du Nicaragua.» TJhe 
brigade panaméenne a en effet 
participé aux combats sur le front 
sud. pendant la guerre contre le 
régime du général Somoza. 
S'adressant & des soldats nicara¬ 
guayens, le général Torrijos leur 
a dît : e Votre processus révolu¬ 
tionnaire est irréversible parce 
que vous constituez un espoir et 
un exemple pour les peuples 
d’Amérique latine.» 

On apprend, d’autre part, que 
M. Fidel Castro a reçu une Invi¬ 
tation frtfteteite â se rendre en 
visite au- Nicaragua, à la date 
qu’il choisira « â sa convenance ». 


Ctats^fnis 


M. Carter au fil de l'eau 


Bralrie-du-CbJfin (Wiscon¬ 
sin) (AJ? JP.). — C'est une 
véritable campagne électorale 
que le président Carter vient 
d’entamer A l’occasion d’une 
croisière dune semaine — 
officiellement des vacances 
— sur 1000 km du murs du 
Mississippi. 

Les foules sont partout : 
sur les rives, massées aux 
escales, & bord d’une armada 
de petites embarcations qui 
cernent, en le suivant, le 
Delba-Queen, ce bateau à 
aubes qui semble sortir en 
droite ligne d'un roman de 
Mark Twain. 

Après l’office religieux 
dominical à bord du Delta- 
Queen, M. Carter a participé, 
dimanche 19 août, à un gigan¬ 
tesque pique-nique à Prairie- 
du-Chien f Wisconsin). 

Régulièrement, comme di¬ 
manche matin, à Genoa 
(Wisconsin), le président 
harangue, depuis Vun des 
ponts du bateau, les curieux 
et sympathisants venus Va per¬ 
cevoir ou VaccueUtir. n parle 
le plus souvent sur le ton de 
la supplique. Il les implore 
de faire front « comme lors 
de la seconde guerre mon¬ 


diale, à la sérieuse menace » 
que fait peser sur l 1 Améri¬ 
que la crise énergétique. 

A chaque escale —■ neuf 
jusqu'à présent ■ — c’est le 
même scénario. Des centai¬ 
nes, parfois des miniers de 
personnes, plus badaudes 
qu’enthousiastes, attendent 
sous la pluie ou dans le 
brouillard de Vaube. Au son 
d’un orchestré, quand elle 
descend à terre, la famille 
■présidentielle plonge dans la 
foule, serre les mains, berce 
les Bébés, embrasse les 
enfants. 

La préoccupation majeure 
du président et sa stratégie 
pour interrompre le déclin de 
sa popularité semblent être 
de tenter de « remonter le 
moral » d’un pays saisi par 
le doute, incrédule face à la 
crise énergétique et troublé 
par le désarroi de Ut Maison 
Blanche. « Notre pays est le 
plus grand, le plus puissant 
sur Terre », répète M. Carter 
à chaque occasion, avant 
d’ appele r ■ ses concitoyens à 
restreindre leur consomma¬ 
tion d‘électricité et à voyager 
moins pour économiser 
l’essence. 


communications et Interventions 
autour, selon las Soviétiques, de 
trois principaux thèmes : la poli¬ 
tique de paix, -la politique de 
développement et de changement 
des systèmes et enfin l’accumu¬ 
lation des connaissances politi¬ 
ques depuis 1948. Voilà pour le 
bilan officiel, auquel 11 faut ajou¬ 
ter des th è mes particulièrement 
chers aux Soviétiques comme : 
Lénine en tant que penseur 
politique. 

Four de nombreux participants 
occidentaux, l’intérêt dn congrès 
s’est situé sur un autre plan, celui 
dn débat sur les droite de 
l’homme. Ce débat a-t-11 eu lieu ? 
Les avis sont pour Le moins par¬ 
tagés, tout comme d'ailleurs les 
réponses â la question que se 
posent les politologues : « Peut-on 
réunir à Moscou un congrès de 
sciences politiques? » Certains 
participante, notamment Le pro¬ 
fesseur Karl Deutsch, ancien pré¬ 
sident de l'Association, se décla¬ 
rent satisfaits. Ils font remarquer 
que les Soviétiques ont dû accor¬ 
der des visas a tous les partici¬ 
pants, notamment aux Israéliens 
(mais aussi aux Coréens dn Sud 
et aux délégués d’autres pays avec 
lesquels l’Union soviétique s’en¬ 
tretient pas de relations diploma¬ 
tiques). Us Insistent aussi sur les 
possibilités de dialogue et de 
contacts tmmains entre cher¬ 
cheurs et spécialistes des deux 
campa Au passage, Us relèvent 
qulls ont été surpris par le nom¬ 
bre et la qualité des politologues 
soviétiques. Enfin, plusieurs par¬ 
ticipants, dont M. Jjéo Hamon, 
estiment qu’il était bon de venir 
à Moscou tenir des propos qui ne 
font pas nécessairement plaisir 
aux Soviétiques et détendra des 
principes comme ceux dn plu¬ 
ralisme et des libertés Indivi¬ 
duelles. 


Un comité d'étude 
sur les droits de l'homme 


D'antres participants occiden¬ 
taux ne partagent pas cette opi¬ 
nion. Ils notent que les organi¬ 
sateurs soviétiques ont réussi â 
empêcher Le professeur Lemer de 
participer aux travaux du 
Comité pour l'approche quantita¬ 
tive et mathématique de la poli¬ 
tique, et Le professeur Sakbarov 
d’être entendu dans le cadre des 
travaux de plusieurs groupes. Ils 
relèvent que la délégation sovié¬ 
tique ne comptait pas que des 
pomologues, que lors de cer¬ 
taines séances les Soviétiques et 
autres participants des pays 
socialistes « occupaient le ter¬ 
rain » en empêchant la discus¬ 
sion de suivre un cours normal, 
que les comptes rendus publiés 
par la presse soviétique faisaient 
la part belle aux thèses des pays 
socialistes, ne laissant même pas 
transparaître l'étendue des diver¬ 
gences de vues. 

SI des participants ont pu ren¬ 
contrer des dissidents, font-Us 
remarquer, c’est presque clandes¬ 
tinement et si le professeur 
Andrei Sakharov a pu se prome¬ 
ner une matinée, dans les couloirs 
de l’université de Moscou c’est 
parce qu’un délégué lui avait 
prêté son badge et que le service 
d’ordre ' ne l'avait pas .reconnu 
(pas plus d’alOeuzs que La plupart 
des congressistes). 

Un comité d'étude sur les droits 
de rhomme a été constitué en 
marge du congrès. Sous la prési¬ 
dence du professeur Jaoques 
Frêmond (Suisse), il se livrera à 
un travail théorique sur l’appli¬ 
cation des droite de l'homme. 

Le prochain congrès se tiendra 
en 1983 à Rio-de-Janeiro. Le pro¬ 
fesseur Candide Mendès. nouveau 
président de l’Association inter¬ 
nationale des sciences politiques, 
a souligné la signification de ce 
choix au moment où certains 
pays d’Amérique latine s’apprê¬ 
tent â reprendre le chemin de la 
démocratie et du pluralisme. 

(Intérim.) 


_ Un avocat canadien, 
M* ïrwin Côtier, a été expulsé, 
di m a nche 19. août, <TU.RÆ.S. 


après avoir tenté de rendre visite 
ans parants d’Anatoly Chbcha- 
ransü le dissident Juif condamné 
a treize ans de prison en juillet 
■ 1978 sous l'accusation d'espion¬ 
nage. D'autre part, à Mbntréal, 
lots d'on congrès international 
d’astronomie, quatre-vingts astro¬ 
nomes, dont deux prix Nobel, ont 
signé une pétition demandant à 
l’Académie des sciences de 
ITJJELSBl d’agir pour faire obte¬ 
nir des visas d’émigration à 
MM. Jacob Alpert, spécialiste de 
l’espace, et Vladimir Dechevsky 
astrophysicien. — (Reuter.) 

• La population soviétique 
comptait 263,4 militons de person¬ 
nes au ■ l» Juillet, « ce qui repré¬ 
sente un accroissement de 2.2 mil¬ 
lions de personnes par rapport à 
la même période de Vannée der¬ 
nière ». Indique l'agence Tass. — 
(AJFRJ 
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EUROPE 


La Tchécoslovaquie à la recherche du temps perdu 


(Suite de la première page.) 

la présence persistante, alors 
goe leur stationnement devait 
être provisoire, de troupes sovié¬ 
tiques accourues vollk onze ans 
pour sauver le pays d'une contre- 
révolution imaginaire, la purge 
impitoyable menée au sein du 
P.C. par le ré gim e de M, Husak 
corcfre les tenants du s prin¬ 
temps de Prague » «rtnq ■ œnt 
mille expulsions), l’o rganisa tion 
de procès politiques malgré les 
promesses en sens contraire, un 
certain nombre de « bavures * 
policières dans la répression de la 
Charte 77 . et un immobilisme 
politique et culturel désolant ont 
fini par donner & l’extérieur une 
image peu- réjouissante de la 
Tchécoslovaquie. On conçoit que 
certains responsables soient dési¬ 
reux d'apporter des retouches au 
tableau. 

Entreprise herculéenne, mais 
Pas obligatoirement espoir. 
La réalité est rarement mani¬ 
chéenne. surtout é Prague, dont 
les toits d’or scintillent au so- 
led de cet été fantasque. Mais 
même la plus belle ville du 
monde ne peut offrir que ce 
qu eue a Nous entrons pour la 
cinquième fois de la Journée au 
moins dens une librairie, à la re¬ 
cherche d'un plan de la cité La 
vendeuse nous jette un regard 
désolé, qui ne laisse guère de 
doute sur le sens de sa réponse. 
k Curieux^ curieux „ », faisons- 
nous remarquer, en pleine saison 
touristique ! * La vendeuse, amu¬ 
sée par cette logique trop carté¬ 
sienne au pays de Sehweik : 
« Précisément, c'est parce qu'à 
y a des touristes que nous ne re¬ 
cevons pas de plans, s « Bel 
exemple de planification ! » ob- 
jectons-nous. « EntTe autres 
choses-*, nous répond, sans se 
démonter, la Jeune femme, avant 
de s’intéresser A un autre client. 

Ce qui est vrai dans la vie quo¬ 
tidienne ne l’est pas moins dans 
le domaine politique. Que peut 
raisonnablement attendre le ré¬ 
gime de quelques sourires et 
ouvertures, a vrai dire encore un 
peu crispés, vers l’extérieur si, sur 
place, rien ne change, si, imper¬ 
turbablement, les mêmes métho¬ 
des autoritaires, voire arbitraires, 
de gouvernement, sont employées 
par une équipe qui n’a pas réussi 
en dix ans & améliorer sensible¬ 


ment son contact avec le peu¬ 
ple ? 

Contre les s anciens e de 1968, 
cest toujours, en dépit des pro¬ 
messes de M. Husak, le chef du 
parti, au quinzième congrès du 
P-C. en 1978, l’esprit de ven¬ 
geance qui domine. Et A l’égard 
des défenseurs des droits civi¬ 
ques, signataires de la Charte 77, 
le pouvoir ne connaît guère d’au¬ 
tres méthodes que les brimades, 
la surveillance policière, les In¬ 
terdictions de travail, les humi¬ 
liations de toutes sortes et l'em¬ 
prisonnement Sept ans après la 
première grande vague de procès 
politiques, une . autre opération 
d’envergure de ce genre, aux mo¬ 
tifs encore plus dérisoires, se pré¬ 
pare. 

Certains des accusés de l’été 
1972 avaient au moins participé 
à une distribution de tracts 


la rue, quelques mois plus têt, 
pour appeler la population à 
boycotter les élections & l’Assem¬ 
blée fédérale. Aux inculpés de 
l’été 1978, poursuivis au titre de 
leurs activités au sein du Comité 
. pour la défense des personnes in¬ 
justement persécutées (VONS), 
que peut concrètement reprocher 
le pouvoir? En informant l’opi¬ 
nion de façon précise, plus juri¬ 
dique que politique, sur les cas 
d’arrestation et de condamnation 
d’opposants, ont-ils outrepassé 
leurs droits constitutionnels de 
citoyens ? La répression est-elle 
plus honteuse parce qu'elle est 
révélée, ou du fait qu'elle existe ? 
Et si, aux yeux des dirigeants, elle 
se justifie, pourquoi donc au¬ 
raient-ils peur de l’assumer 
publiquement puisque, de toute 
façon. Ils ne se gênent pas pour 
la pratiquer, fût-ce en catimini ? 


L'opposition cherche une nouvelle identité 
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Ces questions sont moins rhéto¬ 
riques qu’il y parait. Autour du 
sort des dix emprisonnés du 
VONS. détenus A Prague depuis 
la fin du mois de mal, un affron¬ 
tement politique, comme en 1972, 
semble s’être engagé au sein de 
l’équipe dirigeante. Les partisans 
de la - répression sans faiblesse, 
conduits par M. Btlak. croient 
tenir dans le nouveau grand pro¬ 
cès A venir l’occasion de casser. 
définitivement les reins aux 
contestataires. Les éléments plus 
pragmatiques voient surtout les 
conséquences négatives que cette 
opération de basse justice aura 
sur l’Image du pays à l’étranger, 
précisément en une période où Us 
veulent l'améliorer. Pour eux, le 
danger principal de déstabilisa¬ 
tion se situe aujounl'hui davan¬ 
tage sur le plan économique que 
politique: A leurs yeux, la 
condamnation A une lourde peine 
de prison, dans les circonstances 
actuelles, d'un homme aussi popu¬ 
laire et connu dans tout le pays 
que l'écrivain Vaclav Havel serait 
une faute politique qui ne ferait 
qu'ajouter au mécontentement 
ambiant. 

. Entre les deux groupes, 
HL Husak, selon son habitude, 
navigue en traînant les pieds ou 
en laissant faire. Choislra-b-U en 
fin de compte la massue ou le 
« bidule » en caoutchouc ? La 
hargne de ses collègues les plus 
Intraitables envers l’opposition 
est d'autant plus surprenante 
que celle-ci, visiblement A la re¬ 


cherche d’une nouvelle identité, 
donne des signes d'essoufflement. 
La Charte 77 avait offert aux dif¬ 
férents 1 courants d 1 idées qui la 
composent un drapeau derrière 
lequel se regrouper en ayant l'illu¬ 
sion de l’unité. Le harcèlement 
policier, les coups répétés portés 
par le pouvoir, l’absence d’issue 
claire & terme prévisible, ont fini 
par créer un sentiment découra¬ 
geant d'étemel recommencement. 
Un « chartiste » nous disait : 
« Notre situation ? C'est comme 
dans la Résistance. Mais au 
moins pendant la guerre on se 
doutait qu’un jour il y aurait une 
fin. Tandis qUaujourd’hui nous 
ne voyons pas le bout de notre 
combat .» 

Sous l'Impulsion d'éléments plus 
Jeunes tels - que le communiste 
Jiri Dieostbier ou 1e catholique 
Vaclav Benda, tous les deux sous 
les verrous depuis le 29 mai, sans 
parler de l'action déterminante 
de Jaroslav Sabata et de Vaclav 
Havel, l'opposition a connu pour¬ 
tant au cours de la dernière 
année un regain d’activité. Des 
contacts ont été pris avec les 
responsables polonais du comité 
d’autodéfense sociale (EOR), de 
nouvelles publications clandes¬ 
tines paraissant sous forme dac¬ 
tylographiée sont nées, comme, 
par exemple, la revue Ctverec 
(Ls Carré) animée par Jiri 
Dieostbier, ou Historica. qui 
donne la possibilité A des histo¬ 
riens Interdits de publier leurs 
travaux récents. 


testant) et gauchistes (socialistes- 
révolutionnaires de tendance 
trotskiste regroupés autour de 
M. Fetr ühl actuellement empri¬ 
sonné}. Mais ces groupes qui, en 
soi, représentent un enrichisse¬ 
ment pour l'opposition sont aussi 
des cibles plus faciles A combattre 
pour le pouvoir. 

Entre ces deux camps inégaux 
de la « vie » politique, enfermés 
dans la logique destructrice de 
l’action et de la réaction, som¬ 
nole une masse désabusée, dépo¬ 
litisée, et dont i'uoanimité de fa¬ 
çade n’est maintenue que par la 
peur qu'inspirent les diverses fa¬ 
cettes de l’appareil de répression. 
Dans une étude consacrée à vis 
mentalité politique tchécoslo¬ 
vaque à la fin des années 70 », et 
publiée sous la signature E. Me¬ 
ner! par la revue Listy, organe de 
l'opposition socialiste tchécoslo¬ 
vaque (n a 11. avril-juin 1979), on 
pouvait lire ce jugement : s A la 
terreur de masse s'est substituée 
la conscience généralisée du fait 
que le citoyen peut être n'importe 
quand soumis à n’importe quel 
degré de Téchelle de la répression, 
depuis le retrait des primes dans 
son emploi jusqu’à l'incarcéra¬ 
tion. » 

Constatant qu’un tel système 


fait courir aux citoyens des ris¬ 
ques disproportion nés, par rap¬ 
port A un éventuel engagement 
politique, il notait : e Entre les 
pâles de la peur et du carriérisme 
s'étend le terriloire incroyable¬ 
ment vaste de rindiffêrence. s 
Comment, partant de IA, 
concluait-il n parvenir. non certes 
aux hauteurs de l’idéal marxiste 
de. l’homme de loin totalement 
libéré, sous tous les aspects, de sa 
condition d'homme, mais ne (ùt-ce 
qu’à la dignité humaine normale 
de tel modeste héros de Ca- 
pek? (1) ». La question'déborde 
largement le cadre de la Tchécos¬ 
lovaquie «normalisée». 

MANUEL LUCBERT. 


il) Karel CapeS, célèbre écrivain 

tchécoslovaque (1890-1938), auteur 
notamment de lu Fabrique d'absolu 
et des Rabots universels de Souvn, 
où Ibs Robots <mot forgé par Cnpek 
d’après le radical du verbe slave 
signifiant travailler} se révoltent 
contre le créateur. 

Prochain article: 

LES TECHNOCRATES 
FACE A LA GRISE 


«Je ne pense pas, donc je suis!» 


Mais plus cette réflexion fon¬ 
damentale s’approfondit et plus 
semble, se creuser, entre une 
masse apathique et une minorité 
activiste, mais marginalisée, le 
fossé de l’indifférence, car force 
est de - constater que M. Milan 
Hubl, l’un des dirigeants du 
s printemps de Prague» condam¬ 
ne en 1972, avait tragiquement rai¬ 
son lorsqu’il écrivait l'an dernier 
dans Rinascita, ■ l’hebdomadaire 
du part! communiste -Italien : 
< Les armées de la prétendue 
consolidation n'ont pas eu de 
minces conséquences dans la 
conscience de toutes les généra¬ 
tions . Elles ont conduit à répan¬ 
dre cet état d'esprit : a Je ne 
» pense pas, donc je suis, s 
Le camp des communistes 
réformistes de 1968, an fil des 
années, s’est amenuisé. Certains 
ont préféré l'exil A la mort lente 
au pays ; d'autres se réfugient 
dans l'attentisme et placent leurs 
espoirs dans les changements 
qui se produiront inévitablement, 
selon eux, dans l’ère post-brejné- 
vienne. Ceux qui continuent le 
combat pour un « socialisme à 
visage humain », tels MM. Fran- 
tisek Kriegel ou Jiri Hsjek, 


gardent un très grand prestige, 
ma.)» ont une liberté ae mou¬ 
vement limitée. Les forces les 
plus vives de renouvellement 
intellectuel viennent des milieux 
religieux laïcs (catholique et pro- 


L'instruction de l'affaire des onze «chartistes» 
est terminée 


Selon, des informations en pro¬ 
venance de Prague, les avocats 
des onze personnes appartenant 
A la Charte 77 et au VONS 
(Comité pour la défense des per¬ 
sonnes Injustement poursuivies), 
arrêtées en mai dernier, ont com¬ 
mencé A communiquer A leurs 
clients, le mercredi 15 août. les 
chefs d’accusation retenus contre 
eux. Une seconde séance de 
e communication * est prévue 
pour le mercredi 22 août. Mais la 
date du procès n’est toujours pas 
connue. En effet, si l’Instruction 
est terminée, le procureur a 
demandé différentes « experti¬ 
ses» qui doivent évaluer les dif¬ 
férents «préjudices» causés par 
l’activité des inculpés. 

Selon l’agence U.PX. 11 est 
possible que la situation économi¬ 
que critique pousse aussi les au¬ 
torités tchécoslovaques A retarder 
quelque peu ce procès. La popu¬ 
lation serait déjà suffisamment 
mécontente après le récent train 
de hausses. Selon certaines infor¬ 
mations, des manifestations au¬ 
raient eu lieu dans plusieurs usi¬ 
nes. notamment dans la ville 
d’Ostrava, où la police serait 
intervenue On apprend aussi que 
le procès de M. Pavel Buchler a 
été ajournée au 30 août II avait 
été arrêté le 29 décembre A l’aéro¬ 
port de Budapest en compagnie 


d’une Française, Mme Hala. Celle- 
ci fit huit mois de prison en Hon¬ 
grie pour avoir tenter d’aider 
M. Buchler A gagner l’Occident. 

MM. Jir] HaJek. ancien minis¬ 
tre des affaires étrangères, et le 
philosophe Ladislav Hejdanek, 
anciens porte - parole de la 
Charte 77. ont annoncé qu’ils 
reprenaient leurs fonctions A titre 
provisoire tant que les titulaires, 
MM. Benda et Dienstbler. n’auront 
pas été libérés. D’autre part, ie 
fils du philosophe Patocka i porte- 
parole de la Charte 77, mort après 
des interrogatoires sur son lit 
d’hôpttaJ) a été passé A tabac 
par des Inconnus. 

A Pans, dans un communiqué 
publié A l'occasion du onzième 
anniversaire de l'occupation de 
la Tchécoslovaquie par les troupes 
du pacte de Varsovie (le 21 août 
1968), Force ouvrière « constate 
que le P.C. tchécoslovaque, confor¬ 
mément aux ordres de Moscou » a 
renforcé la répression ». 

Force ouvrière « exprime son 
indignation devant les arresta¬ 
tions arbitraires » opérées depuis 
le mois de mai et réclame la libé¬ 
ration immédiate des détenus. Elle 
s'élève également « contre l’inter¬ 
diction professionnelle infligée 
par un tribunal à l'avocat qui 
assurait la défense des prison¬ 
niers d'opinion >. 
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DELA 


propose 
au sommaire 
du numéro 13 

LES NOCES 
DE FIGARO 

Le scandale de b création, la 
musique, la mise en scène et 
la discographie critique. 

LE ROCK AFRICAIN 

Un tableau complet dressé 
sur place de la musique 
moderne africaine. 

MARSEILLE 

La célèbre 

«revue marseillaise ■ 

typique des années folles. 
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Attention/ 

glissement de sens. 


“Célibataire" signifie aussi un atonie 
non apparié. Les mot&sont instables, ils 
changent de sens, ou prennent un sens 
nouveau au cours des siècles. 

Le Larousse de la langue 
française enregistre 
aussi ces nuances. 

Avec plus de 
76.000 mots, c’est le plus 
complet des dictionnaires 
de la langue en un seul 
volume. 

Sa grande originalité: 
la construction des articles 



avec dégroupement des homonymes, 
regroupement des dérivés et composés. 
Classement systématique des sens, 
synonymes et contraires. Et de 
nombreuses citations littéraires. 
Autre spécificité: une grammaire. 
A part et complète. Cette struc¬ 
ture particulière en fait un 
dictionnaire vraiment 
unique: Un outil fantas¬ 
tique où vous trouverez 
le maximum d’infor¬ 
mations dans un 
minimum de place. 


T émusse de la langue française: 

Le nouveau code delà langue. 


LEN 


ngsr 

I^Æf®3eter% ma0 



Len Deighton accède 
au tout premier rang 
des maîtres du genre à 
côté de Eric Am b 1er, 
Graham Greene et 
John le Carré '. 

• - Maurice-Bernard 
Endrèbe 
L-ss :\oii\ : ciies nue renias 

Un livre passionnant 
et plein d'humour 
acerbe, réalisant le 
parfait mariage de 
l’histoire fictive et du 
roman d’espionnage. 

J. Bourdier 
■ Minuta 

Ecriture rapide, 
désinvolte et 
haletante. 

Jean Clément in 

.La Çimarâ arickuvïù 

400 pages 
d’espionnage bien 
ficelées - rondement 
mené. 

- U Maria 
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Iran 


LA MISSION DE M. STRAUSS 
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La rébellion kurde s'étend 


(Suite de la première page.) 

Les critiques contre l’inaction 
du gouvernement se multiplient 
parmi les membres du Conseil de 
la révolution, et M. Boni Sadr, 
l'un des conseillers les plus écou¬ 
tés de l'iman Khomelny, a écrit 
dans le Journal Inqüab Islami 
que l'é q u I pe gouvernementale 
actuelle a résolument réformiste » 
ne convient pas & la situation 
révolutionnaire que connaît le 
pays. Selon l'analyse de M. Bani 
Sadr, c'est la faiblesse du gou¬ 
vernement qui est & l'origine de 
la multiplicité des centres de 
décision et non le contraire. C’est 
A peu près ce qu'a dit vendredi 
l'imam, et il l'a réaffirmé samedi 
devant rassemblée des experts 
chargée de réviser le projet de 
constitution, en reprochant au 
gouvernement d'« avoir laissé tous 
ces gens libres de leurs paroies ». 

Quelques heures plus tard, 
s'étant prodamé « commandant 
en chef des forces armées », 
l'imam Khomelny a ordonné aux 
chefs d'état - major d’expédier 
d’urgence les unités de gendar¬ 
merie et de l’armée à Paveh. H 
agit désormais tout à la fols 
comme chef d'Etat et président 
du conseil. M. Bazargan observe 
le silence depuis quarante-huit 
heures. 

Dans les deux discours qu’il a 
prononcés en moins de vingt- 
quatre heures d'intervalle, l'imam 
a exposé les trois objectifs priori¬ 
taires : le retour a l'ordre au 
Kurdistan ; la reprise en main de 
l'armée, et l'élimination de l'oppo¬ 
sition libérale. 


Saboteurs 

corrompus 


•LES KURDES : 

L'Imam a été, de loin, le plus 
violent à l’égard des dirigeants 
autonomistes qu'il a qualifiés de 
« corrompus b et d’« infidèles ». H 
s’en est pris siztout au parti dé¬ 
mocratique du Kurdistan iranien, 
à son president, M. Abdel Rahman 
Ghassëmtou, ainsi qu’au chef 
spirituel kurde, le cheikh Ezze- 
cnne HceseinL 

« Le PDJZI^ a-t-il déclaré, est 
un nid de saboteurs et de cor¬ 
rompus . H est impossible de conti¬ 
nuer à Ze laisser agir librement. 
Son seul objectif est de combattre 
la révolution. Ce parti devra donc 
être interdit, et le cheikh Bossei- 
ni et M. GhassernUm devront être 
châtiés. » L’attaque contre 
- M. Ghassëmtou est surprenante 
dans la mesure où ce dernier est 
considéré par les formations 
kurdes extrémistes comme trop 
modéré. M. Ghassemlou avait 
d’ailleurs pris part aux élections 
à l'assemblée des experts et de¬ 
vait étire, dimanche, à Téhéran 
pour y exposer sa conception de 
l'autonomie. Quant au cheikh 
Bosselai, les termes injurieux 
utilisés contre lui ont été vrai¬ 
semblablement jugés excpjgHfa par 
la radio qui les a censurés dans 
ses émissions de dimanche. 

- nlMGhas-M.v 

Tout semble indiquer que le 
régime de Téhéran commet la 
meme erreur que les Irakiens en 
lançant contre les Kurdes une 
offensive qui risque fort de ne pas 
aboutir. Dans les milieux kurdes 
de Téhéran on affirme que les 
différentes versions diffusées par 
les autorités au sujet des événe¬ 
ments de F&veh ne correspondent 
pas & la réalité et ont pour but de 
mobiliser l'ensemble du pays 
contre le mouvement autonomiste 
kurde. Ces milieux rappellent que 
depuis le début des troubles au 
Kurdistan iranien, en mais der¬ 
nier, la responsabilité des heurts 
Incombe essentiellement aux 
« pasdars » (gardiens de la 
révolution). 


Â ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 

jfeUI mit 

présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

lh y tFouveroni une réfec¬ 
tion des informations, com¬ 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


On dénonce dans les milieux 
kurdes de Téhéran le rôle négatif 
Joué par le chef des pasdars, 
le vice-président du conseil. 
M. Mustapha Chamrane, qui était 
U y a encore quelques mois un des 
commandants militaires des uni¬ 
tés libanaises Al Amal. de l’Imam 
Moussa Sadr. Ces mêmes milieux 
démentent catégoriquement les 
informations selon lesquelles les 
troupes de Jalal Taiabani, le 
leader de l'Union populaire du 
Kurdistan irakien, ainsi que celles 
du général Palis ban et du chef 
de la tribu Salar Jaf — ces deux 
derniers étant des fidèles de 
l’ancien régime — participeraient 
aux combats. Us rejettent égale¬ 
ment, mais avec moins de convic¬ 
tion, l’accusation selon laquelle 
les Kurdes auraient décapité qua¬ 
torze pasdars qui étaient soignés 
à l’hâpltal de Paveh. 

g L'ARMEE ! 

Dans son discours de vendredi, 
l'imam Khomelny s'est amère¬ 
ment plaint du fait que « le gou¬ 
vernement et l'armée ne faisaient 
rien pour ramener l’ordre dans la 
région de Paveh b. Le porte parole 
du gouvernement, M. Tabataba’i, 
a annoncé, dimanche, que stout 
militaire coupable de désobéis¬ 
sance sera traduit devant les 
tribunaux révolutionnaires qui 
pourraient prononcer des verdicts 
allant Jusqu’à la peine capitale». 

• L'OPPOSITION LAÏQUE : 

Dans ses déclarations, l'imam 
Khomeiny est rerenu sur le 
comportement des « journalistes, 
écrivains, intellectuels*, qui, a- 
t-il dit, * ont abusé de la liberté 
qui leur a été accordée». Il a 
exprimé le désir equ’ü ne soit 
plus désormais permis à ces gens 
d’écrire nulle part b et que « leurs 
écrits soient détruits», ails sont, 
a-t-il dit, en train d'essayer de 
dicter la voie que devrait emprun¬ 
ter le peuple, mais le peuple sait 
ce qu’ü veut. Ces gens-là de¬ 
vraient se souvenir qu’ils ne 


représentent que 2 % de la popu¬ 
lation (_) ». Les partis qu'il a 
menacé d'interdire sont, outre le 
Parti kurde, le Front démocra¬ 
tique et national (centre gauche) 
et les Fedayin du peuple 
(marxistes). 

L’imam Khomeiny a encore 
déclaré : « Ceux qui parlent de 
liberté, de progrès pour les ou¬ 
vriers. sont ceux-là mêmes qui 
mettent le feu aux champs de blé, 
ne permettent pas aux ou¬ 
vriers de reprendre le travail et 
même de voter, ns prétendent que 
c’est le turban qui est en train de 
détruire le pays alors que le 
turban, qui a Ze plus d’influence 
dans le peuple, a, au cours des 
cinq derniers mois, fait de son 
mieux pour reconstruire le pays 
et a agi avec indulgence à Ven¬ 
drait des contre-révolutionnaires 
et des prétendus partisans de la 
liberté occidentalisée. Ces intellec¬ 
tuels sont ceux-là mêmes qui 
défendent la révolution (sovié¬ 
tique) d’Octobre qui, Jusqu’à pré¬ 
sent, n’a qu’un seul parti et un 
seul journal. Si la révolution isla¬ 
mique s’était comportée comme 
les autres révolutions et si elle 
avait exécuté rapidement quelques 
milliers de malfaiteurs, iZ n’y 
aurait plus actuellement de pro¬ 
blèmes. * 

La fermeture 
de «Peygham Emrouz» 

Dimanche, le procureur général 
a décrété la fermeture de Pey¬ 
gham Enroue. l’un des rares 
quotidiens d'opposition paraissant 
encore à Téhéran, dans des condi¬ 
tions de semi-clandestinité, ainsi 
que trois autres hebdomadaires. 
Il a précisé que le cas d’une 
dizaine de publications, dont 
Azad, édité récemment par une 
vingtaine de journalistes expulsés 
de Keyhan par un comité Isla¬ 
mique, et Azadt, l’hebdomadaire 
du Front démocratique national, 
était A l’étude et qu'une décision 
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La rêbéUioa kurde s'intensifie et s'étend aux trois provinces du nord- 
ouest de l’Iran (région en grisé sur la carte ci-dessous). Cependant, les 
peshmergos (guérilleros kurdes), qui avaient tenté de s’emparer des villes 
de Paveh et de SanandaJ. ont été refoulés par les forces de l'ordre. Les 
batailles des samedi 18 et dimanche 19 août se seraient soldées par quatre 
cents morts de part et d'autre. Simultanément, des troubles ont éclaté 
dans diverses localités, notamment A Mahabad, où la population, en grève, a 
participé A de violentes manifestations. A Zandjan (400 fcm au nord-ouest 
de Téhéran), le procureur général de la vOle a été grièvement blessé <««« 
un attentat. 

En repré s ailles, semble-fc-tl, au massacre de dlz-hult miliciens Isla¬ 
miques, décapités vendredi dans un bèpltal de Paveh, onze peshmergns, 
capturés dans cette même ville, ont été fusillés A l’aube, dimanche 19 août, 
dans la prison de Kemanchah. 

La zone de peuplement kurde s'étend au-defA de l'Iran, en Irak, en 
Syrie, en Turquie et en ÜJÏ.S.S. pour empêcher qu’une aide étrangère ne 
parvienne aux Kurdes, l'Imam Khomelny a demandé aux forces de Tordre 
de chasser les pesbmergas des zones frontalières avec l’Irak pour eu 
reprendre le contrôle. La Turquie, pour sa part, a décidé de fermer sa 
frontière avec l'Iran. — (AJJ, Reuter. AJ, 


serait prise rapidement Le pro¬ 
cureur général, fort des nou¬ 
velles instructions de l'I mam , n'a 
même pas pris la peine d'invo¬ 
quer la nouvelle loi sur la presse 
pour interdire Peygham Emrouz, 
qu'il a seulement accusé d'avoir 
publié de fausses informations 
sur la situation au Kurdistan. 

Son rédacteur en chef, M. Reza 
Marzbam, qui avait fait il y a 
quatre jours l’objet d'un mandat 
d'arrêt « pour injures à Vigard 
de l’imam » et contre lequel 
l'ayatollah Kalkhali avait récla¬ 
mé la peine de mort, nous avait 
reçu vendredi dans un appar¬ 
tement du sud de Téhéran où U 
s'était réfugié. < De toute ma- i 
Bière, la cause est entendue —, 
nous avait-il dit alors. — mon 
journal sera fermé avec ou sans , 
la nouvelle loi fasciste, car Us ne 
peuvent tolérer une opposition 
quelconque et sont décidés à faire 
définitivement taire les voix dis¬ 
cordantes. » 

Un grand désarroi régne dans 
les milieux de l'opposition laïque, 
totalement désarçonnée par l'of- 1 
fensive foudroyante de l'imam. 
Les rares journaux non confor¬ 
mistes qui continuent A paraître 
se contentent de publier, sans 
commentaires, les récits des évé¬ 
nements et ne se font guère 
d’illusions sur leurs chances de 
survie. Les organisations et partis 
politiques directement placés sur 
le banc d’infamie par l’fanam 
Khomelny se cantonnent dans un 
silence prudent et leurs diri¬ 
geants sont soavent absents de 
leur domicile. 

«L'Islam est victorieux» 

Avant d’être nommément mis 
en cause par l’iman, les Fedayin 
du peuple avaient fait savoir 
samedi qu’ils étaient en pour¬ 
parlers avec les autorités pour 
récupérer leur siège, gardé 
actuellement par les Pasdars. 
actuellement par les pasdars. 
affirmé qu* c ils lutteraient par 
des moyens pacifiques pour re¬ 
prendre possession de leur im¬ 
meuble ». n n’a cependant pas 
exclu que ses amis pourraient être 
contraints de rentrer dans la 
clandestinité, sans toutefois, a-t-n 
ajouté, « que cela signifie que 
nous aurons recours à la vio¬ 
lence ». Les Moudjahidin du 
peuple, pour leur part, avaient 
demandé samedi A leurs sympa¬ 
thisants qui, depuis près d’une 
semaine montaient une garde 
vigilante devant leur Immeuble 
de l’avenue Mossadegh, de quitter 
les lieux, estimant sans doute 
que le danger était passé. Di¬ 
manche après-midi, ils y sont 
revenus encore plus nombreux, A 
la suite de l’arrivée soudaine des 
pasdars, munis cette fols d'un 
ordre d'expulsion délivré par le 
tribunal révolutionnaire. Au bout 
de deux heures de pourparlers 
laborieux, les pasdars sont repar¬ 
tis en leur donnant un délai de 
réflexion de quarante-huit heures. 

Samedi, des milliers de jeunès 
s’étalent rassemblés devant la 
présidence du conseil pour procla¬ 
mer leur Intention de se rendre 
à Paveh pour combattre les 
e contre-révolutionnaires ». La 
radio et ]p télévision ont retrans¬ 
mis de larges extraits de ces ma¬ 
nifestations « spontanées » an 
cours desquelles divers orateurs 
ont pris la parole pour déclarer 
qu’ils étaient prêts A verser leur 
sang pour la patrie. 

Au cours de l'après-midi, des 
groupes de jeunes ont déchiré les 
livres exposés devant les grilles 
de l’université aux cris de : 

« L’islam est victorieux, Ze com¬ 
munisme sera anéanti ; seul 
compte le parti de Dieu. » Les 
pasdars qui étaient sur place sont 
intervenus pour les désavouer en 
répétant : « Ceux qui déchirent 
les livres sont des contre-révo¬ 
lutionnaires. » En début de soirée, 
l’avenue qui longe l’université 
était Jonchée de livres et de Jour¬ 
naux lacérés. 

JEAN GUEYRAS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


• LE PARTI COMMUNISTE 
CHILIEN (Clandestin) de¬ 
mande la formation d'un gou¬ 
vernement provisoire pour 
remplacer le régime présidé 
par le général Pinochet, Dans 
un manifeste diffusé dimanche 
lg août A Santiago, le secré¬ 
taire général du P.C.C., 
M. Luis Corvalan, qui se 
trouve actuellement en exil A 
Moscou, se prononce pour une 
alliance qui comprendrait la 
démocratie chrétienne et 
s d’autres courants démocra¬ 
tiques ». Selon U. Corvalan, il 


HYPOKHÂGNE SC-PO 

d'octobre A Juin, préparation à temps 
complet à l'examen d’entrée à SC-PO 

ri || t p PO 57, n» Clt-LzflMs, 92 Naullv. 72Z9&S4.74109.19 
L^ MÜï u. GroopmentRbra de professons 


existe aujourd’hui au Chili les 
bases « pour créer un vaste 
mouvement social et conclure 
une large alliance des forces 
démocratiques ». Le respon¬ 
sable du P.C. chilien cite en 
exemple le cas du Nicaragua 
où se sont regroupées toutes 
les forces démocratiques sous 
l'égide du Front sandiniste de 
libération nationale. — 
(AJJJ 

El Salvador 

UN GROUPE DE PRETRES 
observe depuis dimanche un 
Jeûne volontaire dan* une 
église de la capitale pour pro¬ 
tester contre les assassinats de 
religieux. Par ailleurs, plu¬ 
sieurs ouvriers continuent leur 
grève de la faim A l'extérieur 
de l'église. Us l’avaient enta¬ 
mée le B mût dernier pour 
appuyer leurs revendications. 
mot sa part, .l'archevêque de 
San-Salvador. Mgr Oscar Ar- 
nulfo Romero. a qualifié l'ac¬ 
tion des prêtres de « jeûne de 
protestation contre la persé¬ 
cution de l’Eglise catholique 
ce pays » et non de « grève de 


la faim » ou e d’occupation 
d’église » — (AJJ».) 

Guyang 

LA POLICE A CHARGE, 
dimanche 19 août, à George¬ 
town, sur des grévistes venus 
fermer un grand magasin 
d'Etat, A l'appel du Syndicat 
des commerçants et des 
employés. Le dirigeant de ce 
syndicat. ML Gordon Todd, 
aurait été arrêté, ainsi que 
d’autres militants. Le premier 
ministre, ml Fortes Bumbam, 
a déclaré que la fermeture 
des magasins de l’Etat et la 
grève dans l’Industrie sucrière 
qui se poursuit depuis quel¬ 
ques Jours sont des mouve¬ 
ments politiques. — (ASP.) 
UN PROJET DE CONSTITU¬ 
TION vient d'être soumis A 
l’Assemblée constituante de la 
Guyana par le parti au pou¬ 
voir; le Congrès national du 
peuple (PJï.C.), dirigé par le 
premier ministre. M. Fortes 
Bumham. Ce texte prévoit 
notamment, l'élection au res¬ 
ponsable de l'exécutif (à la fois 
chef de l’Etat et du gouverne- 


Jérusalem et Le Caire soat hostiles 
à toute résolution 

précisant les droits des Palestiniens 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L’envoyé spécial 
du président Carter au Proche- 
Orient. l'ambassadeur Robert 
Strauss, rentre ce lundi 20 août 
les mains vides de Jérusalem A 
Washington. A l’issue d'une 
« navette » entre Jérusalem et Le 
Caire. M. Strauss n’a pas plus 
réussi à convaincre les Egyptiens 
que les Israéliens de souscrire au 
projet américain de nouvelle réso¬ 
lution du, Conseil de sécurité sur 
le Proche-Orient incluant la solu¬ 
tion du problème palestinien. 
Arrivé vendredi 17 août en Israël 
le diplomate -gmÆHrain avait ren¬ 
contré le premier ministre, 
M. Menahem Begfn. qui lui avait 
confirmé l’opposition. d’Israël A 
toute modification de la résolu¬ 
tion 242 du Conseil de sécurité. 
M. Bégin avait réitéré également 
le point de vue israélien selon 
lequel l’adoption d’une nouvelle 
résolution qui évoquerait les 
droits des Palestiniens remettrait 
en question les accords de Camp 
David et risquerait de Moquer 
ftingj tout le processus de poix. 
Bien que les nouvelles proposi¬ 
tions américaines n'aient pas été 
publiées, de source arabe a New- 
York on croit savoir que le projet 
que M. Strauss a tenté sans suc¬ 
cès de faire accepter par les 
Israéliens et par les Egyptiens est 
fondé sur les résolutions 242 et 
338 du Conseil de sécurité, ainsi 
que sur les déclarations du pré¬ 
sident Carter concernant la ques¬ 
tion palestinienne, déclarations 
co nnues sous le nom de e for¬ 
mule dTsmaUla » de 1977. 

Le projet américain, qui aurait 
été mis au point par Je conseiller 
du secrétaire d’Etat, M. Harold 
Saunders, et l'ambassadeur dé¬ 
missionnaire A rONU, M. Andrew 
y rom g , comprendrait trois nou¬ 
veaux articles évoquant i les 
justes besoins du peuple pales¬ 
tinien; les droits légitimes du 
peuple palestinien ; et le droit 
des Palestiniens de participer A 
la détermination de leur destin. 

ÂkKB que la position de prin¬ 
cipe dTsraa était connue 
d’avance, l’attitude négative ex¬ 
primée par le président Sad a te et 
le vice-président Moubarak, A 
l'encontre de toute m o difi c ation, 
de oe qui constitue la pierre an¬ 


gulaire des accords de Camp 
David, a quelque peu surpris 
l’entourage de l'envoyé spécial du 
président des Etats - Unis. 
M. Strauss, arrivé vendredi soir 
au Caire, s’attendait à trou v e r 
pfns de coapréhenstoa de la part 
des Egyptiens. Or, au cours de 
sa rencontre avec le président Sa¬ 
date» samedi 18 août A IsmaBia, 
cas indique au Caire que le mis 
lui a annoncé que l’Egypte s’op¬ 
posait A toute initiative risquant 
de porter atteinte au cadre des 
négociations sur l'autonomie. 
L’Egypte craint de voir ses efforts 
ruinés par un bouleversement des 
bases mêmes de la négociation. 
L’adoption d’une nouvelle résolu¬ 
tion, estime-t-on actueHemem au 
Caire, risque de servir le * Front 
arabe anti-égyptien », à savoir les 
pays qui rejettent les accords de 
Camp David. 

A Jérusalem, le conseil des 
ministres de dimanche 19 août 
a opposé une fin de non recevoir 
des plus fermes aux pr o pos iti ons 
américaines de nouvelles réso¬ 
lutions du Conseil de sécurité 
« qui vont à rencontre de l’en¬ 
gagement contracté par les Etats- 
Unis à T égard de FEtat d’Isra& 
le 2" septemb r e 1975. réitéré par 
les accords de Camp David du 
17 septembre 1S78 et confirmé 
le 2$ mars 1979 par le trotté de 
paix». 

VL Robert Strauss n’a pas été 
insensible & tous ces arguments, 
puisqu'il a déclaré dimanche, 
avant son retour à Washington, 
que a à l'audition des graves 
réserves exprimées au Caire com¬ 
me à Jérusalem, je conseillerai 
au président Carter de reconsi¬ 
dérer son 'projet de soumettre de 
nouvelles résolutions au Conseü 
de sécurité». Si à Jérusalem on 
considère cette déclaration comme 
ïm demi-succès, on n’en attend 
pas rnntns avec anxiété de con¬ 
naître la décisio n du président 
Carter, placé devant le dil emm e 
suivant : déplaire aux Saoudiens 
et faire ainsi a grelotter » les 
Américains tout l’hiver, ou dé¬ 
plaire aux Israéliens et aux Egyp¬ 
tiens au risque de voir se gripper 
tout le processus de paix. — (In¬ 
térim.) 


Le président Sadàtë approuve Ni. Andrew Young 


New-York (A-FJ*.). — Un rap¬ 
port sur sa rencontre avec 
M. Zehdi Labib Terzl, représen¬ 
tant de l'OJJP. A l’ONU, était en 
possession du département d’Etat 
dès le 30 juillet dernier, indique 
M. Young dans nne longue Inter¬ 
view publiée dimanche 19 août 
par le Neva York Times. 

Selon M. Young, cité par le 
quotidien new-yorkais, ce rap¬ 
port, précis et très détaillé, circu¬ 
lait au département d'Etat quatre 
jours à peine après la conversa¬ 
tion qu’il a eue avec le représen¬ 
tant palestinien. M. Young. qui 
déclare avoir lu ce rapport après 
sa démission de son poste A 
l’ONU. ne précise pas dans iln- 
.terview l’origine du document. 
Le New York Times suggère ce¬ 
pendant que les services de ren¬ 
seignements américains sont A 
l'origine de ce rapport. 

Loin de regretter la démarche 
qui l'a contraint A se démettre, 
ML Young, dans une interview 
télévisée du même dimanche, s'en 
est pris & l’attitude officielle des 
Etats-Unis A l’égard de l'OJLP. 
Pour lui, «• la politique américaine 
au Proche-Orient est assez ridi¬ 
cule». 

« Le public américain croit eux 
vertus du dialogue, a-t-il pour¬ 
suivi. En 1975, ü était normal que 
les Etats-Unis refusent de parler 
avec l'OLP. avant que celle-ci 
reconnaisse le droit a rexistence 
de FEtat d’Israël, mais, cinq ans 
après, il rfy a p lus de raison de 


refuser le dialogue avec une orga¬ 
nisation qui jouit de l’appui de 
la majeure partie du mande 
arabe. * e Cela surtout, a précisé 
M. Young, lorsqu’il est question de 
présenter au Conseil de sécurité 
une résolution qui stipule Vac¬ 
ceptation par les Palestiniens des 
résolutions 242 et 338 » (qui impli¬ 
quent la reconnaissance d’Israël). 

c Tout le monde, aux Etats- 
Unis, & encore déchué M. Young, 
est en faneur de Fzntégritê et de 
la survie tPlsmël dans la sécu¬ 
rité, mais ü est permis' d’avoir 
des doutes lorsqu’on constate 
qu’en fait les Etats-Unis ont 
appuyé l’expansion israélienne au 
Liban et Foccupation par Israël 
de terr it oi re s qui ne lui appar¬ 
tiennent pas. » 

De son côté, dans une inter¬ 
view télévisée A la chaîne CJ3.S. 
qui. l’a retransmise le samedi 
18 août, le président Sadate a 
approuvé s A 100 % » la rencontre 
de M. Young et de l’observateur 
de l’OJUP. auprès des Nations 
unies, M. Zehdi SI Tarai. Le pré¬ 
sident Sadate a ajouté : < A vrai ~ 
dire la nouvelle de la démission 
de M. Andrew Young nous a pro¬ 
fondément chagriné. M. Young 
a déployé le maximum de ses 
■efforts pour donner mut nouvelle 
image des Etats-Unis, cette 
image que chacun de nous espère 
voir confirmée. Mais malheureu¬ 
sement M. Young n’a pas eu de 
chance l H demeurera dans notre 
esprit un homme sincère. » 


ment) par le peuple, et non 
plus par le Parlement (comme 
c’est actueletroent le cas). La 
nouvelle Constitution fait men¬ 
tion de tous les droite et liber¬ 
tés reconnus par la Constitu¬ 
tion de 1966 (propriété privée, 
libre entreprise, héritage, éga¬ 
lité de la femme et abolition 
des mesures raciales discrimi¬ 
natoires). Le texte prévoit éga¬ 
lement que la Guyana conti¬ 
nuera de faire partie dq 
Commonwealth, sous son 
de République coopérative de 
Guyana. — (ASJP J 


tfîgérîâ 


• HUIT CONDAMNES po u r vols 
A main armée ont été fusillés 
en public; samedi 18 août, rap¬ 
porte la radio de Lagos. Dix- 
sept coupables du même crime 
ont été exécutés au cours des 
quatre derniers mois. — (Reu¬ 
ter J 

Rwqndq 

• LE GOUVERNEMENT RWAN¬ 
DAIS a décidé d'expulser vers 


la Belgique dix des douze mer¬ 
cenaires belges jugés et con¬ 
damnés au Rwanda en j uin 
dernier pour atteinte a la 
sûreté extérieure de l’Etat (Ze 
Monde du 15 juin). Les deux 
autres avalent pu repartir en 
Belgique au Tenofunain du pro¬ 
cès. — (AJ?JP J 

Syrie 

e M. ABDEL HAJjTM KHADDAM, 
vice-président du conseil et 
ministre syrien des affaire 
étrangères, a, dans une pre¬ 
mière réaction officielle 
syrienne, démenti les informa¬ 
tions selon lesquelles la Syrie 
aurait soutenu le c coup 
d'Etat » déjoué le 28 juillet der¬ 
nier A Bagdad, c Les aUéga- 
tions des radios égyptienne et 
israélienne sont dénuées de 
tout fondement et visent à 
porter atteinte au front hostile 
aux accords de Camp David», 
a déclaré M. ghgArta.ui dans 
une interview au Journal ira¬ 
nien Kehan, reproduite diman¬ 
che 19 août par l'agence (offi¬ 
cielle) syrienne d’information 
Sana. — (AJPPJ 
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Le PI vent ouvrir aux luttes sociales me perspective politique 


(Suite de la première pagej . 

Les communistes ont relevé, 
sans le dire, la formule d’un 
récent,-, communiqué du fjr. dé¬ 
nonçant les poursuites engagées 
contre certains de ses. responsa¬ 
bles & la suite des émissions de 
Radio-Riposte, et qui parlait de 
<i ta ■ répression policière contre 
celui qui incame raltematiœ 
oémoemtUiue m pouvoir de la 
droite. , s C’est précisément, cette 
ünage, héritée de l'élection présl- 
üfintidlfi de 1974 qulls veulent 
effacer. 

M. Mitterrand sait aussi qu’il 
-n aura pas beaucoup plus de suc¬ 
cès auprès du inonde syndical 
PO. et la C.F.D.T. se méfient, 
pour des raisons différentes de 
l’intervention politique des partis: 
1* C.G.C. a fait un pas timide 
vexa une large concertation qui 
supposait un accord général, et la 
C.O.T: a décidé d’organiser pour 
son propre compte la rentrée so¬ 
ciale. 

_En dépit de ces obstacles et 
a un Isolement que connaît aussi 
le P.CX, le pjs. entend, au mini¬ 
mum, témoigner de son existence 
et réaffirmer son ancrage à gau¬ 
che — si contesté par son ancien 
partenaire — et sa -fidélité à la 
stratégie d'union, fi y a quelques 
mois, après- l’échec électoral de 


M. GISCARD D’ESTAMG 
A REÇU LES ÉLUS VAROIS 

I _ ’ 

M. Valéry Giscard cTEstatng a 
reçu à dîner, samedi 18 août, au 
fort de Brégançon (Var>. 
MM. Maurice Arreckx, maire ' de 
Toulon, François. Léotard; maire 
de Fréjus, et Arthur Faecht, tous 
trois députés (tJDJ 1 .) du Var, 
ainsi que MM. Henri Deton, maire 
de Bormes-ies-Mlmosaè, Pierre 
M anière, préfet du Var, et'l'ami¬ 
ral Jean Acarie, préfet maritime 
de Toulon. 

Le président de la République 
a Indiqué à M Paecht, rapporteur 
de la loi de programmation mili¬ 
taire, que la France entreprendra, 
au travers du budget de 19B0, vin 
effort d’équipement jamais encore 
réalisé pour ses années, car:, c ta 
défense nationale est.la défense 
de la démocraties. 

Au sujet des. incendies de foirët, 
M. Giscard d'EStaïng a Insisté & 
nouveau, selon les députés, sur la 
nécessité de tout mettre en œuvre 
pour assurer La protection des 
forets méditerranéennes, c Que les 
intéressés se mettent d’accord, 
l'Etat les aidera à réaliser s. a 
déclaré le chef de l’Etat . 

Le problème du chômage dans 
3e Var a été évoqué. Le président 
de la République a donné acte à 
ses Interlocuteurs que la solution 
passait par l’Industrialisation de 
la région toulonnaise autour des 
installations, en cours de réalisa¬ 
tion, du port dé commerce de la 
Seyne-Brég&yon. La construction 
navale a également occupé une 
bonne part des entretiens. Four 
ce qui concerne . les : Chantiers 
navals industriels de la Méditer¬ 
ranée, le chef de l'Etat a indiqué 
que rarientation prise par l’Etat 
est définitive. 33 a souligné que 
la diversification est indispensa¬ 
ble. en même temps, qu’un effort 
de commercialisation et de com¬ 
pétitivité. fi a assuré ses hôtes 
quil veillerait personneüennen.t & 
ce qu’il n’y ait plus de pro¬ 
blème de construction navale sur 
la façade méditerranéenne. 

M. Giscard d’Estaing et son 
épouse ont assisté à la messe, 
diman c he, en l'église de Bormes- 
Jes-Mlroosas, où se trouvait éga¬ 
lement M Norbert Ségard. secré¬ 
taire d’Etat ans postes et télé¬ 
communications. Dimanche soir, 
le présidait de la République et 
Mme Giscard d’Estaing ont dîné 
dans un restaurant de La Napoule 
(Alpes-Maritimes), en compagnie 
de Mme Louise Moreau, député 
iUJD.F,) des Alpes-Maritimes, de 
M. et Mme Michel Poniatowski 
et d’une trentaine d’autres convi¬ 
ves. 


• A propos de Charles Sptnasse. ' 
— M Georges Lefranc, auteur 
d’une Histoire du Front populaire. 
et suppléant de Charles Sptnasse 
comme professeur au Conserva¬ 
toire des arts et métiers, lorsque 
ce dernier occupait un poste 
ministériel dans le cabinet Léon 
Bium (1936-1937), noos signale 
que Charles Opinasse était déjà 
député, quand un chaire d'his¬ 
toire du travail fut créée pour lui 
au Conservatoire des arts et mé¬ 
tiers. D’autre part, nous écrit-il, 
Spinasse ne peut être considéré 
comme on « théoricien marxiste », 
ainsi que le disait sa notice nécro¬ 
logique (le Mande du 11 août), 
a Quand ü donnait des conféren¬ 
ces. précise M Lèfranc, <?était, 
en général, sous féÿide de Theb- 
domadatre la Vie socialiste, dirigé 
par Renaudel et gui se réclamait 
de Jaurès bien plus que de Marx* 


Allô Libé bobo... 

JEUNE HOMME, vingt m» a, rendu 
S moitié sourd par la mastmtoa- 
Uon cherche oansa libérées peur 
éviter surdité totale. 

Editions CANDEÀU 


mars, -fl ne pouvait prétendre 
faire plus que prendre l’opinion 
a témoin de la constance de ses 
choix politiques afin, notamment. 
Uue le P.C, ne puisse trouver de 
nouveaux motifs ou prétextes 
pour aller plus loin, dans la rup¬ 
ture, en revenant, par exemple, 
■ sur la pratique des désistements. 

Un phénomène général 
de mécontentement. 

Aujourd’hui la situation se pré¬ 
sente sous un jour différent, ainsi 
que Ta expliqué lundi matin 
M Jean Poperen, membre du se¬ 
crétariat national, aux stagiaires 
réunis a Angiet. Selon lui, les 

conditions économiques et sociales 
sont telles qu’elles ne peuvent que 
provoquer un phénomène général 
de mécontentement. Les partis 
doivent en tenir compte et même 
le P.C, quelle que soit sa stratégie. 
Aussi est-il nécessaire, a expliqué 
M. Poperen. que le FJS. prouve sa 
capacité & ouvrir une perspective 
-politique aux luttes sociales qui, 
sans cela, risqueraient d’être sans 
-effet profond. 

Les dirigeants socialistes pour¬ 
suivent donc leur action contre le 
pouvoir-sur deux plans : Ils met¬ 
tent en cause, bien sûr, la poli¬ 
tique économique et sociale de 


M. Claude Poperen (P.C.F.) : 
l'élection présidentielle hante l'esprit 
des dirigeants socialistes 


M. Claude Poperen, membre du 
bureau politique du P.C.F., écrit, 
dans ? Humanité- du 20 août, sous 
le titre : s Ooui, priorité à l’union 
& la base ». 

« C’est rottentisme, finoetton. 
laisser les mains libres au pouvoir 
en attendant— les élections pré¬ 
sidentielles de 1981, qui hantent 
l’esprit des. dirigeants socialistes. 
Dans la lutte contre le pouvoir 
et le grand patronat nous n'at¬ 
tendons ni miracle ni oracle, nous 
ne croyons ni A Ta vertu de far- 
mules-chocs qui ne sont pas sui¬ 
vies tF effets ni aux discussions 
de salon. 

» Notre volonté est claire : tout 
faire pour imposer des reculs à 
radversaire, et pour cela rassem¬ 
bler sans exclusive sur.tel ou tel 
point précis les concernant tous 
ceux qui sont victimes de la poli¬ 
tique giscardienne, diversifier les 
initiatives, les actions, faire appel 
plus que jamais à f imagination 
individuelle et caiUecttoe, s* ap¬ 
puyer sur chaque succès si 
modeste■ soit-il pour aller plus 
loin.» 

M. Claude Poperen ajoute : 
«il ne s'agit pas, 'pour les com¬ 
munistes, de rassembler autour de 
leur parti; en une période aussi 
grave -cela relèverait de la petite 
manoeuvre, mais rexpérience cui¬ 
sante du programme commun de 
ta gauche et de son -échec voulu 
par les dirigeants socialistes nous 
reste aussi présente & la' mémoire. 
■ » Nous sommes trop attachés à 
l'union de toutes les forces popu¬ 
laires pour faire de Vunion la 
chasse gardée des étals-majors 
politiques derrière lesquels les 
travailleurs, les démocrates, les 
patriotes n’auraient plus qu’à 
sutura L’union et ta lutte sont 
les deux composantes de la voie 
démocratique au socialisme que 
nous osons choisie et A laque!le 
.nous entendons nous tenir.» 


CONGRÈS D’AJACCIO 


M Barre, mais aussi tes orienta¬ 
tions, selon eux, antidémocrati¬ 
ques d’un régime qui se déclare 
libéral. C’est M. Giscard d’Estaing 
qui est directement visé par cette 
campagne. Le PH. est ainsi parti 
en guerre contre > la confiscation 
du monopole sur la radio et la 
télévision », en organisant des 
émissions de radio libre et contre 
les poursuites Judiciaires aux¬ 
quelles elles ont donné lieu. 
M. Pierre Joxe a annoncé qu'une 
radio socialiste est prête A fonc¬ 
tionner dans son département de 
la Saône - et - Loire, et, a-t-il 
ajouté: s Région par région, dé¬ 
partement par département, nous 
nous exprimerons sur les ondes, 
en réponse à la plainte déposée 
par le gouvernement contre Fran¬ 
çois Mitterrand. » 

L’objectif des giscardiens, rap¬ 
pelé par M Michel Pinton, délé¬ 
gué général de dans une 

interview publiée par le Point. 
qui est de faire entrer un jour 
les socialistes dans la majorité, 
n’est pas encore en vue. puisque 
le P.8. raffermit, au contraire, son 
opposition. Et, en même temps, sa 
cohésion car MM Mauroy et Ro¬ 
card. animateurs de la minorité, 
approuvent sur ce point la direc¬ 
tion du parti. 

ANDRÉ LAURENS. 


Les autonomistes corses jouent la solidarité européenne 


fi poursuit : « Ce que nous 
voulons, c’est l’union de tous ceux, 
quelle que soit leur opinion sur 
telle, ou telle question, indépen¬ 
damment dé leur engagement 
politique ou philosophique, qui 
aujourd'hui sont victimes de la 
politique giscardienne de hausse 
des prix. Ce sont des millions 
dé salariés, de retraités qui sont 
intéressés par le relèvement du 
SMÏC, des bas salaires, pen¬ 
sions et retraites et qui bien sou¬ 
vent doivent se priver, y compris 
sur le strict nécessaire Les pro¬ 
positions d’actualisation du pro¬ 
gramme commun de la gauche 
que nous faisions voici deux ans 
auraient permis, si elles avaient 
été acceptées par nos partenaires, 
d’éviter cette aggravation de la 
misère : mais aujourd'hui il s’agit 
d’unir pour et dans ta lutte. 
indépendamment du.' jugement 
qu’eues pouvaient porter à révo¬ 
que. les victimes de la politique 
faite exclusivement en faveur des 
grandes sociétés. » 


% M. Eric Btntermann. secré¬ 
taire général du parti socialiste 
démocrate, a déclaré : «Le parti 
socialiste propose une relance 
'de Vunion de la gauche que les 
pratiques communistes condam¬ 
nent à un nouvel échec, comme 
le montrent les récentes initiati¬ 
ves du parti communiste et de la 
C.G.T., prises sans aucune concer¬ 
tation avec les autres partis et 
syndicats. Les réformistes, actuel¬ 
lement affaiblis par leur éparpil¬ 
lement, doivent faire face au 
double durcissement de ta droite 
et du parff communiste et se 
regrouper dans des démarches 
communes pour la défense des 
salariés, des consommateurs, de 
remploi, de ta Sécurité sociale 
et. au-delà, autour d’un même 
projet de société.» 


Environ cinq mille person¬ 
nes ont assisté, le dimanche 
19 août à Ajaccio, au congrès 
du mouvement autonomiste 
l'Union du peeuple corne 
ruJP.CJ. m, Edmond Siméo- 
nL porte-parole de cette orga¬ 
nisation, et les représentants 
de plusieurs mouvements de 
. libération nationale en Eu¬ 
rope ont notamment mis 
l'accent sur « la solidarité et 
la fraternité » qui doivent les 
unir leur - latte éman¬ 

cipatrice respective *. 

Ajaccio. — Que penser? Que 
faire? Après les trois procès de 
militants du Front de libération 
nationale de la Corse (FJXN.C.) 
devant la Cour de sûreté de l'Etat, 
aux mois de juin .et de juillet, 
ceux qui sympathisent ou cher¬ 
chent & s’informer sur les thèses 
nationalistes corses, ceux qui y 
croient et ceux qui y croient 
moins, tes «clandestins» et les 
«légaux» de cette .lutte, sont 
venus, ce dimanche 19 août & 
Ajaccio, se retrouver sous 1e cha¬ 
piteau de l’Union du peuple corse 
(UPC.), comme sous l'ailé pro¬ 
tectrice d'un mouvement aujour¬ 
d’hui mûr et toujours en quête 
de ce qu’on appelle sur lHe «ta 
liberta». 

Dans un discours relativement 

M^iméoni, créant ainsi uracer- 
talne surprise, en appelait à la 
confiance et & la lucidité. Certes, 
a-t-il assuré, « une étape impor¬ 
tante a été franchie », mais pour 
ajouter aussitôt « Nous ne 
sommes qu'à Vaube de nos souf¬ 
frances et de nos sacrifices. La 
Corse, pour briser les chaînes 
colonialistes, a besoin de faire un 
effort considérable sur elle-même. 
Les buts que nous nous assignons 
ne peuvent pratiquement pas être 
atteints.» 

En regard de ces propos, qui 
s’inscrivent avec logique dans la 
phase de réflexion que traverse 
la «famille nationaliste» depuis 
le début de rété, M Slmeonl a 
proposé trois lignes d’action. Tout 
d'abord, celle du soutien sans 
réticences à tous les militants 
emprisonnés — de Serge Cacciari, 
condamné & dix ans d'emprison¬ 
nement pour le meurtre d’un 
Ci?.S. au mois d'août 1975, aux 
membres du FIlN.C. « Les prt- 


UNE ÉLECTION CANTONALE 


Bienheureux 
les retardataires. 

(flspaimnt moins cher leur voyage vers PHande). 


De quelque façon qu'ils s'y pren¬ 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le inonde ou presque soit 
rentré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon ? A partir dui~ septembre, 
ils auront,s’ils sont au moins 2, un jet 
Aer Lingus et une voiture à kilomé¬ 
trage illimité pour explorer l'Irlande 
pendant 6 jours avec le volant adroite, 
histoire de changer un peu. Le tout 
pour 1475 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
àpartirdu i^septembre, il leur suffira 


) Mande 

Allez loin sans aller loin. 


de partir à 4 pour qu'elle ne paye 
rien sur le Saint-Fatnck et le Saint- 
Killian, les bateaux qui partent tous 
les jours du Havre ou de Cherbourg 
vers l’Irlande (s’ils ne sont que 2 ou 3, 
elle paiera demi-tarif)- 
Bre£ si on n'est pas parti, il n'y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de -raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l'Irlande à cet homme. 


1 J’aimerais i c tcv o ir vo t re documentation 
I “Irlande pour les retardataires*' 


Adresse, 


JâDVOjna ce coupon au Tourisme Irlandais ou 
venez nous voir g Bd de la Madeleine 
75001 Paris ou téléphonez au 261.8426 


De notre envoyé spécial 

sonniers sont nos frères de lutte, 
a dit le porte-parole de HT P.C. ; 
leur détresse est notre détresse, 
nous avons soif de la même 
liberté. » A ces mots, la salle a 
longuement applaudi, scandant 
« FltJf. ! FJ,jf. ! ». le slgle du 
Front de libération nationale de 
la Corse. 

Demain à Strasbourg ? 

Le responsable autonomiste a 
ensuite réaffirmé sa volonté 
d’obtenir le statut c d’autonomie 
tnteme » pour la Corse et a 
proposé une consultation de la 
population par la voie d’un réfé¬ 
rendum, « scrutin impartial ». 
Demandant -à toute la « famille 
nationaliste » de s’unir, Q a 
assuré n’èfcne l’homme d'aucun 
appareil politique. Enfin, et sur¬ 
tout, M Simeoni et toute ÎÏT-F-C. 
ont Insisté sur la nécessité 
dîne internationalisation de leur 
action, souhaitée et promise au 
congrès de Parlant, il y a deux 
ans (le Monde du 16 août 1977). 
« L’isolationnisme, est contraire 
à nos aspirations, a-t-il Hé 
affirmé. Le Corse est européenne 
de par sa situation géographique, 
méditerranéenne de par sa sen¬ 
sibilité. » 

L’Europe ? Voilà qui est nou¬ 
veau. « L’Europe de demain, 
estime 1TJJP.C., sera celle de tous 
les peuples du vieux conti¬ 
nent * (1). Les cinq délégations 
de mouvements nationalistes en 


Europe étalent un peu là pour en 
témoigner. Première de toutes, 
celle dû parti nationaliste basque 
modéré iP.N.V.), qui prêche la 
voie de la négociation, et puis 
celle de la Convergencla démo¬ 
craties de Catalunya (CJ5.C. 
Catalogne), du Plaid Cymru 
(Pays -de Galles). . du P.D.B. 
(■représentant la minorité germa¬ 
nophone de Belgique) et de la 
Voifesunie (Flamands). 

M Maurice Coppleters (Vblks- 
urue), parlementaire européen, 
n’a pas coupé les cheveux en 

quatre. Follement ovationné, 11 a 

déclaré : c L’Europe c’est vous, 
c’est nous f—J Vous êtes absents 
à Strasbourg mais tous les peu¬ 
ples sans État y sont absents. 
Je suis là-bas votre député, nous 
serons vos ambassadeurs dans 
l’Europe. Dans cinq ans. il faudra 
un nationaliste corse sur nos 
sièges. » 

L’Union du peuple corse, à 
défaut de perspectives très claires 
dans un contexte qui ne l’est pas, 
place ainsi ses espoirs, après 
s'être, durant de longues années, 
-« ancrée » sur son territoire, dans 
une « solidarité internationale 
agissante ». La solidarité de 
minorités, celle des « petits ». 
Comme en conclusion. M. Vidal 
Benelto, Catalan, s'est écrié : 
e SmaJl is beautlful » (* Seul, le 
petit est démocratique »). 

LAURENT GR El LS AMER. 


(1) Profets pour la Corse, cahier 
numéro 1 unira 1979). 


tE MONDE ~ 

I diplomatique 


NUMÉRO D'AOUT 


DÉSARROI A IA MAM BLANCHE 


(Jacques Ce mon) 


La crise fiscale 

des grandes villes américaines 


Cerisy-la-SaUe 


MANCHE 
11® tourl 


Inscrits : 3 906 ; votants : 

2 581 ; suffrages exprimés : 2 530. 
MM Claude Halbecq (divers 
majorité), 921 voix ; Georges 
Voisin (divers majorité), 895-; 
Georges Neel (divers majorité). 
588 ; Roger Hurel (F.S.), 69 ; 
Gilbert Deux (P.C.), 57. Il y a 
ballottage. 

[Il s’agit de pourvoir au rempla¬ 
cement de KL Eugène Leclerc, CN1P, 
décidé, qui avait été réélu an second 
tour en 1976 par 1612 voix contre 
1 998 à M. LavaDey, modéré proche de 
la majorité. Ia candidats de p"»*» 
n’étaient pas allés au-delà du pre¬ 
mier tour faute d’atteindre, comme 
cette fois, le nombre de suffrages 
requis.] 


(Thierry Noyelle) 


Canada : les conservateurs anglophones 
face aux revendications du Québec 


(Keith SpLcer) 


Comment l'Amérique latine alimente 
la prospérité des États-Unis 


(James F. Petrasî 


RÉFUGIÉS OU TIERS-MONDE 

Domination, conflits, déracinement. 

Une protection Juridique encore insu fil sont s (Mario BettuHL 
— Ou droit d’asile aux conventions internationales (Charles 
Zorgbibe). — D'où viennent-ils, où vont-ils ? (Claude 
Bonte ms). — L'Afnque, exemple des obstacles à surmonter 
(E. Jouve). — La conférence d’Arusha et les droits de 
l’homme (Christophe BatscbL 


VERS QUELLE ASIE DU SUD-EST P (Hugues Tertraisl 

L'ASIE MERIDIONALE, EXPORTATRICE DE MAIN-D’ŒUVRE 
(Gérard Vira relie) 

LA NEUTRALISATION D'ISRAËL, CONDITION D'UNE PAIX 
DURABLE (Nahum Goidmann) 

LE VENEZUELA. OU LA RICHESSE NON MAÎTRISÉE (Reportage 
de Bemord Cassen) 

LE PRÉSIDENT, LE PAPE ET LE COMMUNISME (Armando Uribe) 



INTERROGATIONS : La défaite travestie en liberté (Henri Gobanl). 

LIVRES : Sociobiologie et politique (Pietre Dommeigues). — La 
fausse querelle du protectionnisme (Alain Weîl). — « Les 
derniers Blancs », de Q- Meillassoux (Antoine Bouillon). — 
c L'autre regard », de Jacques Berque (J. G.) — Psychanalysa 

du politique (Y. Florenne), 

POLITIQUE ET LITTERATURE: Exilés ou déportés d'une culture 
(Jacques Boni). 

RECHERCHES UNIVERSITAIRES : Du tiers-mondisme (Charles 
Zorghihe). — L'activité des organisations internationales. — 
La soixante-cinquième conférence internationale du travail 
(Francis Blanchard). 
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LE RETOUR DE LIAKHOV ET DE RIOUMINE 


Une association <pour le respect des liberté spirituelles» 


Les cosmonautes de Saliout-6 sont en bonne santé La scientologie ne désarme pas 


après six mois de vie dans l’espace 


- Les cosmonautes Vladimir Liakhov et 
Valerl Rio amine ont ni* le point final à 
leur mission en atterrissant dimanche 
19 août, à 14 h. 30 (heure française!, dans 
le Kazakhstan. Le vaisseau Soyonz-34 
s’est posé en douceur à 170 kilomètres au 
sud-est de la ville de DJezkazgan. Avec 
175 jours et 36 minâtes dans l’espace, 
les cosmonautes établissent évidemment 
un nouveau record de durée. Qs prou¬ 
vent que l’homme peut vivre six mois 
dans des conditions éprouvantes d'ape¬ 
santeur et d'isolement. En faut, des sé¬ 
jours bien plus longs sont cert ain eme nt 


possibles, et on ne connaît pas les limi¬ 
tes de l'adaptabilité buxnaine- 
Les derniers leurs à bord de la station 
ont été consacrés à la mise de Sailont-6 
en régime automatique, au chargement 
de Soyouz-34, qui rapporte sur Terre de 
nombreux résultats expérimentaux, à 
quelques expériences d'élaboration de 
matériaux, et surtout à un entrainement 
physique de réadaptation à la pesanteur. 
Ce dernier comprend divers exercices et 
le port d'nn costume spécial, Tchlbis. H 
s'agit 'd'une sorte de scaphandre qui 
■maintient le bas du corps dans un vide 


Quel avenir 


I f _ ^ L’Association pour le respect des libertés spirituelles a orga- 

nisë & Paris, le 17 août, une conférence de pressa afin d'expliquer 
VwJIIIVV pourquoi un certain nombre d'intellectuels, de sdentinques et 

de religieux de différentes confessions « ont décidé de partir en 
partiel. Cette dépression attire le sang, guerre contre l’intolérance religieuse qui prend, k l’heure actuelle, 

et oblige le cœur à faire un effort assez diverses, formes très sérieuses telles que i une mission d’infor- 

semblable à celui qu'impose sur Terre ma tion sur les sectes à l'Assemblée nationale, oui se ré u n i t 
la pesanteur. Les Soviétique semblent le pIus g^d secret. Tutilisation fréquente de la psychiatrie 
avoir maintenant bien maîtrisé ce pro- comme une arme de déconversion religieuse, des campagnes 
blême, et les derniers équipages ont pu mensongères et diffamatoires lancées par l'Association de défense 
reprendre une activité normale. de la famille et de l’individu f a n F T1 ». 

L’agence Tass annonce que les cosmo¬ 
nautes ont bien supporté le retour et que La meilleure forme de défense, pour la tolérance et le respect des 
l'examen médical fait sur les lieux mêmes c'est bien connu, est l’attaqua libertés spirituelles, 
de l'atterrissage était satisfaisant. Us Devant . l'tattulto^ ma nif e st ée ces asso ciations é phémèr es, ans 

photo graphie» jy wi». agntgnt l« *2nS“^&2!? ^TrirMéS; 

deux homme s souriants, mais assis dans pouvoirs publics face aux agisse- habile. Elles Invitent des pe mon¬ 
de profonds fauteuils. mente de certaines sectes reU- nalltés connues, le domaine 

gienses en France, oes dernières scientifique on religieux, à parti- 
commencent à réagir. Certaines dper & la lutte — 6 combien. 
■ tentent de se faire oublier, comme louable 1 — qu elles mènent contre 

M les Enfants de Dieu, qui ont ré- lin tolérance et en faveur de la 


H y a neuf mois, quand les concernés un héros 


symbo- rien'”' : ainsi, le cargo Progress-5 


cemment annoncé leur «dissolu¬ 
tion s officielle. D’autres changent 
vers diverses réglons du ciel, vers de nom, mate ne désarment pas. 


tcbenkov revinrent sur Terre l'Union soviétique. Entre les visi- 

après cent quarante Jours passés tes. l’équipage «permanent» re- tlons astronomiques en rayon terres.re fournit des inforrr-.ions 

ai orbite, une question se po- cavait des cargos automatiques gamma. Progress-5 transportait sur son humidité. Utilisé en cou¬ 
sait : la mission suivante serait- pnieresK dout assurer son ravi- ^ outre un adaptateur électro- jonction avec un grand radio- 

elle une extrapolation de celle qui + _,vL w «mt«r i» nique qui a permis aux cosmo- télescope installée en Crimée, le 

se terminait, ou verrait-on quel- TT™?., ” ” renouvellement ^ aBmSXm sur le circuit radiotélescope spatial a donné des 


Elena destiné & des observa- ré missio n radioélectrique du sol 


cemment annoncé leur «dissolu- * liberté spirituelle*. 
tion » officielle. D’autres changent Lors de la conférence de presse 
ae nom, mais ne désarment pas. ^ y? août, l’Association pour le 
C’est le cas de l'Eglise de sden- respect des libertés spirituelles 
tologie, dont quatre dirigeants avait annoncé que le professeur 


QH6 chose d'entièrement oou- ueB “f* 5 ™™ 5 ™- 
veau ? La mission de Kovalenok On peut répondre, maintenant, 
et Ivantchenkov avait les mêmes & la question qu’on se posait 
caractéristiques que celle de alors et, paraphasant Erich Maria aux cosmonautes un radiotéles- 
Romanenko et Gretchko qui Remarque, dire : « A l'Est, cope dont la grande antenne pa- 
Favait précédée : un- équipage rien de nouveau ». Ou plutôt, une 


des expériences. ûj télévision interne de Sallout-6, 

On peut répondre, maintenant, des Images venant de la Terre 


nautes de recevoir, sur le circuit radiotélescope spatial a donné des 
d- télévision Interne de Saliaut-6, informations précises sur la loca- 


jretchko 


Remarque dire : « A l'Est, cope dont la grande antenne pa 


De même Frogress-7 a apporté lointaines. 

ix cosmonautes un radlotéles- Peu avant leur retour les cos- 

ipe dont ta grande antenne pa- monautes ont largué cette an- 


fu f ent condamnés à des peines de Barak, psychiatre, membre de 
? ur _^ ,n hurnidité. Utilis é en con- prison et à des amendes, en l’Académie nationale de médecine, 

février 1978, pour escroquerie, et le chanoine Roussel curé de 
L'«Eglise» a aussitôt changé de Port-Marly, expliqueraient pour- 
radif'telescope sp* 9 Jal a donne des nom — elle s'appelle actuellement quoi Os soutiennent l’association, 
Informations précises sur la- loca- Eglise de la nouveüe compréhen- Mais oes orateurs ont parlé de 
lis-t on - Plusieurs o sources sion — et s'est lancée dans une tout autre chose — le premier 
lointaines.___ dénonçait les méfaits des mteme- 


un- équipage rien de nouveau ». Ou plutôt, une rabolique mesure 10 mètres de tenne, qui obstruait le collier 


de deux Soviétiques séjournant seule chose est nouvelle 


diamètre une f:ls déployée. Elle d'amarrage arriére; comme cer- 


dans la station Saliout-6, se 11- trairement à leurs prédécesseurs, est située à l’arrière de Sallout-6. tains câbles s’étalent coincés dans 
vrant à des travaux de-répara- Liakhov et Rloumlne seront res- là où était accroché Progress-7. l’antenne, ils sont sortis dans l'es- 
tkm et & de nombreuses expé- tés Isolés pendant prés de six Les cosmonautes l'ont dirigée pace pour la dégager, 
rien ces ; des équipages mixtes mois sans le moindre contact 

(un Soviétique et un représen- humain. Cette épreuve psycholo- ru. minnJiû» «fîrarfov 

tant d’un autre pays de l'Est) gigue n'était nullement program- iClOfiBJoes UHpUgj 

venant leur rendre de courtes mée ; un équipage soviéto-bul- La station Saliout-B n’est donc cation en série a permis d’abals- 

visites, aux fins officielles de gare aurait dû Interrompre, en Daa entièrement « figée », contrai- eer notablement son coût, et les 
faire quelques expériences sup- avril la longue claustration, mais rement â celles oui l’ont piécé- Ingénieurs se contentent de l'amé- 
plêmen tairas et d'interrompre la une panne de moteur lui a in- dée et sur lesquelles les liorer par petites touches, sans 
monotonie d’un long séjour en tendit de s’amarrer à Saliout et possibilités d’intervention étaient remettre en cause ses caractéris- 
orbite et aux fins politiques de l'a contraint à un retour quelque îwim ps Cette rela*‘— ada«tabi- tiques principales. On sait qu’ils 
donner aux populations des pays peu aventureux. lité et le bon fonctionnement ont en étude une sorte de petite 

d’ensemble des équipements peu- navette spatiale, qui prendra un 

Im mpifltt fhèmÊt livznpripnrpi vent lui permettre de servir encore jour la succession des Soyons, 

niwiiw» n ici lies u Mjiciiciiin longtemps. mate a ne paraît pas que ce jour 

A cela prés, la mission qui se logique que Liakhov et Rloumlne nba eecande raison oui plaide 5011 proche, 

termine — troisième mission à aient refait ce qui avait déjà été contre une modification impor- .. Le futur du programme sovtê- 
bord de Saliout-6 — a été fort fait. Au surplus, les responsables tante du Droeramme soviétique tique semble ainsi fixé dans ses 
simila i re à la deuxième, même si. du programme spatial soviétique, «g» tout simplement; ]« facteur grandes lignes : après uneJnter- 
elie a duré un mois de plue. La s’ils indiquent assez frépuemment - - tpmns. Saiksut-6 a été en ruptlon de quelques mois, destinée 
deuxième mission était déjà une les tâches des cosmonautes, se- orbite le 39 septembre 1977. Elle ^ donner aux équipes au sol quei- 

extrapolatton de la première, montrent d’une grande avarice remésente une nouvelle généra- <l ue re P® s H * , assarer * a 

Bien entendu, U ne s’agit pas de quant aux détails. SSrS raSoort aux aotfi sta- nonce des équipements, destinée 

répétitions parfaites; les expé- Au moment donc où s'achèvent- tïans P 8alIauLdont la première aussi 4 ar ? e première analyse des 
riences ont été un peu diflê- cinq mois de vie en orbite, on lâncée en 1971 II serait éton- résultats de 1 actuelle mission, un 
rentes, mais les thèmes — et peut se demander si la mission:' ncn t Qu'une troisième génération nouveau couple de cosmonautes 
_ _ apparaisse deux ou unis ans après ‘S 

Ouelaues dates IsuMon, et es n'est pas. le cas. * 


lité et le bon fonctionnement ont en étude une sorte de petite 
d'ensemble des équipements peu- navette spatiale, qui prendra un 
vent lui permettre de servir encore jour la succession des Soyons, 


longtemps. 


mate il ne parait pas que ce jour 


répétitions parfaites; les expé¬ 
riences ont été un peu diffé¬ 
rentes, mais les thèmes — et 


Quelques dates 


PLUS DE 2 MILLIONS 
DE DOLLARS 
EN DOMMAGES-INTÉRÊTS 

Portiand (AJP.}. — Mme Julie 
Titchboume, une jeune Améri¬ 
caine de vingt et un ans, vient 
de gagner le procès qu’elle 
avait Intenté contre l’Eglise da 
scientologie, à Portiand. (Etats- 
Unis). Elle avait adhéré â la 
secte en 1975 ayant reçu l’as¬ 
surance que la scientologie 
amèfloreraît ses résultats uni¬ 
versitaires et augmenterait son 
quotient Intellectuel. L’Eglise 
de scientologie a été condamnée 
à payer plus de.2 millions de 
dollars en dommages - Inté¬ 
rêts. L'avocat de Mme TTteh- 
boumé, M* Gary McMurry, a 
déclaré que cette décision, qui 
est sans précédent * servirait 
cfavertissement aux sectes St 
nouvelles religions, qui n'agis¬ 
sent ni clairement ni honnête¬ 
ment •. 


25 FEVRIER. — Les COSmo- 
nantes Vladimir Llakbot et 
Valerl Rlounlna partent à bord 
de Soyons-32 pour t'amarrer le 
lendemain nu Sallont-G. 

13 DURS. — Progress-5 est 
lancé vers Sallont-fi. n apporta 
en pnrtlcnUer du échantillon» 
préparés en Franc*» pour des ex¬ 
périences de physique spatiale 
des matériaux. C'est une pre¬ 
mière de la coopération Iran co- 
sort étique. Progress-5 est largué 
le 3 avril. 


vers Salloat-6, qu’il atteint le 
15 mal ; U est largué le 8 Juin 
et retombe le S. 

.6 JUIN. — Un Soyouz Inha¬ 
bité. Soyonz-34, ■ équipé de 
fusée» améliorées » est envoyé 
vers Sallont-fi; U s'amarre deux 
Jours pins tard sur Sallont-fi. Le 
2 Juin, Soyour3Z est renvoyé 
sans occupants rets la Terre. 


factlorT'et ce iS ^T le cas. de l'équipage qui vient de rentrer, —- 

Sft ^’elie était Stiatanent * - 

considérée comme une étape très P 1 P® u . P 1 **? longuement la, reeis- 

provlsolre vers la base spatiale ^ i™ û dK campagne contre la , 

assemblée en orbite, habitée en çaise (une brochure 


fabriquer industriellement ces titré VInquisitUm jronçaise. en SSiTi-SS: 

alliages et monocristaux que per- ^ . mr* un cosm onaute Justicc f ran çaise Uoration des méthodes d'ensetgne- 

met l’absence de pesanteur. Mais ^ de «dictature anUdémoer o- ment cgamej dont l’actmté nous 

il- faudrait pour oela que la "a nçais, pu^qoe «l e^nev ia tique*), contre la mission d'in- a été rapportée dans plusieurs éta- 

sclence spaciale des matériaux formation sur tes minorités reli- bllaeem mat» acoloiree. Ce groupa 

g‘p«i25Sf’js2Si n '«iîni 

saSbasas—«— ï“s^s p sîi’ p sss 


campagne contre la justice fran¬ 
çaise (une brochure publiée en 
anglais et en français sous le 


dénonçait les méfaits des interne¬ 
ments arbitraires et des méthodes 
psychiatriques utilisées contre 
certaines personnes, ‘tandis que te 
deuxième lançait une diatribe 
contre notre société -matérialiste 
— et il était évident que l’un et 
l’autre, invités avec insistance par 
«des jeunes demoiselles », pour 
citer le chanoine Roussel igno¬ 
raient tout des buts de l’associa*- 
tion. 

Lorsque le meneur du débat, 
M. Jacques Atlan. professeur de 
philosophie, a laissé passer le 
bout de l'arellle en fustigeant 
l’A-D.FX et en prenant la défense 
des minorités persécutées, le cha¬ 
noine Roussel est Intervenu ver¬ 
tement pour dtre : a En. France; ü 
n’y a pas de minorités religieuses 
persécutées I » 

Le plus grave, enfin, outre la 
diffamation grossière de l'AJ^-F.L, 
qui posséderait une ferme dans les 
environs de Lyon, pour se livrer 
à des activités de « déprogram- 
ming » (2), c’est le refus de oes 
associations d’agir en toute clarté 
et de révéler leur véritable Iden¬ 
tité. Beaucoup des personnes dans 
la salte où se tenait la conférence 
de presse étaient des membres ou 
des sympathisants de la sciento¬ 
logie — dont M. Atlan lui-même, 
qui a pourtant refusé de dire s'il 
appartient à un groupe religieux. 
Pourquoi tant de discrétion ? 

ALAIN WOODROW. 


uw» uiûwntuA. V CM uuv mb tttTV VCUAUICAC cauivi<auw llu «b svu v»au 

mU» de U coopération franco- loin de l’utilisation. seJUTre 

sovléUqne. Pxogrwe-5 est lacgaé SaUon j \ t aBl ^ ^,,4 )e La seule activité des cosmo- cïflaire, 

îe 3 avril. M juillet. □ reste à proximité de Hautes qui ait présenltement des portant 

le AVRIL. — Le Bulgare Saliout pour que ses caméras retombées directes est la photo- - 

Gueorgul Ivanov et le Soviétique contrôlent le déploiement de graphie dfi la Terre. Les milliers 

NUeoLbJ Ronltavlclinlkov sont mis l'antenne da radio-télescope de clichés pris depuis l'espace ont 

en orbite A bord de Soyonx-33. qu'il a apporté ; Frogress-7 rm- permis d'établir toute une série 

Une panne de moteur leur leter- tre dani l'atmosphère le 2Q Joli- de cartes géologiques de iU-RB-ËL, 

dit d'atteindre Sallont-fi ; lis lot. de déterminer tes zones où pros- 

raviennent an sol le 12 avrlL u A0 UT. — Soyonz-34 ramène pecter des hyrpMJbures et des 

13 UAL — Progresa-6 est lancé au sol les deux cosmonautes. minéraux ’’ 1 wi 

trait le nouveau Transsibérien 

_ _Balkal-Amour a été particulière¬ 
ment étudiée, ainsi que plusieurs 

pour cause — n’ont guère changé, prochaine sera un quatrième zones à risque sismique. Or, la 
Que peut-on faire, en effet, à exemplaire de ce qu’on vient de station Saliout-6 semble très bien 

bord d'un Saliout? Observer la voir, ou si le pr ogramm e» sovlé- adaptée à cette activité de pho- 

Terre d’un côté, 1e Soleil et les tique de vols habités s’engagera tographle ; celle-ci s'effectue 

étoiles de l'autre ; mesurer les dans une vole nouvelle. La station essentiellement avec la grande 

paramètres physiques de l'espace Saliout-6, vieille maintenant de caméra multtepectraJe MKF-6, 
avoisinant la station ; utiliser presque deux ans. accueillera- construite ea. Allemagne de l’Est, 


retombées directes est la photo- yjétlques au début'des années 60, 


SS^S?»ÆS?ïfd?iSjft: Sffi7?ïWT55S.î£âS: 

5^ ISÎLS* ®Kî®ÏÏL *2^ du (AJDJPJ.), mouvement créé à son »t 35 000 F d'amsnda. 

Rennes, par te docteur Çhampol- ( 2 ) Le déprotramautig_ est le 


dépnMrramftttttig est le 


s'est dotée avec 1e système Saliout 


la Secte. Ces méthodes, en ueftg» aux 


de cartes géologiques de lU-RS-S, Soyons-Progress d’un Instrument ®*tion de la^scientologie, des Etate-unie, et notamment mie au 

de déterminer tes zones où pros- ^ foJs laboratoire de associations mystérieuses se mul- point par Ted Patrick, ont été for- 

pecter des hyrocarbures et des recherches aunlicuèes et chambre tipllent, toutes créées dans le mellement dénoncées par tes diri- 

mlnéraux ; la régtonoù se wns- 5tenS«ÆenSitpoS uneîSe avo >^^® lutter contre l'into- f»?*! 

mût le nouveau Tranœlbèrimi d’ob^Sons d'imèrêt Immédiat *“““*■^ ûère » 

EUe va continuel à l'exploiter. ÎP-pour te res- mément par M. Atlan, nous a déclaré 


MAURICE ARVONNY. 


pect des libertés spiritueltes. est qu^^te ij^ptetote.'SSS 
un succédané du Mouvement w • damier pour AlUssatloiL 


avoisinant 


station ; otûiaer presque deux ans. accueillera- construite en Allemagne de l’Est, 


les équipements du laboratoire t-eüe de nouveaux équipages, ou qui photographie la Terre .dans 
spatial pour réaliser des expé- bien sera-t-elte abandonnée au six bandes spectrales différentes, 
riences de physique des maté- profit d'une station Saliout-7 qui On ne volt donc pas pourquoi les 
riaux ou de biologie ; étudier, ne serait pas une réplique de responsables du programme sovié- 
enfln, te comportement humain, Saliout-6, mate aurait des'carac- ' tique changeraient à court terme 


Des scientifiques proclament que le discours politique 

ne résoudra pas tout 


tique changeraient à court terme 


sa résistance physique à l’absence têristlques franchement diffé- leur station orbitale, 
de pesanteur, sa résistance psy- rentes? Sallout-6 différait en' ns pourraient, en revanche, science et la technologie et des . , , ^ “tIT srttenfifïmiès " 1 1 mistent sur 

chologiqüe à ce pénible emprl- plusieurs points de Saliout-5, et change 1e Spyouz : Soyouz-1 a chercheurs sont concentrés dans n ^ pour " la nécessité 3e dérete^r *te 

sonnement qu’est une mission comportait en particulier deux voléen lB67^sa concSt^ est les pays développés. » Cette Sî^ 1 ot ïï’”? ÏU ^ rappellent aiS 

spatiale de longue durée. colliers d'amarrage au lieu d’un ; 1 donc très ancienne. Les Soviêti- constotatiç» de ■ Ri. Elaus-Heln- ““ représentants gouvSæmentaux 

Les cosmaunautes ont Tait tout c’est ce qui a autorisé les visites ques ont eu plusieurs ennuis avec rich Standke, directeur du bureau que te succès de l’aide aux paya 

«U. comme le un pr Wiwsseiira : ■ ^ de œ vaisseau, en parttenlteE des des Natio ns qnles pour la sqence °y . ”JLga t f il 5?.^gî5- du Oera-monde passe forcéiSSt 

cest, au demeurant, la compa- _ |RM ^ _ ___ amarrages manques ; en octo- et la technologie, montre lam- appwwnanï a quatre vingt- ___ [7n p diminution de fonds 

raison des résultats obtenus par v ^ lssea ;! lx Progre». et qui a per- . .-n-*™.- pleur des problèmes qui ont été V^nze pays ont répondu à cet 


Vienne. — c 95 % du potentiel 
mondial des dépenses pour la 


De notre correspondante 


science et de la technologie en 
faveur des pays du tiers-monde. 
Les scientifiques insistent sur 


c'est, au demeurant, la compa- “ 7 “ 

raison des résultats obtenus par v ^ isse *“ lx Progress. et qui a per 


amarrages manques * en octo-1 ©t b technol 


des expériences répétées qui 
apporte, en général le plus 4e 
résultats scientifiques, n est donc 


Siée! qui ■» ffoocuper otllement deux u,* ï id oœur dé. trevsoi da eolknus. «WU parmi eos m clnquan- 

le plus le coaüonautM pendant pluslsnrs saltout-6. n'a pu rejSmdSlssta- organisé par le Comité consultatif t»«ldmts dtodfadœ dévdSpieS 

n est donc mois. tion, récemment, en avril Pour l'application, de la science ^. epce f, et de drrecte “^ de mlUtaiiS. 


et la technologie, montre l'am¬ 
pleur des problèmes qui ont été 


appel JMuml eux imteclnquan- ^Portants députe des 


dernier, Scyouz-33 n'a pu ame- de la technotogie (ACAST) (1). 
ner sou équipage sovléto-bulgare Qui s est réuni à Vienne da 13 au 
ri arm SaHoub-6. La conception 17 août. 

ancienne de Soyouz en fait un Ce n'est pas par hasard que SiZiTj 
engin peu sûr — au regard des l'ACAST a réuni son colloque à la . 


centres nationaux de recherche 


plus puissants et plus variés, qui 
pourrait abriter en longue dorée 


dernier, Scyouz-33 n’a pu ame- et ae la teçnnomgie iauma-j uj. Les scientifiques seront-ils en- 

U longévité de Saliout-6 SS.’^âSSüf StS M rénm » vmnn, du 13 »n SS» tS-S'StSrï 

Une nouvelle station Saliout, .se sont plusieurs fols déclarés ancienne de Soyouz en fait un Ce n'est pas par hasard que £onstif-nri»»pn«-L a™ clôture. « Personnellement, a-t-il 

beaucoup plus vaste, qui serait fort satisfaits du fonctionnement engin peu sûr — au regard des l’ACAST a réuni son colloque à la œ , ur rJf S» b îw»? dit, fai confiance dans la sagesse 
éventuellement construite dans de Saliout-6. U y a eu quelques ' possibilités actuelles s'entend, U veille de la Conférence Ses Nations kure ]_ cior i^g h me io ^ collective des hommes 'd’Etat Au 

l'espace à partir de modules petits Incidents, malr les cargos est à noter que les Soyouz revien- unies sur la science et la techno- blé minLtrro monde dut, je Y espère, accepte- 

iancés indépendamment, qui serait Progress ont apoerté aux ctsmo- nent dans les' trois mois de leur logie au service du développement rtmi de reconnaître Y&pre réalité 

munie d’appareils de laboratoire na-ites des nièces détachées pour lancement, et que pour les mis- (CNUSTBD), qui s'ouvre le lundi avaIt *té rnv*n dTaujourdlutL L’avenir doit être 

plus puissants et plus variés, qui entretenir ou réparer certains sions de longue durée les cosmo- 20 août dans la capitale a 11 tri- _ documents fait de réalisations - concrètes 

pourrait abriter en longue durée é-ulr*emu.t& un tableau de bord nautes utilisent au retour un chienne fie Monde au 18 août). QU i aurait plutôt que de vœux pieux comme 

plus de deux cosmonautes, une - a ainsi été entièrement changé, autre Soyouz qu’au départ : leur Même si les responsables de cet poainkm pur le passé. Cependant, je le 

telle station permettrait des mis- Tout n’est cependant pas répara- fournir un matériel plus neuf organisme n’ont pas clairement techni de ns^ rte sais, ce ne sera pas facile. Mais 

siens nettement cüfèrentes. SI au bte, et les cosmonautes ont dû est un rôle de.ces équipages mul- explicité que leur réunion repré- i e m - n t _ __ towf échec dans les négociations 

contraire, les Soviétiques rêuel- condamner définitivement un ré- tlnationaux qui viennent passer sentait un défi ils ont permis aux nécessaire » —être tAHiotA d venir ne peut qu’aggraver les 

lisent Saliout-6, on remplacent servoir de carburant dont les quelques Jours dans ■ Sallout-6. scientifiques d’affirmer leurs po- ^ dn colioaTM d# VAOAflr ti frustrations qui existent dans les 

cette station spatiale 1 par une vannes donnaient des signes de : Ainsi après l’échec de la mission citions face aux politiques». ceiienaant orfiamtè 1 » poyr en voie de développement. » 

station quasi Jumelle, üs ne pour- dôfsUlanc 0 , Mais comme 5aliout-6 , sovléto-bulgare de Soyouz-33, les m. -Chegula, président de 27 août car M. K ^ Standke. le colloque 

ront guère faire plus que ce qu Us a deux autres réservoirs, - il n'en responsables ont envoyé, début l’ACAST, ambassadeur et repré- H u’emnéche orn te emcin ^ l’^CAST était une nécessité, 

ont déjà fait. résulte pas ffinconvénient majeur, juin vers Saliout-6, un Soyuuz-34. sentant per man ent de la Tanza- s ten w des erouDes de trurnTÎi ^ que tes ministres 

• Au risque de décevoir las ama- Jeur. •. Inhabité qui vient de servir an nie aux Nations unies à Genève, adoptées A runanimikA i* possibilité d’introduire 

teurs d'aventures, et bien que la Que Liakhov et Rioumine aient retour des cosmonautes. - Leur a reconnu lui-même qu’en tant 1 * 1 ****»^ entrevoir ses grands daos letzrs délibérations une 

futurologie, appliquée au pn>- consacré une part Importante de véhicule de départ. Soyoox-32, que tel l'ACAST avait uh râle à lignes. H s’agirait notammentda dl P ï8I ^ 1 on â la fols poütique et 

gramme spatial de 1*U-RJSJS. soit leur temps à l'entretien de la n a pas été Jugé ca p a b le de sup- —:—_ proposer la création d’une can- scientifique^ CTest rnnique ma-, 

une science pleine d’embûche^ fl station, .y compris dans les der- porter une mission qui a dure (y l'ACast a été créé par le fédération « libre et volontaire » nière - ser 013 l«l de voir se ooncré- 

faut présumer que c’est la nières se^ûnes, semble d’ailleurs presque six mois. Pré après Coqmu économique et social m regroupant à la fols c certain** tlser ^ conférence de l'ONU. 

deuxième hypothèse qui sera la bien Indiquer qu’elle doit encore l'amarrage de 8oyouz-34, fl est 1W3. Compas da vingt-huiv expert» structures des Nation* unir* Sinon, nous a-t-Ü déclare, celle-ci 

bonne. An (Sors des prochains servir après leur départ. revenu sur Terra chargé de maté- SSPïïSÏÏÏ des organismes .ïon «mnÀ « restera ■ au niveau du langage 

mois on ne verra sans doute rien La poctibilité du changer aussi riel mais sans occupants. wmitffSmuÏT S mentaux a Ebe serait unem/î^ dfpftwurtiçite, dont on sait quia 

de tiés nouveau. . ce rt ai n s appareils de laboratoire . H ne semble pourtant pas que problème» seienUrique» et auh»? tèrne nerveux central » permet- forcément Ses suites 

Uhe première raison de cette a été mise à profit pour ouvrir le vaisseau Soyouz doive être logique» propre» à aider au déve- tant d’« augmenter les » immédiates, s 

prévision est que tes Soviétiques do nouveaux champs d’expé- . remplacé à court terme. Sa fabri- îoppement de» paya du tiers -monde, de rONU dans le domain» oe 1 * AN1TA RIND 


revenu sur Terra, chargé de maté- des organismes non gouverne- « restera au niveau, du langage 

riel mais sans occupants. «Sté^îSSuïf dM^ïri»^?’ mentaux a ELe serait unc*S£ Automatique, dont on sait qu'û 

H ne semble pourtant pas que probl£ûlM acientirique» et skUbSI tème nerveux central » permet- jP“ forcément Ses suites 
le vaisseau Soyouz Q<nve être logiques propre* & aider au dire- tant d’« augmenter tes capacités 9 immédiates, ^ 
remplacé à court terme Sa faon- loppement de» paya du tiem^nonde. de l*ONU narnt Je ijnmftina ^ ]g ANITA RIND 
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PARIS., L’ÉTÉ 

Voyage autour d'une chambre 


* Je m’eTiniite. je m'ennuie tel¬ 
lement (me je donne dû pain 
ttm oiseaux pour créer un peu 
ae mouvement* b H a' soixante- 
treize ans, le regard aigu de ceux 
qui ont passé leur vie à décou- 
vnr, une silhouette émaciée, 
repliée sur une chaise roulante, 
et voit, de son premier étage sur 
cour, s’étirer, lentement, les jour¬ 
nées du mois d'août à Paris. 

Etrange .histoire que celle de 
O- a ,1a conte lentement, à 
grand renfort de papiers Jaunis 
et de cartes craquelées qu’il sort 
d un . vieux portefeuille rouge : 
lozaqu 11 était petit, U ne pensait 
qu à deux choses, Jouer avec ses 
soldats de plomb et peindre. Il 
posait des Journées entières à 
mélanger des couleur^, Mais lors- 
treize son Père 

mourut et son oncle, « un général 
Qui travaillait au* fnpaKdes ». et 
n entendait probablement 'rien & 
1 art, voulut lui faire « appren- 

,,, commerce », c’est ainsi 
qu il entra dans la vie active 
comme comptable. 

Cela ne l'empêcha pas de conti¬ 
nuer à, peindre et, à vingt ans, 
mettant & profit le succès rem¬ 
porté lors d'une exposition, il 
abandonna ses additions, reprit 
son chevalet et vint s’installer 
avec sa mère dons le minuscule 
appartement de la rue Mayefc 
(6* arrondissement) où sont accu¬ 
mulés les strates d'un demi- 
siècle d’existence. 

« J’ai vécu de ma peinture 
durant près de vingt ans, se sou¬ 
vient-il en puisant des aquarelles 
lumineuses. dans un antique car¬ 
ton vert. Au début, cela a été 
difficile, mais, par la suite, f expo¬ 
sais partout et je vendais bien. 
Je peins, caf j’ai envie de partager 
l’émotion güe féprouve devant 


UNE ÉTUDE SUR LA DROGUE, AU LYCÉE 
DE SAINT-QUENTIN-EN-ŸVELINES 

Pas que les fils à papa 


- Comment organiser la 
prévention de la toxico¬ 
manie ? Mme Moqique 
Pelletier, ministre délé¬ 
gué ê la 1 "condition 
féminine, . a récemment 
insisté, dans une commu¬ 
nication au conseil des 
ministres («le Monde » 
du 2 août), sur l’urgence 
d'une information pins 
complète et diversifiée, 
et les Chiffres officiels 

— cent deux morts par 
surdose en. 1978 — 
démontrent que les dan¬ 
gers ne sont pas écartés. 

Pour mieux cerner l'action pré-, 
ventfve jusqu'à présent mal dé¬ 
finie, l'Association d'aide aux 
toxicomanes (ADATO) ( 1 ). dirigée 
par le docteur Christian Brûlé, 
a lancé, au coure de l'année 
scolaire 1977-1978. une enquête 
auprès des élèves du lycée de 
la ville de Saint - Quentin - en - 
Yvellnee. La recherche, sur le 
thème ■ Les jeunes face aux 
drogues », devait au départ 
contenir deux parties. Elle n'a 
pu totalement aboutir à cause 
des réticences du corps ensei¬ 
gnant et des craintes des « ques¬ 
tionnés - au sujet de l'anonymat 
(deux questionnaires devaient 
être proposés aux huit c a n t 
soixante-cinq lycéens de réta¬ 
blissement à plusieurs mois 
d'intervalle, afin d'apprécier l'Im¬ 
pact de la prévention mise en 
place entre-temps). 

On ns dispose aujourd'hui que 
d'un premier lot de réponses. 
Ces données chiffrées, qui con¬ 
firment les éludes précédentes 
(une enquête de l'INSERM de 
1971 et des résultats de ce 
même institut (le Monde du 
22 juin), récemment rendus pu¬ 
blics), peuvent rassurer l'opinion 
publique sur l'étendue du phé¬ 
nomène dB la drogue dans les 
lycées. A' la question; • Avez- 
vous pris tiu haschisch ou de 
la marijuana ? », B5 B /e des élè¬ 
ves interrogés répondent « Ja¬ 
mais », et 15 °/« * Une lois ou. 
plus . » 37 % d'entre eux esti¬ 
ment que la consommation de 
drogue aboutit à - une dé¬ 
chéance physique et morale » : 
1 % que la drogue comporte 
« un risque qui mérite d’être 
couru ». 64 Vo des lycéens se 
déclarent ■ peu ou pas du tout 
intéressés par le suiet ». Si la 
plupart sont en mesure de citer 
las noms du haschisch et ds 
la marijuana, plus de la moitié 
na savent pas que l'héroïne et 
la cocaïne sont des drogues. 
A la question ; -Savot-vous la 
différence etfro Ve haschisch et 
la marijuana ? », on n’obtient 
que 2 °/o de réponses précises : 
10 ”/• seulement connaissent te 
sens du mol «flipper». 


Toutefois, si la drogua ne 
semble concerner au sein de 
l’établissement qu’un nombre 
relativement faible 'd’indlvfdus 
à h auto-- risques ou dB 
consommateurs effectifs, . un' 
pourcentage plus Important 
(25 */») avouent « être attirés 
par la drogue - ; 86 Ve ne pren¬ 
dront « jamais de. haschisch », 
disent-ils. Mais 33 V» pensent 
que la « la drogue douce peut 
être occasionnellement utilisée 
aans danger » r et lis veulent 
bien, un jour, « essayer ». La 
majorité' estime qu'on sa drogue 
pour « oublier la vie quoti¬ 
dienne », mais > 'les difficultés 
de la relation avec autrui - ne 
sont guère évoquées (3 Vo).‘fl 
n'y a que 1 Vo seulement pour 
juger que c'est • pour ae 
détruire ». 

L’attrait 

des psychotropes 

Les répondes renvoient évi¬ 
demment au milieu social des 
lycéens ; les parents appartien¬ 
nent pour la plupart aux caté¬ 
gories favorisées. 80 Vo dBS 
élèves Interrogés sont satisfaits 
de leur orientation. A la ques¬ 
tion • Que faites-vous habituel¬ 
lement ê la tin des cours ? », 
41 Vo d'entre eux répondent 
qu'lis travaillent Rlsn d'éton¬ 
nant à ce que 2 % seulement 
considérant qu'uns personne qu! 
se drogue « c'est quelqu'un de 
génial * ; 7 Vo que ce peut être 
pour * le plaisir », 2 */» ■« parce 
que c’est Interdit ». L'attitude 
des lycéens semble marquée 
par une curiosité qui na va pas 
cependant jusqu’au désir de 
réellement s'informer. L'esserrtJel 
de leurs connaissances de la 
toxicomanie provient des mass 
media (80 Va) et des livres 
(58 Vo). Peu d’entre eux ont 
rencontré des toxicomanes. 

Les réponses des 15 Vo des 
lycéens qui disent « en avoir 
pris » contredisent des idées 
reçues. Les toxicomanes de 
l'établissement sont aussi 1 bien 
des filles que des garçons, et 
ils appartiennent à tous Iss 
milieux. U.n’y a dono pas que 
les fils A papa qui se droguent. 
Et> revanche. I* è t u d a. qui 
s'adresse à une population 
apparemment bien armée contre 
l'abus des stupéfiants, met en 
évidence les progrès d'une toxi¬ 
comanie plus pernicieuse. Le 
tiers des élèves Interrogés ont 
consommé des médicaments 
« pour dormir ou conrre la ner¬ 
vosité », des psychotropes liés 
de façon significative à l'atti¬ 
rance pour la drogue. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


(l) ADATO. 27 bis. nie de 
Nouilles. 78000 Versailles, téL 
953-42-68. 


un paysage. Et si l'aquarelle a 
ma préférence, c'est parce que 
c’est une peinture d’effets, une 
peinture rapide, qui permet de 
saisir Ul lumière avant que le 
soleil ne' tourne» a 

A la mort de sa mère, il avait 
- quarante ans et décida dé repren¬ 
dre, à mi-temps, le flambeau 
familial. -C'est ajnsî qu’il entre à 
la Compagnie des eaux de Paria, 

S lue « toits les membres de sa 
amüle avaient fidèlement servie 
depuis IS70 a ; son grand-oncle, 
son oncle, son père, sa mère, son 
frère. Dès lors, ses journées se 
partagèrent entre l'Inspection des 

ca n al i sations parisiennes et ses 
chères aquarelles. 

A soixante-six ans, des douleurs 
au pied l'obligent à, prendre sa 
retraite. En ' 1977, il entre < à 
Vh&pltaL, pute dans une maison 
de repos, puis encore à l’hôpital ». 
Enfin, un médedfn lui dit s que 
c’était sérieux ». « On m’a encore 
changé d’hôpital, on m’a dit qu'on 
allait m’opérer. Lorsque je me 
suis Téveülé. une infirmière m’a 
demandé : « Savez-vous ce qu'on 
x vous a fait ? On vous a coupé 
s le pied. » Alors,-fai pleuré. » 

■Depuis, sa vie s’est tramée 
d’ennui Après des mois de réédu¬ 
cation, a'est rentré chez lui en 
juin, H passe ses Journées & 
« taire des exercices », à « écouter 
la radio ». & a faire la vaisselle ». 

Chaque jour, une aide familiale 
lui apporte son repas, moyennant 
13,50 F, et. deux fois par semaine, 
elle vient faire le ménage. Mais 
au mois d’août, la petite rue vit 
au rythme nonchalant de l'inac¬ 
tion et des absences- : la voisine 
qui jardine habituellement 
est partie en vacances, les enfants 
ne passait plus dans la cour, et 
là dame -qui vient lui rendre 


visite s'en est allée pour quelques 
s emaines. 

De toutes ces années pass4 
& inspecter les tuyaux de la 
Compagnie des eaux et à recopier 
la beauté des passages, il ne 
reste aujourd'hui qu'un vieillard 
qui s’ennuie dans une pièce sans 
soleil. Il ne peut même plus pein¬ 
dre car, c durant son absence, 
ses couleurs ont séché et qu’c S » 
ne trouve personne pour aller en 
chercher d’autres 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


FAITS 
ET JUGEMENTS 

Attentat contre la maison 
du militant communiste 
qui avait révélé 
l’affaire Petper. 

Un attentat a été commis dans 
la nuit du samedi 18 au diman¬ 
che 19 août à Vesoul (Haute- 
Saône), contre la maison de 
M. Paul Cache ux, retraité de la 
HN.CF^ militant communiste 
qui avait été le premier à révéler, 
voilà quatre ans, que Joachim 
Petper, ancien colonel SS, vivait 
en France, à Traves, près de 
Vesoul. Le 14 juillet 1976, la mat- 
son de ce dernier avait été incen¬ 
diée. Le corps carbonisé retrouvé 
sur les lieux avait été Identifié 
par plusieurs personnes comme 
étant celui de Pelper (te Monde 
du 16 Juillet 1976). Depuis, plu¬ 
sieurs attentats ont été commis 
contre des avocats, des organisa¬ 
tions de gauche, dans la région 
de Vesoul et à Paris. Ds ont été 
revendiqués par des « groupes 
Pelper ». 

Selon les enquêteurs, le feu a 
été mis à la porte de la villa de 
M. Cacbeux, absent pour les 
vacances, avec de l'essence ou du 
fuel. Prévenus par un voisin, les 
pompiers sont intervenus rapide¬ 
ment et l’incendie ne s’est pas 
étendu. Cet attentat n’a pas été 
revendiqué. 

Le directeur d’une banque 
de Château-Thierry 
arrêté peur escroquerie. 

Le directeur de l'agence de la 
Banque régionale d’escompte et 
de dépôts de Château-Thierry 
(Aisne), M. Philippe Favre, vingt- 
neuf ans, a été Inculpé, samedi 
matin 18 août, d'abus de con¬ 
fiance, violences avec aime, 
détention de munitions de guerre 
et port d’arme prohibée. D a été 
écroué à la maison d'arrêt de 
Boissons. 

Depuis plusieurs mois, M. Favre 
se livrait à des falsifications 
d'écritures comptables et, au tra¬ 
vers de deux sociétés fictives, 
s'appropriait des fonds en tirant 
des chèques sur l’agence de la 
BRED. Le 16 août, un vérifica¬ 
teur venait de Paris pour inspec¬ 
ter les comptes. C'est alors que 
M. Favre le menaça d'un pistolet 
Lflger et voulut le contraindre à 
monter dans sa voiture. La police, 
prévenue, l’arrêtait aussitôt une 
perquisition à son domicile devait 
permettre de retrouver un Impor¬ 
tant stock de munitions de 
guerre, trois grenades et des 
bandes de chargeurs de fusil 
mitrailleur. 

• Un attentat à Pexplosif a été 
commis, près de Bersac (Haute- 
Vienne), dimanche 19 août, sur 
un secteur oû est mis en œuvre 
un plan d’aménagement fores¬ 
tier. La charge avait été placée 
sur le réservoir d'un buldozer et la 
déflagration a presque totalement 
détruit l'engin, qui appartient à 
M. Roche, entrepreneur de tra¬ 
vaux publics à G Langes (Haute- 
Vienne;. Oet attentat n'a pas été 
revendiqué. Une enquête a été 
ouverte. — (Carresp.) 


DES COURS 

SUR LES INSTITUTIONS 
JUDICIAIRES 
DANS LES CLASSES 
DE QUATRIÈME 

Dès la. prochaine rentrée des 
classes, des cours sur les institu¬ 
tions judiciaires pourraient figu¬ 
rer au programme de 4», a indiqué 
M. Jean-Paul Mourot, secrétaire 
d'Etat auprès du garde des sceaux, 
dans une interview publiée ven¬ 
dredi 17 août par le quotidien 
Sud-Ouest : « Le ministère■ de la 
justice envisage, conjointement 
avec le ministère de Féducation, 
a précisé M. Mourot, d’informer 
dès la rentrée prochaine l es 
élèves des classes de 4* -sur les 
institutions judiciaires f*). Cette 
information aura lieu sous forme 
de cours qui s'inscriront dans le 
programme, mais aussi d'exposés 
de magistrats, de visites d’un tri¬ 
bunal, êtes * Si, dans le passé, 
a-t-il conclu, tes magistrats 
étaient peu enclins à développer 
ce que nous appelons maintenant 
les relations publiques, les choses 
ont beaucoup évolué, s 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE” 61, me Froidevaux Paris 14® 
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PORAEÜES 


DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE. 


juxtaposables 
par simple pose. 

Ces magnifiques modèles, 
avec cràmallfères aluminium, non vitrés, 
sont réalises en Profile Aluminium anodisc brossé 
et en stratifié mélaminé blanc ou noir. 



4 


3 largeurs : '64.78 et 94 cm 
3 profondeurs : 25,35 et 45 cm 
2 couleurs ; blanc ou noir 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm 
contenance : de 70 à 150 gros volumes 


3 largeurs : 64,78 et 94 cm 
2 profondeurs : 35/25 et 45/35 cm 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm 
contenance : de 100 à 200 volumes 
environ selon les dimensions 
partie basse : portes coulissantes en vitre ou stratifié mélaminé. 



insta/iez vous,vousmême,uftra rapidement et facilement 


DESCRIPTION 
Ces magnifiques 
modèles non vtLrès, 
sont réalisés en PRO¬ 
FILÉ ALUMINIUM 
ANODISE BROSSÉ 
ATX et en stratifié 
mélaminé blanc ou 
noir/ Montage et 
démontage très tacite, 
notice de montage et 
efé |oi mes. 

Montants et traverses 
en aluminium anodisè 
brossé. 

Pinces d’assemblage 
système breveté ATX 
Piada è vérins, plasti¬ 
que noir. 

cotés et fonds en stre- 
tilié double face S mm, 
crémaillères alumi¬ 
nium encastrées. 
Étagères réglables en 
aggloméré stratifié 
metaminè doubte lace 
19 mm, chant avant 
avec T aluminium 
atcastré. 



VITRAGES 
Nosmodèles Contem¬ 
porains peuvent être 
équipés facilement 
et séparément grâce 
au brevet ATX de 
portes coulissantes, 
en verre ou en parmi 
bronzé de 5 mm d’é¬ 
paisseur. Ces glaces 
coulissent dans des 
traverses spéciales 
et peuvent être pla¬ 
cées à n'importe quel 
endroit de votre bi¬ 
bliothèque. Le sys¬ 
tème complet (2 gla¬ 
ces. 2 traverses) est 
Dvré, en supplément 
des meubles. ' 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 


Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de large. Hauteur de l'ensemble 200 cm - profondeur hors tout: 25 cm 
Largeur hors tout : 266 cm - Contenance : 400 volumes divers 

PRIX IMBATTABLES 



JUXTAPOSITION DE MODELES C0NTEMP0RA1NSTQUS FORMATS 

Ensemble obtenu par juxi aposilion de deux modèles en S4 cm de large ei d'un modèle en 78 cm.] 
HauL200-Larg266-Prol.ts5:35haut.25cm Contenance :450 volumes environ. 

NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE 

SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE 



■ MEUBLES A SUPERPOSER.- 

3 largeurs ; 64.76 et 94 cm. 

2 profondeurs ! 25 et 35 cm. 

3hauteurs : B3 cm avec 3 rayons (2tabtettes). 

115 cm avec 4 rayons (3 tablettes). 

160 cm avec 5 rayons (4 (ablettes). 

Pour 6 rayons, se reporter à la hauteur des PA/25 indi¬ 
quées dans notre catalogue. 

Si vous posez ces meubles sur un meuble de grande 
profondeur dont la hauteur est de B3 cm, vous obtenez : 

meuble de base 85 cm H-3 Rayons 83 cm—168 cm 
meuble de base 85 cm +4 Rayons 115 cm — 200cm 
meuble cfe.base 85 cm + 5 Rayons 160cm »■ 245 cm 


Nota. 

Les éléments en superposition. (0,25 haut ou 0,35 
bas de profondeur) peuverti être transformés, avec 
les pièces qui sont fourmes en même temps, en meu¬ 
bles indépendants, et se poser à même le sol. 


MEUBLE DE BASE: 

1 hauteur :85 cm 

3 largeurs 64.73 el 94 cm. 

2 profondeurs : 35 et 4 5cm 


EXrcdTVON 
RAPIDE ET FRANCO 


Visitez nos 
Expositions-Vente 

à PARIS 

61, rue Froidevaux, Paris 14e 

Magasin ouvert le lundi 
de 14 h à 19 h 
èt les autres jours 
môme le samedi de 9 h à 19 h 
sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau 
Gaîté - Raspail - Edgar Quinet 
Autobus : 28,38,58,68. 

FRANCE 

‘Amiens 

3. rue dM'Chaudronnfars, téL 0197.15 
'Bordeaux 

10. nie Bouffaid, lëi. 44.39.42 
** Clermont-Ferrand 

22. rue Georges-Clemenceau, téL 93Ü7.D8 
“Grenoble 

53. rue Saint-Laurent, téL 42.5575 
“UDe 

88 . rua Esquemnoiso, tél. 55 jS 3J39 
‘Limoges 

57, rue Jules Nofiaq tél. 79.15.42 
“Lyon 

9. rue de te République, léi. 2BJH&51 
“UarsoiHe 

109. rue Paradis, tèL 37.60.54 

“Montpellier 

0. rue Serane, 1ÙL 58.19.32 

“Hantes 

16. rue Gambetta, têf, 74.59.35 
“Nice 

8, rue de la Boucherie (Vleille-Vnie), tëL 80.1489 
“Renne» 

ta. ouai E.-Zola (près du musée), tcL 3026.77 
“Rouen 

Front de Seine 2000 , 

43. rue des Charrettes, tëL 7L9&22 
"Strasbourg 

Tl. avenue Gal-de-Gaulk) (Esplanade), 

tel 6106 24 

Toulouse 

2/3, quai de h Daurade, tel 3109.71 
“Tours 

5, rue H-Barbua» (près des Haltes), léL 610328 
ouvert tous les leurs, même te samedi 
*'lemw te lundi 'fermé le lundi matin 

ETRANGER 

BELGIQUE: 

Bfiualtec ( 000 .54. rue du Mfd! 

Liege 4000,47, boulevard d'Avroy 
Anvers 2000, Mechctee&teenwcg, 16 

SUSSE: 

Genève 1207. Soveco SA 

17. bd Helvétique 3c téL (22) 35.1621 
PAYS-BAS : 

Bussum WOfi NA, Nicete Gravebrtdsawe&SS 
AUTRICHE: 

Vienne itno, Kusmos BuehhandJung. 

WbDmile 76. téf (222152.7221 


• Modèles Standards 

• Modèles Rustiques 

« Meubles Anglais 

• Bibliothèques Louis XVI 

• DEPARTEMENT SUR MESURES 


I SïSP'tyB >ajdew.0jw ou a rciwiw.et'à «tourner;, 

J LA MAISON DES KBUOTHÉOUES,75680 Paris CEDEX 14 

_ VouOcï m'enney e 1 sans Lmgageimril votre CATALOGUE BlflUOTHEQUES VITRÊESoa 
( non contenant wus délai» : hauteur, largeur, profondcnK, bois, contsnoneo. prix. etc. 


GRATUIT 
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REUGION 


AUJOURD’HUI 


UNE INITIATIVE DIPLOMATIQUE MAJEURE MÉTÉOROLOGIE 

Jean-Paul H souhaite une reprise 
des relations entre le Saint-Siège 
et l’Église chinoise 


PREVISIONS POUR LE 20 AOUT A 6 HEURES (&M.TJ 


SITUATION LE2o.08.77A O h GJULT. 


Castelgandolfo (AJ*., A JF J*.) — 
Jean-Paul n a souhaité une 
reprise des relations officielles 
entre le Saint-Siège et l’Eglise 
catholique de Chine, rom pues en 
1967 après la nomination d'évê¬ 
ques « schismatiques » lors .de 
l’accession au pouvoir du règlzhe 

ramrrmnlp fr f» 

« Pendant trente ans, nous 
rfavons jamais cessé de nourrir 
Vespoir de renouer dans un nou¬ 
veau contact le lien Qui n’a jamais 
été rompu spirituellement s, a dit 
le pape au cours de sa bénédic¬ 
tion dominicale, de sa résidence 
d'été, le 19 août. Le Saint-Siège, 
a-t-il ajouté, est prêt s à saisir 
tous les moyens possibles » pour 
rétablir « l’union parfaite s qui 
existait entre le Saint-Siège et 
l'Eglise catholique de Chine. De 
source autorisée au Vatican, on 
qualifiait cette déclaration d'ini¬ 
tiative diplomatique majeure en 
direction non seulement des ca¬ 
tholiques chinois, mais aussi des 
autorités communistes de Pékin. 

Selon les observateurs, la pré¬ 
sence & Pékin, depuis plus d'un 
mois, d’un Jésuite de Radio-Vati¬ 
can, le Père Michel Chu, n'est pas 
étrangère k l’évolution positive 
de la situation. Les autorités 
chinoises, en acceptant la présence 
de professeurs jésuites & l'an¬ 
cienne université Aurore de Shan¬ 
ghai, avaient fait un premier geste 
que le général des Jésuites, le Père 
Pedro Arrure, avait salué lors 
d'une conférence de presse en 
mars dernier. 

Des obstacles demeurent pour¬ 
tant. Outre la question de la 
hiérarchie dissidente chinoise, 
décl arée schismatique par 
Jean XXm, le 15 décembre 1958, 
question de Formooe devra être 
réglée. Pour l'instant, le pape n'a 
lias fait allusion à cette dernière 
question, sans doute la plus dtf- 
nc Ue à. résoudre selon les obser¬ 
vateurs. Un fo nctionnair e de l'am¬ 
bassade de Chine à Rome a 
cependant été très net à ce sujet 
au coûts d'une conversation avec 
un religieux italien : le Saint- 


Siège, selon lui, doit renoncer à 
sa nonciature à Taiwan. Les évê¬ 
ques de Formose se sont Inquiétés 
dé la nouvelle diplomatie du Vati¬ 
can et Us ont lancé, le 3 mais 
dernier, un appel angoissé à 
Rome. 

Bien que plus facile, semble-t-fl, 
à régler, le problème de la hié¬ 
rarchie dissidente chinoise suscite 
encore de vives réactions. C'est 
ainsi .que. le 19 août-également, 
l’Association catholique patrioti¬ 
que chinoise à dénoncé «uriTne 
une « ingérence grossière » la ré¬ 
cente déclaration du directeur de 
la salle de presse du Saint-Siège 
précisant que le Vatican refusait 
de reconnaître la nomination de 
Mgr M ic h ael Pu Tteshan comme 
archevêque de Pékin (le Monde 
daté 12-13 août!. 

Le porte-parole de l’association 
a estimé que le Vatican « n’a au¬ 
cun droit de regard dans les 
affaires des Eglises d’autres 
pays s. U a fait valoir que le pou¬ 
voir de nommer des évêques 
« vient directement de Dieu » et 
que «la voix du peuple est la 
voix de Dieu». Mgr Pu Tteshan 
ayant été nommé an cours d'une 
reunion de tout le clergé du dio¬ 
cèse de Pékin, sa nomination est 
« parfaitement licite », a ajouté le 
porte-parole. 


• Jean-Paul U a loué, le 
19 août, VOpiis Del, devant trois 
cents professeurs et étudiants de : 
cette institution, fondée 12 y a an 
demi-siècle par le prêtre espagnol 
Escrlva de Balaguer. 

* C’est vraiment un grand idéal 
Que le nôtre 9, leur a-t-il dit dans 
l’homélie qu'il a prononcée au 
cours d'une messe célébrée en 
leur honneur dans les jardins de 
Castelgandolfo. « Cet idéal a anti¬ 
cipé la théologie du IcOcat qui a 
caractérisé ensuite FEglise du 
concile et l’Eglise post-concir- 
Havre, s — (AJFJPJ 


TEMOIGNAGE 

L’Évangile passe avant llnsütntion 

par MARIE-DOMINIQUE CHENU {*) 


Les agences de presse ont ré¬ 
cemment fait état de la nomina¬ 
tion d’un nouvel évêque de Pékin, 
élu par ses collègues. Mgr Michel 
Pu Tteshan. jeune prélat de qua¬ 
rante-sept ans, qui sera prochai¬ 
nement consacré avec l’assenti¬ 
ment du gouvernement 

Les Informateurs nous font 
savoir que le Vatican ne volt pas 
sans désagrément ni contestation 
non pas cette élection elle-même, 
qui est valide, mais le fait que, 
comme ses confrères chinois, le 
nouvel évêque prend sa charge 
sans se mettre en relation avec 
l'évêque de Rome, ce qui pose un 
porbleme de légitimité juridique. 
Le ton des réflexions faites A ce 
propos, même dans les Informa¬ 
tions religieuses, ne va pas sans 
ambiguité, et appelle précision 
sur les contextes. Voici une petite 
anecdote .qui peut éclairer la 
signification de oet épisode. 

Un évêque, de nationalité hol¬ 
landaise, Mgr Van 1 Melcbebeke, 
qui exerçait son ministère en 
Chine depuis trente ans, dut quit¬ 
ter le pays, vers les années 50, 
et poursuivait son ministère 
parmi les nombreuses communau¬ 
tés chrétiennes de la diaspora 
«hli-infoe ri ans l'Asie du Sud-Est. 
Arrivant à Rome, pour le concQe, 
en 19 62, il r endit visite au pape 
Jean - X -~ XTTT I et lui tint ces pro¬ 
pos : « Très Saint-Père, à plu¬ 
sieurs reprises, vous avez fait des 
amusions sévères aux évêques ca¬ 
tholiques Qui, en Chine, exercent 
leur .ministère à votre insu, refu¬ 
sant expressément tout rapport 
avec VévêQue de Rome et, de ce 
fait, sont d’une certaine manière 
en situation schismatique. Ces 
évêques. Très Saint-Père, je les 
connais un par un, je vous assure 
que ce sont de bons prêtres; et 
üs ont raison de n’entretenir au¬ 
cun rapport avec vous. En Chine, 
le pape est considéré comme le plus 


DÉFENSE 


• Une explosion nucléaire sou¬ 
terraine h été enregistrée samedi 
18 août dan* la région de Semi- 
pals tt ros k , en Sibérie, a annoncé 
l’observatoire suédois d’Uppsala. 
La charge employée équivaut à 
un séisme de magnitude 74 sur 
l'échelle de Richter. U s'agit de 
la huitième expérience soviétique 
depuis Je débat de l'année;, la 
précédente avait eu lieu le 4 août. 


LE MONDE 
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notable des souverains c impé¬ 
rialistes » de l’Occident, gui, pen¬ 
dant plus de deux siècles, ont 
opprimé la Chine, non seulement 
au plan économique et politique. 
mais dans sa culture meme. Vue 
de l’Occident, cette position nous 
parait errxmnée, mais elle exprime 
le sentiment commun, entretenu 
par le nouveau régime, à partir 
de mauvais souvenirs. » 

En vérité, sans parler de la col¬ 
lusion des missionnaires avec les 
pouvoirs colonisateurs, l’Eglise ro¬ 
maine a condamné pendant deux 
siècles comme une « idolâtrie 9 le 
culte des ancêtres, qui est un élé¬ 
ment essentiel de la religion, se 
répercutant dans toute la men¬ 
talité et constituant l’une des 
bases de l'étonnante vie commu¬ 
nautaire du peuple. Ce n'est 
qu'après 1940 que l'Eglise romaine 
reconnut son erreur. 

« Si donc un évêque se tient sé¬ 
paré de vous. Très Saint-Père, 
c’est que, pour poursuivre son 
ministère d’Evangüe, il doit 
— condition essentielle — être 
agréé tant du peuple que des 
pouvoirs établis. Sinon, ü devrait 
renoncer. Or r Evangile passe 
avant F Institution, » 

Entendant ces propos d’un 
homme qualifié par son expé- 
rience et s a compétence, 
Jean vxnr se mit à pleurer : 
« Revenez me voir dans un mois, 
dit-il à I’évéque, pour me redire 
cela, s Dés la fin - de la session 
conciliaire, Jean, ‘sotnr rejeta 
publiquement te mot schisme. De¬ 
puis lors, ni lui ni son successeur, 
même lorsqu’ils exprimeront leur 
tristesse de cette situation, n’em¬ 
ployèrent ce mot Au contraire. 
Ils ne manquèrent pas de relever 
les indices d'un «nouvel esprit». 

C’est de Mgr Van Mrtckebeke 
même que je tiens ce récit, dont 
on peut retrouver tous les élé¬ 
ments dans Touvrage, parfaite¬ 
ment documenté, de R. Laurentih, 
Chine et christianisme. Après les 
occasions manquées, (Ed. Desdée 
de Branwer, Paris, 1977, p. 186- 
192). 

H n’est pas Inopportun de re¬ 
mémorer cette anecdote face aux 
commentaires maladroits de la 
presse, même religieuse. Mieux 
encore, elle nous éclaire sur la 
relation radicale à définir entre 
l’Evangile bonne nouvelle aux 
pauvres et l'Institution nantie de 
pouvoirs. 

L’histoire est à suivre, car 
l'évolution se poursuit, au-delà 
des entrelacs Juridiques et diplo¬ 
matiques. «fl fagü. dit excelle- 
ment R. Laurentln, de renoncer à 
l’êttmocmtrisme occidental . et de 
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Evolution probable du temps en 
France entre le lundi » août & 
0 Heure et le mardi 21 août à 
24 heures : 

One perturbation donnait quelques 
pluies lundi matin de l'Alsace à la 
Bourgogne, ainsi que sur l'Aqui¬ 
taine. Elle s’éloignera vers l'Europe 
centrale et la Méditerranée, une 
autre perturbation venant des Des 
Britanniques traversera mardi la 
moitié nord-ouest de notre pays, 
mais elle sais peu active. 

Mardi 21 août, sur la moitié nord- 
ouest de le France, le ciel sera 
passagèrement couvert, et IL risque 
de pleuvoir un pea au voisinage de 
la Manche et de la mer du Nord. 
L'après-midi, lee éclaircies devien¬ 


dront assez bellea en Bretagne, en 
Vendée et en Normandie. Lee vents, 

' d'ouest à nord-ouest, seront assez 
forts en Mancbe et en mer du Nord, 
modérés ailleurs. Lee températures 
varieront peu. 

Sur le reste de la Fiança, après 
une matinée passagèrement. bru¬ 
meuse, le temps sera' assez enso¬ 
leillé. Les éoialrdes seront Impor¬ 
tantes dans la vallée du Rhâne, sur 
le Languedoc, le Roussillon. la Pro- ' 
venin et la Cane, réglons où souf¬ 
fleront des vents de nord, assez 
forts prés des côtes et en mec le 
matin, mais faiblissant dans la Jour¬ 
née. Les températures seront en 
hausse. 

Le lundi 20 août, A 8 heures, la ' 


MOTS CROISÉS 


son énergie en courant ; On a 
vraiment Intérêt & ce qu’il 
réponde à toutes tes sollicita¬ 
tions. — 9. Secoue ; Reçoit des 
avis de droite et de gauche ; Pré¬ 
cède le nom du patron. — 10. Est 
tendre an cœur, d'un bâtard ; 
Dans la nomenclature d'un mo¬ 
teur ; Fin de participe ; Fleuve. — 
11. Prénom féminin ; Pétille dans 
une coupe. — 12. Vole de ses pro¬ 
pres ailes; A pu changer d’état 
grâce à Claude. — 13. Coiffures ; 
Détonné ; Ne manque pas d’ima¬ 
gination. — 14. sur 1a rose des 
vents ; Tombait quand H était à 
bout de souffle ; Grossit en cou¬ 
rant — 15. Utilisé par des 
condamnés qui font appel ; 
Dénombre. 


mm comme champ d’action ou 
zone f influence . il s’agit de se 
laisser interpeller par cette réa¬ 
lité. devenue un signe d’espérance 
dans la jeunesse et dans le tiers- 
monde.» 

(*) Dominicain. 
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Sdation du problème n° 2468 
Horizontalement 
L Insistent. — IL ; Lfeh ; Amie. 

— HL Leme; Id. — iy_ Ecre¬ 
visse. — V. Tée ; An. — VX Sar¬ 
dine. — vu. Râ ; Liures. — 
vm. Entassent. — IX. Sert ; Nia. 

— X Dé ; Mêlées. — XL Asie ; 
Ces. 

Verticalement 

1. Illettré ; Da. — 2. Nièce ; 
Anses. '— 3. Serrés; Te. — 4. Inné; 
Alarme. — 5. E variété. — 6. Ta ; 
Indus ; Le. — 7. ftmte ; irénée. — 
8. Nids ; Nénteâ. — B. Te ; Estas. 

GUY BROUTY. 
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Numéro 

de frnflel-oouteap Hm hrs 

LA VIOLENCE 


LE ZAÏRE 

Le numéro i JT 
Abonnement en on 
(OU numéros) : 30 V 


pression atmosphérique réduite aa 
ni ma u de la mer Ata», A Paris, de 
1018,4 mUübars, sqlt 763.8 mUli- 
mètros de merc u re. 

Températures (la premier chiffre 
ludique le maximum enregistré su 
coure de la Journée du 19 août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Ajaccio,-22. et 13 degrés ; 
Biarritz. 20 et 13 : Bordeaux. 20 
et 14 ; Brest. 16 et 14 : Caen, 17 
et 12; Cherbourg, lfl et 13; Clarmont- 
Ferxand, 18 et 13; Dijon, 17 ét 15; 
Grenoble, 21 et 14 ; Lille, 19 et 13; 
Lyon, 16 et 14 ; Marseille, 24 et 18 : 
Nancy, 21 et 13 ; Nantes,* 17- et 11 : 
Nice, 24 et 18 ; Parla -Le Bourget, 22 
et 12 ; Pau. 20 et 13 ; Perpignan, 33 
et 10; Rennes, 17 et 9 ; J Strasbourg, 
23 et 13 ; Tous, 19 et 14 ; Toulouse, 
21 et 14; Polnte-â-Pltre, 32 et 24. 


Températwes relevées & l'étranger : 
Agadir, 23 et 20 desrés : Alger, 28 
et 13 ; Amsterdam, 19 et 13 ; Athènes, 
28 et 23 ; Barcelone, 29 et 18 ; Berlin, 
25 et 13; Bonn. 21 et 15: Brindisl. 
30 et 19 ; Bruxelles, 20 at 14 ; 
Le Caire 35 et 23 ; Iles Canaries, 26 
et 20 ; Casablanca. 25 et 19 ; Copen¬ 
hague, 24 et 12; DJerba, 33 et 24; 
Genève, 21 et 11 : Istanbul, 33 et 22 ; 
Jérusalem, 30 et 18 ; Lisbonne. 30 
et 17 ; Londres, 20 et 12 ; Madrid. 28 
et 13; MBan, 20 et 15; Moscou. 25 
et 17; Nalïobl, 23 et 14; Naples, 24 
et 15 ; New-YoïX, 25 et 18 ; Nicosie, 28 
et 20; Patence. 27 et 22; Palma-de- 
Majotqne, 28 et 12 ; Rome, 26 et 16 ; 
Rhodes, 30 et 23 ; Stockholm, 22 
et .15; TSiéna, 31 et 24 ; Tirana, 26 
et 16 ; Tunis, 29 et 19 ; Valence, 28 
et 15; Zagreb, 18 et 14. 


PROBLEME N° 2467 
horizontalement 

L C’est une vue de l’esprit ; Rejeton des pays chauds. — IL Pour 
Iphigénie, ce fut le vent de l’adversité ; Sur le dos du combattant. — 
ttt Résultat d'un mélange, d’un alliage, voire de combinaisons 
diverses ; Ne fer¬ 
ment pas souvent 

les jeux*- IV. Bien- 1 2 3 4 S 6 7 » 9 10 II tt 13 14 15 

heureux ; On ne i BR j (“T T~H I 1 

peut plus claires ; - LJ—4-■-WJ 

Plante. — V. Grande “ I _pB.!_H 

cuvette ; Suscepti- m WM WÊÊ T 7 

blés de rester. — —^sm -W—m -mJ— 

VL Libérait le __PB—r 

répondant ; Rare- V ■ I j 

ment noirci par un - WÊM — -j—La 

simple mot. — _BWB mW pB_ _ Mo 

VIL Abréviation ; VH WM HHflK i 

Vue d'ensemble ; _-^-U-^—■—LJ 

Bonte les céle stes YU1 . U _ 

pourpris. — Vin. On IX H B jPÎ 

ne peut les couper _-— ^—h-^^ — 

que lorsqu'ils sont A - —_ _ 

durs ; Pas vraiment XI ^ • ] 

tranches. — IX. Dé- vti- ma - 

signe une période --■-^_■ ■ !_ 

de révolution; XUX | 

Ancienne mesure ; *IV ■■■ - r — 

Abréviation. — ■—_—---- 

X. Irisées; P ami- XV ■ | | | | . 

lière aux gens de la — — ——— — 

mer. — xr Résume 

un programme collectif des plus son énergie en courant ; On a 
vagues; Mauvaise tête. — vraiment Intérêt à ce qu’il 
xn. Peintre; Aplanit; Pronom. — réponde à toutes tes soïliclta- 
XHL Ce qui manquait le plus tions. — 9. Secoue; Reçoit des 
au pauvre Ro main ; Essence. — avis de droite et de gauche ; Fré- 
XTV. Orientation; Résultats d’une cède le nom du patron. — 10. Est 
décomposition. — XV. Secrétaire tendre au cœur d'un bâtard ; 
particulier. Dans la nomenclature d'un mo- 

V3SRTIGAXJ3M&NT 

1. Leurs Invités s'en vont après' une coupe. — 12. Vole de ses pro¬ 
avoir bu. — 2. D’un auxiliaire ; près ailes ; A pu changer 1 d’état 
Qui portent d an s leur chair quel- grâce â Claude. — 18. Coiffures : 
ques fragments de flèche. — Déformé ; Ne manque pas dlma- 
3. Salé et poivré ; Permet de ginatlon. — 14. Sur la rose des 
régler ; Coûtent fort cher quand vents ; Tombait quand & était à 
elles sont économiques. — ï Put bout de souffle ; Grossit en cou- 
peu discret; Exige d'urgentes rant — 15. Utilisé par des I 
réparations. ■— 5. Se plie aux. condamnés qui font appel; 
caprices de la main ; Abrévia- Dénombre 
tien ; Antique voyageur. — 6. Dif- - 

Acuité majeure pour ceux qui 

s’écoutent parler ; vis ; Revuiste. Solation da problème n" 2466 

— T. Modère la fougue d’un jeune Horizontalement 

exécutant; Roues; N'a plus cours. ms,wituucmcn*. 

— A Suffisamment (épelé); perd I- insistent. — JX Zifeh ; Amie. 


Solution du problème n° 17 

Été gag 

Voici un mot correspondant à NEMENT - MÏÏLTICELLP- 


cbaque structure : 

RT .T .IB _ ANTAN - TAYAUT - 
RIZD&RE - RECYCLER - SATI- 
RISAT INTONATION - APPA¬ 
REILLER - ATTERRISSAGE - 
COMMISSIONNÉS - ASSAISON- 


Tourisme • • 

DEUX «DOCUMENTS» 
POUR LES VACANCES: 

LE LITTORAL 

PAR L'IMAGE ET UE SON 

Le littoral français p» l’image 
et - le son. Tel pourrait être le 
titre des deux documents édités 
conjointement par le-Conserva¬ 
toire du littoral et la Documen¬ 
tation fwanflttiH»- -Le premier est 
une pochette de vingt-quatre 
diapositives commentées sur tes 
« Rivages -de France s. Elles re¬ 
présentent quelques-uns des sites 
les plus Intéressants, récemment 
achetés'par te Conservatoire. Uh 
texte d'accompagnement sou¬ 
ligne là valeur de oes créneaux 
désormais préservés de toute 
construction. - * - 

Lé. second document élaboré 
par l'association c Jeunes et na^ 
ttué z et la Société nationale de 
protection de la nature Ast une 
cassette de vingt-cinq minâtes 
sur là Bandé de laquelle sont en¬ 
registrées six séquences sonores 
captées en des. points caracté¬ 
ristiques de nos eûtes. On peut 
entendre ainsi le cri plaintif des 
goélands sur lés falaises du cap 
Slzun (Finistère), le bruissement 
des passereaux et des gnswitilles 
dans les ‘ roseaux de. Camargue, 
tes bruits d'un -port de pèche, le 
bourdonnement des Insectes dans 
te maquis du littoral corse, .etc, 
La puissance- -d'évocation de ces 
QriUe. bruits de la -nature .vient 
évidemment renforcer . l'intérêt 
des. diapositives. .Ces deux types 
de documents seront fort utiles 
pour les maîtres qui veulent 
rendre réellement vivante lente 
leçons de géographie. ■ 

* Diapositives: 38 F: A la Docu¬ 
mentation française, 29, quai Vot- 
tolrs; .75340 Paria. 'Curette': TA F. 
5JJJ*J4 n 57, rut Cuvier,. 75231 Paris 


Foires 


• Brocante à vmefranche. — 
Les samedi 25 ét dimanche 26 
août, de 9 à. 20 heures, sur la 
Place de la Liberté, te syndicat 
d’initiative de Viltefranche-dù- 
Périgord, en Dordogne, organise 
sa neuvième foire à la brocante. 
Cinquante exposants sont atten¬ 
dus, Ren se ign e ments au ci8-58) 
29-80-24. 


LA IRE - ZNINTELLIGEM- 
MENT - ARGHTMTIJ J ONNAIRHL 

.PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright «le Monda» 

M Pierre Berloquln. 


Visites, conférences 


VI SITES GUIDEES ET PBOME- 
NADES. — 15 lu 17, quoi d'Anjou. 
Mme HQlot : c Bétel de Lsuznn ». 

15 h* métro Saint-Paul, Mme Os- 
vald- : c Les synsgogoas du Ma¬ 
rais ». 

15 lu 23, me de Sëvlgné, Mme Ver- 
meeroeb : « Le musée Carnavalet ». 

15 lu devant l’église, Mme 2mjovle : 
« La. Madeleine et son quartier » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15-.tu métro Abbesses : « Cités 
d’artistes de' Montmartre » (Connals- 
ssnee dld et tFailleurs). 

18 h, 29. rue de Rivoli : c Les 
salons . de . l’Hôtel de Ville » 
(Mme Ferrand) 

15 lu métro -Saint-Paul .- Le Ma¬ 
rais : «'Le Marais inconnu s (Lu- 
téce-tVlsttes). 

15 lu- métro Sully-Vortand : « Les 
rénovations du Marais » [M. Tour¬ 
nier). - 

18 h. 15, métro Abbesses : « Le 
vieux Montmartre » '(Tourisme cul¬ 
turel). 


mmiïm de vacances 


De» éUMpaaOSotu ont été prises 
pour que net Irrtevn en vOléçia- 
turc en France - M A Pétmnffer 
puissant trouver leur fovruul 
eftes les .dépositaires. 

Mais, pour permettre A ceux 
d’entre eux. trop éloignés d*une 
. agglomération, d’être assurée de 
Ure le Monde. ' nous acceptons 
des■ a bonnement* de vacances 
tnme durée minimum de deux 
semaines, csa. conditions sid- 
vanter : 

RANCE s 

Quinze jcàis.. 31 F 

Trois semaines .......... 40 F 

V> mo4 . 49 F 

Un nuit «t demi . a F 

Deux mob . 88 F 

Deux mois et deuil. 118 F 

Trois mois .. 128 F 

ETRANGER (voie soauaJe) : 
Ruinas Jour* ........— 46 F 

Trob ks* aînés -. 63 F 

Un mois .. 83 F 

Un mob.et demi. lis f 

DéUz mob . 155 F 

D«ûk-mob-eC d4mi .... ut F 
Trob m«b ... Z 23 F 

EUROFS (avion) s 

qste» Jdurs. 57 p 

Trob reSMiMS .......... 78 F 

Un mob . m p 

Us. mob et demi .. 15 # f 

freux mob .............. kj p 

•‘Deux mob et danl .... 243 F 

TrobauU . IMF 

toS?" *® n * <xn*Vrts les 

dfcutaBattosi drm 

Pour /Mfltter n» 
ü 6 " 1 "*»®***. nous 
***■ 

wweniBictfre seeam- , 
SSS* «fï r fç Lg ™cut «anwpon- | 

«StJZ SSZFen'ïédggl 
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A situation exceptionnelle 
réplique exceptionnelle... 


g .-- ■ vw ugura 

I . s exprime non pas en tant 
“ q™ rapporteur au Conseil 
économique et social sur tes 
Quœtioiïs de conjoncture, mats à 
titre de simple citoyen. Sur le 
plan Intérieur, noos approchons 
«Tune échéance double, celle des 
tous premières années du Plan 
de redressement des. grands 
équilibres de l'économie et celle 
de I«Pérlaîce. à bien des égards 
Inédite, dira an de Hbérefercne 
économique en France, 

Sur le plan extérieur, les deux 
somm ets Internationaux; celui 
de rOFBP et celui de l'Occident, 
ont confirmé, s’il en était besoin, 
le facteur primordial qui corn- 
mandera sinon la prospérité», du 
moins la paix mondiale des pno- 


par JEAN DELEAU (*) 


chaînes années : le renchérisse¬ 
ment régulier du prix de l'éner¬ 
gie. Notre Indépendance, la pré¬ 
servation de nos libertés, notre 
prospérité, notre emploi surtout, 
tiennent plus & ce facteur qu’à 
d’autres, telles la nouvelle divi¬ 
sion Internationale du travail, 
la nouvelle concurrence & 
l’échelle planétaire, l’ère de nou¬ 
velles industries, eto, inutile de 
se répéter à l’envi sur ces. don¬ 
nées fondamentales. 

En revanche, H est nécessaire 
de reconnaître que le monde 
occidental, la France en parti- 

(*) W» - président <tn Conaail 
économique et social. 


en lier, Be rêveQe avec six an¬ 
nées de retard. L’époque actuelle 
confirme ce réflexe historique ; 
les avertissements que nous 
lance Tayenir, tel celui de 1973, 
nous ne les écoutons pas ;. nous 
attendons que la nécessité nous 
force à réagir, à modifier no- 
■ tamment des habitudes bien 
ancrées, u est temps encore de 
faire de la reconversion de notre 
économie une action offensive 
et non un combat d’airière¬ 
garde. 


Four réussir cette reconversion 
sociale, Q lious faut, Européens 
et'Françafct, compter d'abord sur 
nos propres forces. Ce n'est pas 
d’aflkruxs çjne viendront les se¬ 
cours ; l'extérieur noue promet 
plutôt des \ désagréments, pour 
n’employer ; qu’un faible mot. 
Compta* Su;r nous-mêmes, c’est 
chercher dsins la société fran¬ 
çaise les nresorts d'une ctoSs- 
sance autre.', celle qui s’accom¬ 
modera des ; nouvelles conditions 
du monde, j 


Rec h e r c h er le c on s eilasus 


L’idée essentielle du dernier 
débat de conjoncture au Conseil 
économique et social réside dans 
■. le nécessaire consensus de notre 
société, dans le degré d'informa¬ 
tion, de concertation et d'adhé¬ 
sion qui pourra être obtenu. On 
n'obtiendra des Français la pour¬ 
suite de lieffort, son Intensifica¬ 
tion surtout, que d celui-ci est 
effectif et équitablement réparti 
entre las citoyens. 

Quatre critères leur- permet¬ 
tront de juger : l'emploi, les prix, 
les revenus, les économies 
d'énergie. Dans chacun de ces 
domaines, la solidarité nationale 
devra Jouer & plein faute de quoi 
l'adhésion manquera aux gouver¬ 
nants «A À 2 a guerre économique 
mondiale s'ajoutera la guerre so¬ 
ciale intérieure. 

Et d’abord remploi ; la situa¬ 
tion actoeBe sur 3e marché du 
travail fait crier & beaucoup 
« relance ». ce A quoi le gouver¬ 
nement répond « assainisse¬ 
ment » et « grands équilibres ». 


Le débat est;, après tout, assez 
clair. 

• Une première thèse, celle 
des pouvoirs | publics, fait de la 
remise en êta# de l’économie la 
condition prepilère du rétablis¬ 
sement dira ; niveau suffisant 
d’emploi En ce sens la rigueur 
économique et financière est pré¬ 
sentée comme le meilleur moyen 
de sauvegarde r l’emploi de de¬ 
main. Celui-d est traité comme 
une conséquen ce de la politique 
économique. ' 

• Une seooride thèse, qui ad¬ 
met 1 Importai ace du maintien 
des grands éqruill tares. soutient 
malgré tout qip’un niveau très 
élevé de chôma ge, parce qu’il est 
porteur de risques poLitiques et 
sociaux considérables, n’est pas 
acceptable. Une i manière de dire 
que lorsque la ;iévolutlon et la 
révolte seront là. on se moquera 
bien du respect «fies grands équi¬ 
libres. En ce sene 3 effectivement, 
l’emploi est une condition du 
maintien des grands équilibres 


de demain et non pas seulement 
une conséquence des grands 
équilibres d'aujourd'hui. 

Les deux thèses ne sont pas 
vraiment inconciliables. Le gou¬ 
vernement le reconnaît d'ailleurs 
lui-même par les mesures quH 
prend en vue de soutenir rem¬ 
ploi, encore plus menacé en 1980. 

Au-delà des querelles stériles 
sur le keynésianisme et l’origine 
de la stagflation, U faut recon¬ 
naître 1 & liaison Inévitable entre 
la croissance et remploi Le 
niveau particulièrement Inquié¬ 
tant de ce dernier requiert de 
manière absolue un Boutlen 
effectif et durable. 

Le soutien de r activité doit 
reposer sur la sélectivité et la 
lutte contre Hn nation. Une 
politique de « stop and go * 
semblable à celle qui a été menée 
du milieu de l'année 1974 Jus¬ 
qu’au mois d’août 1976 est une 
mauvaise réponse au problème 
du chômage. D*une pari il ne 
faut pas renforcer les tendances 
déflationnistes ayant pour ori¬ 
gine la crise énergétique. D’autre 
part une relance globale, aveu- 

S le et sans nuances romprait 
lévitablement les grands équi¬ 
libres. 

Le soutien de l’activité doit 
suivre les axes qui viennent : 

— la relance doit être euro¬ 
péenne, concertée entre les pays 
membres de la C.E.E. Des effets 
multiplicateurs de croissance 
sont à attendre d’une action 
commune ; 

— la relance doit s’appuyer sur 
certains secteurs de l'économie. 

(Lire la suite page 12J 


La Banque mondiale 
change de ton 

S I les pays Industrialisés reviennent au protectionnisme pour 
défendre leurs entreprises menacées par. la concurrence Inier- 
( nationale et. la crise, c’en sera fini des pro grès écono* 
miques des nations du tierrononde. Tel est on filigrane ravsrtlfr- 
. «ment lancé par la Banque mondiale qui, dans soi dernier rapport 
met en garde les pays riches contre la terrtatfon des * gains éphé¬ 
mères* qu'apporteraient de telles politiques. 

Le Banque mondiale ne fait pas appel à te générosité des pays 
Industrialisés, mais è leurs Intérêts bien compris. Multiplier les 
obstacles aux exportations d’acier, de textiles ou aux articles en 
cuir des pays en développement ne fera que retarder les Indis¬ 
pensables conversions Industrielles, mais aussi Texpaneion des 
Industries de pointe dans les pays occidentaux. 

L'O.C.D.E. avait écrit récemment que les Importations en pro¬ 
venance des pays du tiers-monde pourraient supprimer deux cent 
mille emploie d'ici â 1986. Mais, souligne la Banque mondiale, 
cbs pertes seront presque exactement compensées par des créa¬ 
tions d’emplois d'ouvriers qualifiés, de cadres, de dirigeants. Le 
problème est bien posé : est-on disposé, dans les pays riches 
& accepter tes change monts et reclassements - qu’exige une nou¬ 
velle division Internationale du travail 7 SI les Allemands sont féli¬ 
cités pour leur libre-échangisme, les Britanniques subissent on 
blâma pour un protectionnisme particulièrement virulent. 

Le plaidoyer de la Banque mondiale pour le libre-échange ne 
manque pas d’arguments convaincants : les Importations des pays 
. en développement freinent l'inllation et bénéficient aux catégories 
sociales les plus défavorisées des pays Industrialisés, an leur 
fournissant des produits à bas prix. De plue, lever tes barrières 
tarifaires et autres obstacles aux exportations, c'est accroître le 
pouvoir d’achat des pays en développement qui Importeront davan¬ 
tage. 

SI te problème posé par ta danger d’une renaissance du pro¬ 
tectionnisme préoccupe gravement la Banque mondiale, le point 
le plue original du rapport est celui qui traite de la politique 
Industrielle et de l’urbanisation. Un mythe est en train de dispa¬ 
raître : celui de te priorité donnée à ('Industrie comme facteur 
décisif du développement économique. Le raisonnement «Inversa : 
c'est maintenant dans une agriculture prospère — o’est-è-dlre favo¬ 
risée dans les choix et les investissements — qu'on trouvera la 
solution. La folle croissance des grandes villes qui. jusqu’à présent; 
ont toujours été le terrain de prédilection des centres industriels 
relève, pour fa Banque mondiale, d’un schéma aussi dangereux 
qu’illusoire. Voici qu’arrive le temps du retour è la petite Industrie 
campagnarde. Du même coup est remise bh cause la politique 
d’urbanisation jusqu’à présent menée. La priorité devrait être donnée 
aux constructions d’égouts et aux adductions d’eau qui bénéfi¬ 
cieront aux plus pauvres. On ajoute que les sommes colossales 
dépensées dans (a construction d’autoroutes, de grette-det ou de 
métro rendaient surtout service aux plus riches— 

A r heure dû de nombreuses théories économiques se désa¬ 
grègent dans les difficultés de la récession et de l'inflation, la 
Banque mondiale semble choisir le parti du réalisme. Que ne 
l’a-t-elle fait plut ffit 7 

AL V. 
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Comment lé lion Peugeot digérera-t-il l'oursin Chrysler ? 


Dans te-flot des ffashes tonitruants, sut fond de 
disco, diffusés par les radios périphériques, la voix sur¬ 
prend. Gravé, posée, presque Idborieuse, elle explique- 
qu'« il y aura toujours des Tafcot-Sïmca-Horizon, des 
Talbot-Simca-Sunbeam, des Talbot-Matra Bagheera ». 
Une « pub » sans musique, sans effets spéciaux. Pour¬ 
tant, on écoute. Pas brillant, mais efficace* « Peugeo- 
tissime », diront certains... Et on daubera une fois encore 
sur le « jxiradoxe », le « mystère », lé « secret » de 
la firme de Sochaux. 

Le c mystère » se nourrit du -contraste de deux 
images sans cesse ressassées. D'un côté le cliché 
traditionnel, à peine terni, par cent ans d'usage : 
Peugeot (a huguenote, austère, guindée et secrète ; 
Peugeot la bourgeoise, prudente, économe et paterna- 


L ORSQUE. en 1972, U. Fran¬ 
çois. Gauthier succède & 
M. Jordan, le groupe n’est 
ncore qu'une entreprise 
aoyenne. saine, bien gérée. Pour¬ 
suit tout est prêt, depuis des 
nuées, pour saisir l’occasion. Dès 
i début des années 60, les diri- 
eants ■ du groupe ont - compris 
ue la croissance a Interne » ne 
ufflralt pas à lui donner la taille 
ècessaire. En 1966. après un pre¬ 
mier flirt manqué avec Citroën, 
teugeot a signé avec la régie 
lenault un accord de « coopé- 
ation ouverte s. « C'est ce gui 
crus a donné confiance en 
ous », explique M. Rapllly, di¬ 
se teur financier de PjSLA. 

Nous nous sommes rendu 
ompte que finalement on ne 
lisait pas phi* mal que la Ré- 
ie, et, dans le domaine de la 
estion. plutôt mieux. » - 
Lorsque la crise de 1974 con- 
uit Citroën, empêtré- dans des 
roblèmes financiers endémiques, 
□ bord du gouffre, le groupe. 
acte sur un confortable cous- 
n de réserves financières, 
feuà petoe. En décembre 
974, après six mois d’études in- 
anstves, Peugeot saute le pas et 
rend la direction de la Orme 
u double chevron. 

Le pari est de taille. Peugeot 
ouble dira coup ses effectifs, sa 
réduction, son chiffre d'affaires. 
O orageux pas téméraires, 

s dirigeants de la firme s’en- 
3 liront d’infinies précautions. Le 
achat des actions Citroën s’éta- 
a» snx un an. Pour financer 1e 


redressement, l’actionnaire prin¬ 
cipal (par divers concours) et 
l'Etat (par on prêt de 1 milliard) 
"sont largement mis & contribu¬ 
tion. Douze mois après. le pari 
est gagné. Peugeot rachète à Mi¬ 
chelin la totalité du capital de 
Citroën. 

Trois ans pins tard, c’est ait 
tour de Chrysler de chanceler. 
Après quelques mois de négocia¬ 
tions par une équipe 

très réduite, Peugeot, en août 
1978. rachète les filiales euro¬ 
péennes du groupe américain. 
« Cela s'est fait presque dans la 
foulée. Le çrai sast, c'était Ci¬ 
troën. Chrysler, dest ce qui nous 
a fait passer le seuil en chiffres 
^affaires des grands du sec¬ 
teur », commente un cadre su¬ 
périeur.. 

Le succès agace On attend 
Peugeot au tournant. La Bourse, 
après avoir salué l’opération, 
s’inquiète quelques mois plus 
tard. La conjoncture de l’auto¬ 
mobile n'est guère encourageante 
et, sur un marché Incertain, 
Cbrysler-France a perdu des 
points depuis us an. Le groupe 
parviendra-fc-il & réitérer avec 
Chrysler-Europe l’exploit du re¬ 
dressement de Citroën ? Réus- 
slra-t-U' à -s'adapter ■ aux nou¬ 
velles conditions créées par son 
changement de taille, sans pour 
autant perdre les atouts qui ont 
fait son succès ? L'ensemble 
Peugeot-Citroën - Taibot-Chrys- 
jer représente torts fols ce 
qu’était Peugeot & l'origine. Ses 


UN BÉNÉFICE 

MULTIPLIÉ PAR PLUS DE HUIT EN CINQ ANS 


(En TntiiioM Ab francs) 

1974 

1973 

1976 

1977 

11978 (*) 

Chiffra d’errants (HXJ . 

14 655 
5S24 

16 3S9 

6 216 

35 066 

14 063 

41885 

16 698 

47 830 

18 645 

fffvriltat - hrut ...._-__ 

1253 

1395 

4 814 

5583 

SCSI. 

Marge cette d'autofinancement 

853 

1101 

346S 

3 860 

3853 

Bénéfice net codai . 

.160 

282 

1423 

1X51 

1582 


liste ;-‘Peugeot la provinciale, étouffant dans les replis 
-de ses vallées jurassiennes; Peugeot la famille, le tra¬ 
vail, la patrie,- etc... De l'autre côté, le portrait d'une 
.réussite presque; trop belle pour être vraie. Celle d'une 
firme modeste devenue en quelques années une multina¬ 
tionale puissahtijp, troisième mondiale et première euro¬ 
péenne, de son ^secteur par les effectifs (267.300 per- 


i 

éléments sont hétérogènes et, de 
surcroît, répartis dans - trois pays 
différents (France, 1 Espagne; 
Grande-Bretagne). L’1 nstabl lité 
. croissante du marché ; automo¬ 
bile risque enfin de ot pas lui 
faciliter la tâche, contrairement 
' à ce qui s'ètalt passé 1 -crs de la 
reprise de Citroën. 

L'évolution récente de[ l'indus¬ 
trie automobile mondlslrâ justifie 
en tout cas la stratégie ! adoptée. 
Face & un environnernent de 
i 


plus en plus concurrentiel, où 1 a 
menace américaine se précise, le 
groupe apparaît nettement mieux 
armé qu’il y a trois ans. Quelles 
que soient les conditions de son 
redressement, le rachat de 
Chrysler lui a apporté B % du 
marché européen pour une 
somme équivalant au tiers des 
investissements de l'exercice 
1978 : la dépense par voiture 
supplémentaire produite est déri¬ 
soire. 


Toute!s portes ouvertes 


(*} Lea résultats dsi nbaJee. européennes de dtryater a* sont pas 

moUi34& - • 


Four l'heure, rorgasilsation, 
mise en place par PJSA.1 depuis 
1976, s'avère; passé les prem i e r s 
tâtonnements, parfai tel ment 
adaptée an problème posé\ par la 
coexistence sons nne même hou¬ 
lette de plusieurs sociétésindé¬ 
pendantes. Chrysler JSurop e peut 
s'y intégrer sans grèves difficul¬ 
tés. «‘Au eoaîrafre, assure 
M. Parayre, président du (direc¬ 
toire de PJ3JL, à trois si est 
devenu évident pour ftw.f le 
monde que la ralionaliyation 
s'imposait: Ce que nous aoosys dit 
ü y a trois uns, qui apparaissait 
théorique, semble maints nant 
une évidence. » Outre la ),poli¬ 
tique financière et tes affaires 
Juridiques sont centralisée^ au 
niveau du holding PJSJL la (poli¬ 
tique des produits. ! celle [ des 
études et des recherches, ainsi 
que la direction industrielle, < soit 
en gros tout ce qui engage r live¬ 
nir commun des trois fil r, al es 
(voir, le schéma page 12). Stfnt, 
en revanche, complètement I dé¬ 
centralisées la politique sociale, 
Ja gestion des achats et la poli¬ 
tique commerciale — y oom.pris 
la fixation des prix de vente,! — 
bref, la gestion courante. 1 
Moins hiérarchique quTl ïi’y 
paraît, cette organisation a é’té 
notablement « démocratisée l » 
depuis un an par la mise ira 
place de s comités * qui permet¬ 
tent aux directions des filial il 5 
de participer directement \ h 
toutes tes décisions stratégiques, 
i Cela évite la plupart de* 


conflits », assure M. Lombard, 
président du directoire de Ci¬ 
troën, qui semble comme ses 
homologuée de Peugeot-Automo¬ 
biles et de Chrysler-Talbot. fort 
satisfait du système. « PAA., 

c’est nous— » 

<tl va. à la tête du groupe, 
une douzaine de zèbres qui réflé¬ 
chissent ferme sur le futur, d 
partir d'éléments précis, solides 
et peu nombreux», explique un 
cadre supérieur. Leur force prin¬ 
cipale ? s La disponibilité ». Voilé, 
qui surprendra, n suffit pour¬ 
tant de fréquenter le dernier 
étage cossu du siège, pout se per¬ 
suader que l’état-major, ici, tra¬ 
vaille bien en équipe et- toutes 
portes ouvertes. 

Grèce è cette organisation 
bien rodée, la plupart des gran¬ 
des options engageant l’avenir & 
moyen et long terme des 
(y compris Chrysler-Talbot} ont 
déjà pu être définies. Sur 1e plan 
technique notamment (dévelop¬ 
pement d’organes communs, poli¬ 
tique de gammes, etc.), l'intégra¬ 
tion du nouvel arrivant n’a pas 
posé de graves problèmes. < La 
politique d'organes défraie pou¬ 
vait s’appliquer à Chrysler-TÔL- 
bot sans grandes difficultés », 
assure M. Parayre. 

La politique industrielle, par 
contre, a dû être modifiée. 

Le groupe a choisi sa vole : la 
spécialisation des usines et des 
sociétés par technique: Ainsi 
c’est Citroën, leader pour la fon¬ 
derie de ferreux, qui développera 


la nouvelle unité de Charievffle. 
laquelle approvisionnera, & terme, 
ressemblé du groupe. C’est Peu¬ 
geot qui construira Puni té des 
boîtes de vitesses prévue dans la 
région de Valenciennes, etc. « Une 
usine de quatre mille personnes 
pour nous, c'est un peu un mini¬ 


mum assure M. Parayre, en 
précisant toutefois que les petites 
unités cm sont pas f orc é men t 
condamnées» dans la mesure où 
le groupe aura besoin d’« ustnes- 
tiroira », souple» et légères, per¬ 
mettant des transferts de pro¬ 
duction. 


Vingt usines de trop 


sonnes), la production (2.475.699 véhicules), le chiffre 
d'affaires (59,54| milliards de francs) et même la marge 
bénéficiaire (3,8ife> milliards de francs de cash-flow net). 
A en. faire cnevar de dépit ses concurrents et d'orgueil 
te français moyàn. 

Entre ces d^u* images : cinq ans seulement, cinq 
années d'audace | récompensant cent ans de sagesse et 
de bonne gesriorpi. La firme de Sochaux entre bien 
vivante dans la légende. 


Reste que la réorganisation 
profonde de l’outil industriel 
entraînera, è terme, la fermeture, 
la reconversion ou- la mise en 
veilleuse d’un certain nombre 
d’unités, c Nous aoons quarante- 
cinq usines, ü y en a une moitié 
en trop », tranche M. Lombard, 
président du directoire de 
CttroSn. Déjà, le groupe a 
annoncé la fermeture, dan* trois 
ans, de l’usine de boîtes de vi¬ 
tesses Citroën & Metz. Elle devait, 
avant l’arrivée de Chrysler, four¬ 
nir l’ensemble du groupe. A pré¬ 
sent, sa taille ne permet plus 
d’atteindre tes capacités souhai¬ 
tées. Les boîtes de vitesses seront 
donc produites par Trltb-Salnt- 
Léger et l’usine de Meta sera fer¬ 
mée. Les usines du Nord, de l’Est 
et de Bretagne (Bennes) pouvant 
difficilement être touchées sans 
provoquer un drame social, ce 
seront donc des unités Installées 
dans des zones plus b molles » — 
sur le plan social (région pari¬ 
sienne et Centre) — qui, inévi¬ 


tablement. paieront le prix de la 
rationalisation. 

L’essentiel du plan & moyen et 
long terme étant défini, restent 
quand même bien des points à - 
régler, «r Nous sommes lam d'avoir ' 
terminé. On est dans cette affaire 
jusqu'au cou », assure le direc¬ 
teur financier. Quelle stratégie 
adopter pour la branche poids- 
lourds (Dodge), rachetée à 
Chrysler avec ses autres filiales 
européennes ? Four l’heure, l’ac¬ 
tivité de cette division est ren¬ 
table. Dodge détient 50 % du 
marché espagnol des gros ton¬ 
nages, et 10 % do marché bri¬ 
tannique. c Cest le point de 
départ pour quelque chose », 
assure M. Parayre. En l’état 
actuel, la division n’a pas la 
taille nécessaire pour résister, & 
terme, à la concurrence. PJSA. 
cherche -1 - tl un partenaire ? 
c C’est un sujet d’interrogation. » 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page Z2J 
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TV.'tf 


Le monde de /'économie 


Comment le lion Peugeot digérera-t-il l'oursin Chrysler ? 


(Suite de la page 11.) 


Comment s’imposer sur le mar¬ 
che américain ? La stratégie 
internat tonale des trois filiales 
reste Indépendante, mais — 
hasard ? — une sorte de « par¬ 
tage du monde » existe de facto 
entre les trois partenaires : 
Citroën est bien placé dans - les 
pays de l'Est, grâce à une 1 divi¬ 
sion engineering très ■ perfor¬ 
mante ; Peugeot consolide ses tra¬ 
ditionnelles positions en Afrique, 
et tente une percée au Proche- 
Orient et en Asie du Sud-Est ; 
Chrysler-Talbot, enfin, reste 
naturellement bien ancrée en 
Europe. 

Quant aux Etats-Unis.- « Pour 
y aller, ü faut être Japonais ou 
subventionné >, explique M. Pa- 
rayre. Pourtant, le,marché est 
tentant- En attendant, Peugeot- 
Automobiles, qui sera chargé de 
porter le fanion du groupe outre- 
Atlantique, prépaie en secret des 
modèles spécialement conçus 
pour ce marché. 

« L’essentiel est 'de construire 
r avenir en commun. L'opération 
ne sera vraiment terminée que. 
dans dix ans » constate M. Pa¬ 
ra yre. La sérénité apparente des 
responsables de F.S.A, tranche 
avec l’agitation, des « opéra¬ 
tionnels » dépêchés à la tête de 
Chrysier-Europe. Si la stratégie 
est bonne, autre chose est de 
l’appliquer I Le redressement de 
Chiyslex-TaJbot s'avère plos ardu 
que ne l’a été naguère celui de 
Citroën. 


Les filiales européennes du 
groupe américain' souffrent de-, 
puis 1973 d’un sous-investlase- 
ment chronique. Chrysler-Talbot 
n’a pas, comme avait Citroën en 
1974, d'usines flambant -neuf ou 
de modèles tout frais sortis des 
cartons. Il faudra donc investir 
massivement pour améliorer la' 


productivité des usines et sortir, 
dès l'an prochain, une « rafale s 
de modèles neufs. En 1979, le 
groupe investira 1 milliard de F 
en France (le double de l'an 
passé) et 459 millions en Espa¬ 
gne. De plus, l’ancien proprié¬ 
taire Chrysler Corp- empêtré 
dan* ses propres difficultés fi¬ 
nancières. parait beaucoup moins 
* coopératif » que ne l’avait été 
M. Michelin. Certes, la firme de 
Detroit reste ‘associée aux résul¬ 
tats de ses anciennes filiales 
jusqu’en 1980. Mais, déjà l'exer¬ 
cice 1978, pour lequel le groupe 
américain s'étalt engagé à finan¬ 
cer toute perte dépassant 
100 millions, donne lieu à une 
belle empoignade. Les deux par¬ 
tenaires ne parvenant pas à se 
mettre d’accord sur l'étendue 
desdites pertes. « C’est un arrêt 
de compte spectaculaire s, re¬ 
connaît VL Rapllly, souriant 

Assainir .une entreprise prend 
du temps, a fortiori lorsque ses 
activités sont réparties sur trois 
pays. Chez Citroën, la « reprise 
en main » succédait à six mois 
d’études poussées. Rien de tel 
chez Chnsler-Talbot, où ■ les 
études préalables ont été con¬ 
duites par une « équipe s de 
quatre personnes seulement. 
L'« inventaire > est donc loin 
d’être terminé. Les nouveaux 
patrons sont contraints de pren¬ 
dre très vite des décisions vitales, 
sans avoir pu faire vraiment le 
tour du problème. En dépit de 
l'appui de P-SJL, qui prend en 
charge le moyen terme, Us appa¬ 
raissent quelque peu débordés. 

F.S.A., fidèle aux méthodes 
éprouvées, a entrepris, dès son 
arrivée, d'inculquer à la nouvelle 
filiale les principes de gestion 
qui ont fait la fortune du 
groupe : rigueur, chasse aux 
doubles emplois et aux dépenses 
exagérées, méticulosité et suivi 
de gestion irréprochables. 


gratlon de Citroën n’a apparem¬ 
ment pas altéré cèt état d'esprit- 
« Au total le brassage a été 
positif. Il y a eu un effet de 
« cross fertilisation », explique 
ML Rapllly. Reste que l’arrivée 
de Chrysler-Talbot Introduit un 
nouveau risque de « dilution b. 


Le réservoir de cadres de haut 
niveau < formés dans le sérail » 
n’est pas inépuisable. F-S-A- a 
dû se résigner à recruter à 
l'extérieur. & commencer 
par le tout Jeune président 
de son directoire. Est-ce finale¬ 
ment un mal ? « L’esprit Peu¬ 
geot b cadrait parfaitement à 
la taille, aux structures d’une 
firme moyenne d’assise régionale. 
Me se révèlerait-11 pas Inadapté 
à une multinationale en pleine 
mutation ? Nouveau venu dans 
le groupe. M. Parayre est par 
nature moins « centralisateur b 
que son prédécesseur. Une chance 
afflnne-t-on. * Si on avait gardé 
à la tête de PJSA. un grand 
patron formé à rautorâobfle, 
l’organisation serait restée trop 
hiérarchique, cela ne marcherait 
pas b, assure M. Lombard. 


Quarante-cinq 
usines 
réparties 
dans 
quatre pays. 


Le risque, s’il existe, serait plus 
une perte de cohésion qu’une 
évolution — somme toute 
nécessaire — de l'esprit maison. 
Quelques Indices rassurent : dans 
le groupe, à tous les niveaux, 
les mêmes petites phrases revien¬ 
nent, typiquement r Peugeot b : 
« Ce n’est pas le moment de se 
relâcher », r Le plus dur est 
devant s, entend-on partout. La 
grosse tète n'est pas pour demain. 
« On est encore suffisamment 
près des origines ._ Lorsqu’on s’est 
aperçu qu’on était le premier 
exportateur français, cela faisait 
un an et demi qu’on Vêtait, b 



VÉRONIQUE MAU R US. 


Le problème britannique 


On a ainsi très vite réduit les 
stocks (35 000 voitures de trop) 
et les frais financiers en limitant 
■la production (dix Jours de chô¬ 
mage technique au total). On a 
rogné les effectifs grâce à l'ar¬ 
rêt de l’embauche et une série 
de mises à la retraite anticipée. 
Au total 3 ooo emplois (sur 
88000) ont pu être ainsi « ga¬ 
gnés ». On a réexaminé tous tes 
budgéte, « gratté » sur les achats 
et réorganisé le département des 
études. Mais Chrysler se révèle 
plus rétif que Citroën- r Les 
gens d’ici sont mieux organisés 
que chez Citroën pour résister 
aux réductions de frais ». sou¬ 
pire M. Savey, ex-* Peugeot > 
chargé de cette délicate mission. 
C’est d’ores et déjà une évi¬ 
dence : Chrysler perdra de l'ar¬ 
gent en 1979 : un peu en 
France, guère' en Espagne et 
beaucoup en Grande-Bretagne. 
r Les résultats de 1978 et de 2979 
ne sont pas significatifs. Ce qui 
nous intéresse, c’est 1980 b. 
tranche M. Parayre. r En Espa¬ 
gne et en France, la situation 
est déjà quasiment contrôlée, en 
Grande-Bretagne, ce sera plus 
long. » 

Le problème britannique reste 
en effet entier. C’est là sans 
doute le {dus gros point noir. 
r C'est le cas typique de la poule 
et de l’œuf, explique M. Pa¬ 
rayre. A équipement égal, les 
charges sociales inférieures en 
Grande-Bretagne, compensent à 
peu prés la faible productivité 
des usines, lirais l’équipement 
des usines françaises est beau¬ 
coup plus performant. H faut 
donc investir. Mais comment 7 
Avec un prix de Vargent aussi 
élevé et une productivité aussi 
faible— b Pour l'heure, l’état- 
major de Chrysler apparaît per¬ 
plexe. De l’autre côté de la 
Manche, manifestement, < le 
message n’est pas passé ». En 
témoigne la récente grève dé¬ 
clenchée deux Jours avant la 
date des congés payés, r Inima¬ 
ginable en France b, soupire M. 
Perrin-Pelletier, le patron de 
Talbot, la mine excédée, r Mais 
nous ne céderons pas ». se re- 
prend-li aussitôt, e Mous sommes 
prêts à aller au-delà de Vaug¬ 
mentation des salaires proposée, 
mais à condition qu’on remette 
en cause les pratiques qui ré¬ 
duisent la productivité : tea 
break un quart d’heure avant la 
fin d'un poste, distribution de 


lait, départ avancé de cinq mi¬ 
nutes, etc. Nous sommes prêts à 
investir, mais seulement si la 
productivité augmente. » Le 
« message b est clair. Le groupe 
Ira-t-il Jusqu'à abandonner une 
partie de ses usines anglaises si 
-rien ne s'améliore ? r Nous ne 
le souhaitons pas », répond-on 
en substance. 


M. CHASSEPOT 

CoamUIst, 
contrôla 
«tes sociétés 
financières 
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RELATIONS EXTÉRIEURES 
M. GROLLEMUND 


ofRscnov mANCtàae 
M. RAPILLY 


direction , tumotoim 

M. MAI SSON 


INFORMATIQUE. 

TÈLÈCOMBSUTNCATtONS, 

AUTOMATISMES 


Peugeot réusslra-t-n là où 
Chrysler a toujours échoué — en 
douze ans, Chryster-U-K. n’a 
- connu que -cinq exercices béné¬ 
ficiaires 1 Pour l’heure, 11 est 
difficile de trancher, r Bah f 
avec un cash-flow de près de 4 
mübards. Us peuvent se permet¬ 
tre de perdre 500 mimons de 
francs par - an avec Chrysler, 
pendant trois ans. » Ce Jugement 
de banquier fait frémir- chez 
PJSA. Une chose est sûre, le 
groupe est moins déterminé que 
jamais à subventionner une 
r danseuse ». « Mous refusons 
d’avoir une société non bénéfi¬ 
ciaire. * Chez Peugeot, ce n'est 
pas une phrase en l’air. Ce n'est 
pas un hasard si PJSA. est le 
seul groupe français dont tou¬ 
tes les filiales — sauf Chrysler- 
Talbot bien entendu — gagnent 
de l'argent. 

Parviendra-t-il à préserver Pun 
-de ses atouts le plus précieux : 
l’esprit maison ? r Peugeot, 
comme General Motors, a une 
■ politique de comportement, expli¬ 
que un banquier. Celui qui 
étonne ne reste pas. » C’est un 
fait, on retrouve chez tous tes 
cadras supérieurs « Made ln 
Sochaux », la même réserve, la 
même solidité tranquille, le même 
dévouement. Le style bon chic, 
bon genre, cravate et costume 
stricts, cheveux courts et bien lis¬ 
sés prévaut, r L’attitude est la 
même vis-à-vis des clients, des 
fournisseurs, des banquiers. On 
ne fait pas de cadeaux, mais on 
tient ses engagements b, expli¬ 
que le même banquier. LTnté- 


Opeaanaa) 




ML KRAUTTER 

nSpanaaaetf 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

M. DE PINS 


coHBTtttRMAmatr 



•KL PARAYRE 
• HL PASTEUR 
■ Piàilikiiti Jw JteMrirt» 


Cotent eruoss automobocs 


■ SOCIÉTÉS 
AUTOMOBILES 


PEUGEOT 

CITROËN 

CHRYSLER- 

FRANCE 

(TALBOT) 


•HL PASTEUR 

■ M. QROSSEAU 

- 1 nwnte— d— (fî r nrtniim 


cousit aausnau 


•HL PASTEUR 
•NLCHOUUET 
• 3 manrims dw A uvtufrw 


coamt plans et pmounrs 


•M. PASTEUR 
-M. GOHZAUËS 






ï 


2 DIRECTIONS OPERA TIONNELLES 


l 


DIRECTION 


DIRECTION DE LA DIVISION 

DELA DIVISION AUTOMOBILE 


. DES ACTIVITÉS Af ÉCAtBOUES 



ET DE SERVICES 

M. PASTEUR- 


HL FLEURY 

nSfiatonnal 


Spasnml . . 


ET PRODUITS 

M. GONZALES 
• UraHnouan 


• nsa an km dts pbns 

tkeginadBpnjM 


h écoaoniQim 


I 


1 M. GROSSEAU 


■ «l'a 
ma rtMiuau 
auiatpoiHaa 
' aVp ai www: 


• - CoonSotM ata mpu d'a 
fi«aEiamoirtf 

• -Graxra dtx pMM 
«■SVflMserttanta 


I 


«DusmnEur 

KCHOULET 


tapi»! 

M «i tel rertetrtbo 
■ AwabMpanund 

HflaüMsmra: 


-Hfctafcraa: 


I 


^ mCIÉTÈS AUTOMOBILES 



sonnes 

ELANS ET PRODUITS 


Bsmor 

mtousTjaa 


• Caoptairtaboate 
an gsa i tm/m s laq mt : 


■BwWMmtalwpWII 

Fètadu 


-Mus: 

- Votaes de prabçflon ; 


• NpvRn dn Urinant 
HriamMai 

• &uflt da mfeis <* praSrtns, 


-TtaMaMM. 


* WflBMIa S oonrrW» 
(KniMUneiS _ 
du bnagaB unn 1 

i 

_L_ 


. . DUALES ■ 

Tmécunhfim. tmaportM. nnAm nru ta* wMtto SnandSml 




Service de* Abonnement* 
s, rue de* Italien* 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.F# «17-21 


ABONNEMENTS 
3 mou 6 mois 9 mois 13 mois 


PBANCB - D.OJK. - T.OJtt. 
IMF 271 F 3Ur Mtr 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIS NORMALE 
260 F ,480 F 701 P 920 F 

ETRANGER - 
(psi Bttuioki) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 T 325 P 468 P (IIP 


H. - — SUISSE - TUNISIE 
230 F 420 F 612 F «MF 


Par vole aérien no 
Tarif sor demande 


Lu abonnée qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande. . 

Cbansemente ■ d*adresse défi¬ 
nitif! cm provtsoLrea (deux 
semaines en plue)': bob abonnés 
eent Invitée A formuler leur 
demande une eamalne au moine 
avant leur départ, 
joindte la dernière bande 

d’envol à toute correspondance. 

Ventilez avoir l'obligeance de 
rMIzei tons les noms propres en 
capitales d Imprimerie. 


A situation exceptionnelle, réplique exceptionnelle... 


(Suite de la page 11 J 


A cet égard, U est temps que le 
gouvernement soit en mesure 
d’apprécier en termes de bilans 
énergétiques, de bilans exporta¬ 
tions-importations et de besoins 
de consommation, la contribution 
des différents secteurs de ['éco¬ 
nomie. Toute relance sélective 
suppose, pour être appropriée, 
que les secteurs tes moins dis¬ 


pendieux en énergie et à 1 a fols 
tes plus créateurs d’emplois 
soient concernés tes premiers; 


— la relance doit favoriser tes 
secteurs exportateurs nets; 


— la relance doit s'appuyer sur 
un déficit contrôlé dans son 
ampleur et dans sa qualité, et 
bien utilisé des finances publi¬ 
ques. 


Liberté des prix. 


Ensuite les prix ; peu à peu 
tous tes secteurs de l’économie 
sont concernés par la libération 
de& prix et par des mesures vi¬ 
sant a restaurer la concurrence 
et & libérer les Initiatives. On a 
fort peu disserté sur les consé¬ 
quences de cette politique. Cer¬ 
tains s'attendaient à une flam¬ 
bée de l’indice, d'antres 
espéraient un renforcement de la' 
concurrence modérant L'êvolu- 
giqzi dos prix vers la hausse. En 
fin de compte, l'évolution des 
prix des matières premières et 
du pétrole interdit d'interpréter 
les résultats de la politique de 
liberté des Pri*- U parait sage 
d'attendre encore un temps 
avant de se prononcer sur la 
compatibilité entre le libéralisme 
économique et l'économie fran¬ 
çaise. 

Dans ce domaine, trois ré¬ 
flexions s’imposent : 

— pour des motifs autant psy¬ 
chologiques (montrer aux Fran¬ 
çais le résultat de leura efforts) 

S ue tenant à la rigueur sclenti- 
que, U apparaît nécessaire 
d'exprimer parallèlement à l’in¬ 
dice des prix tes effets calcula¬ 


bles, non seulement directs mais 
encore induits, des hausses du 
prix du pétrole ; 

— l'enchaînement des antici¬ 
pations inflationnistes sera d'au¬ 
tant mieux rompu que les agente 
économiques auront tm minimnm 
de garanties sur la modération 
dont feront preuve les entrepri¬ 
ses bénéficiant de la liberté des 
prix. Dans cette' perspective, le 
développement . d’un climat de 
concurrence qui relève de la 
concurrence a une Importance 
primordiale ; _ 

— à l'heure où des adaptations 
considérables sont demandées 
aux sociétés occidentales indus¬ 
trialisées. tes acteurs sociaux ont 
besoin d’une marge de manœu¬ 
vre pour laisser libre coure à 
leurs capacités d’initiative, de 
responsabilité et d'invention. La 

liberté des prix va dans ce sens. 

En période de crise, la répar¬ 
tition du revenu national se fait 
plus âpre, les différences dans 
i e s rémunérations deviennent 
plus perceptibles, La politique de 
réduction des Inégalités doit 
d’autant plus s'intensifier et sur¬ 


tout ëtr.ie mieux ressentie par les 
citoyen: L 

Un premier débat concerne 
révolution respective des prix et 
des sa 1 ladres. Dus une société 
llbér&ki, la possibilité pour cer¬ 
tains <ùe fixer librement 1e ni¬ 
veau <;ie leurs prix et celui de 
leur révenu requiert en contre¬ 
partie l'utilisation, m axl nm te des 
profittk dans l'Investissement et 
en ro'ccurrence l’investisse¬ 
ment ilcrèateur d'emplois. 

Un ’! autre débat fondamental 
porte!- sur la différence de trai- 
temeiat entre les revenus 
riaux 1 et les revenus non sala¬ 
riaux: Sur ce point, les pouvoirs 
publies se doivent de réduire la 
suspicion qui empoisonne notre 
société. 


politique 
a la nata 


favorable 


résolument 
. la natalité. 

Far ailleurs, une réforme ap¬ 
profondie, à laquelle le Parle¬ 
ment et le Conseil économique 
et social auront à apporter leur 
contribution, devra être conduite 
pour que tes effets du système 
de redistribution en France, que 
ce soit par te canal fiscal ou par 


celui du régime de protection 
sociale, soient réellement effi¬ 
caces. U est temps notamment 
de mettre en œuvra la refonte 
fiscale si souvent réclamée -de¬ 
puis de nombreuses années. La 
mise en placé des propositions 
du rapport VenteJol-Blot^Méraud 
constituerait une décision ‘ à im¬ 
pact psychologique essentiel. 


Austérité partagée 


üm troisième débat concerne 
16 h blèvement des bft r- s salaires» 
piusj généralement des bas reve- 
nuai Ce relèvement doit être 
intensifié, mais U est évident que 
aan^i remettre en cause la poli¬ 
tique contractuelle et les négo¬ 
ciations entre les partenaires 
socflaux. il r.e doit pas débaucher 
sur, 1 une répercussion de l’amé- 
Uon*ation de la situation des plus 
déonunls à tous les niveaux de 
l'écfihelle des salaires et des reve¬ 
nu^ 


. En fi n , tes économies d'énergie-; 
tout a été dit sur oe thème, pour 
que l’on se limite à quelques 
considération* Ces économies, 
qui constituent probablement 
l'essentiel de l’effort demandé 
aux Français, doivent porter sur 
tous tes domaines possibles, «ans 
exclusive et en permettant à 
l’inventivité des hommes de 
s'épanouir. *1 est certain qu'elles 
devront être d’une autre ampleur 
que celle des réalisations, cepen¬ 
dant non négligeables, de ces 
dernières une 


Jeu Imposées par. tes circonstan¬ 
ces et qu’il devra lui-même, le 
premier, observer. Ces règles 
devront être appliquées dans les 
quatre domaines vus plus haut : 
remploi, les prix, 1 . revenus et 


Un dernier débat regarde llnê- 
lité de traitement, que l'on 
tnmence à percevoir, entre les 
fa. milles nombreuses et tes autres. 
En tout état de cause, l'action 
die réduction des inégalités ne 
difvza pas oublier tes contrain¬ 
te démographiques, particuliè- 

S sment graves, qui «imposent à 
fous. Les pouvoirs publics ne 


□ -revient aux pouvoirs publics 
de doser l'effort national et dé ¬ 
faire des propositions pouf répar¬ 
tir tes sacrifices et réduire tea 
Inégalités. Notre adaptation ne 
sera réussie que si l’Etat obtient 
le respect absolu des règles du 


tes —nmies d'énergie. 

Au début de là Seconde Guerre 
mondiale, Churchill avait pro¬ 
mis à ses compatriotes i de la 
sueur, du sang et des larmes ». 
Nous n’en sommes pas là, tout 
a l’éve’-tior historique 

n o us demandera -1 - elle pour 
l'instaat un peu plus de sobriété 
et de bon sens, on peu. mnin« de 
légèreté, et de matérialisme. 

Les Français paraissent au¬ 
jourd’hui prêts a entendre ce 
langage : U faut 1e leur tenir. 
Austérité, mate austérité cons¬ 
ciente et partagée par tous. 

JEAN DELEAU. 


«? toi vent pas hésiter à mener une 
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SPORTS ÉQUESTRES 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE A ROTTERDAM 

bdnçaise malgré d’excellentes montures 


Rotterdam. 7 - Le championnat 
crBujope de saiit d'obstacles a pris 
nn le dimanche 19 août à Rot¬ 
terdam devant une affluence 
record, les nUbones prises d’assaut 
des 10 heures, les opérations com¬ 
mençant à 15 heures. 

Ciel, ambiance, beauté du décor, 
piste Iréprochable. tout était 
réuni pour faire de cette journée 
une Journée mémorable. Fortunes 
et infortunes sportives mêlées. 
L'infortune, hélas I nous la cou- 
n ûm cs d on s sa pire noirceur tes 

cavaliers français s'ingéniant au 
fu des parcours, à accumuler les 
bévues. C’était mal se préparer à 
Hn dulfferioe des Juges toujours 
prêts a tomber à bras raccourcis 
sur les malchanceux,. à ne pas 
confondre avec les maladroits. 

Car l’exceptionnelle valeur de 
nos chevaux, présentés à Rotter¬ 
dam dans une condition rarement 
atteinte, accordait à l’amateur 
(français) le droit de réver, une 
aubade sur les lèvres. Eh bleu I 
ce fut une drôle de cacaphonle. 
Ijb héros du jour, sacré champion 
d’Europe pour deux ans, n’est 
autre que l’Allemand de l’Ouest 
Gerd Wiltfang. trente-deux ans, 
actuel champion du monde pour 
avoir enlevé le titre l'an dernier 
a Aix-la-Chapelle. Le voici donc 
auréolé de deux couronnes, en 
selle sur le même cheval, le bal 
Roman, huit ans, athlète toisant 
1,78 m au garrot. -Se classaient 
dans l’ordre, son compatriote 
Paul Shocfcemflble, l’Autrichien 
Hugo Simon, 1 Irlandais -Eddie 
Mac , ken , le Néerlandais Joh an 
He i ns . qui cédait ainsi son titre, 
la Brit&nlque Caroline Bradïey, 
la seule femme du champkmat. 
H faudra plonger Jusqu’à la quin¬ 
zième place pour trouver un Fran¬ 
çais, le Jeune Eric Leroyer. opé- 


De notre envoyé spécial 


rant sur l’alezan Flambeau C. ses 
trois autres compatriotes effacés 
du tableau d’affichage. Tels sont 
les résultats de l’épreuve Indivi¬ 
duelle. 

Blais, en fait, la dérouté dans le 
camp français avait été amorcée 
la veille, lors de l’épreuve comp¬ 
tant pour le titre européen par 
équipes. Dix nations - engagées, 
quarante-cinq cavaliers figurant 
-au départ. Lés Français, à l’issue 
des deux manches, se pointaient; 
en sixième position au classement 
général, alors qu’une quatrième 
place, sans être glorieuse, eût 
passé pour acceptable. Las Bri¬ 
tanniques. sans surprisa rempor¬ 
taient haut-la-main. Ils avalent 
dépêché à Rotterdam leur plus 
fameux quatuor : l’ancien cham¬ 
pion du monde David Broome, 
gaillard taillé en docker mais doté 
d’un doigté d’archange. Caroline 
Bradley galopant un peu, beau¬ 
coup, passionnément, le blond et 


tout bon Malcom Pyrah et le 
géant filiforme Derefc Rîcketts, 
des nerfs d’acier au service d’un 
arithméticien pour qui une faute 
vénielle constitue un péché Im¬ 
pardonnable. Lee grammairiens, 
soucieux des accords parfaits, 
estimeront que cette nation est 
décidément hors série. 

En voici une autre presque 
aussi inabordable : la République 
fédérale d’Allemagne avec. & sa 
tète, des hommes de la trempe 
de Gerd Wiltfang. A ces messieurs 
la deuxième place, la troisième 
revenant aux Irlandais catapul¬ 
tés sur La piste par la bombe 
Eddie Macfcen, authentique gloire 
nationale en son pays. Mais où 
les choses se gâtent tout k fait 
c’est quand nos chevaux se volent 
distancés par ceux des Pays-Bas, 
producteurs d’animaux robustes 
mais sans grâce ni génie, et par 
ceux de Suisse en pasession <fun 
élevage à peu près fantôme. 


L'absence d'Hervé Godignon 


Four en finir avec le classe¬ 
ment et les jérémiades, indiquons 
que les Beiges s’inscrivirent à la 
septième place, talonnés par les 
Suédois et les Polonais, rUJELSH. 
fermant la marche pour avoir 
émoussé sa pointe à la première 
manche et fini -■»«* ressource 
malgré-la présence très remarquée 
du Jeune Soviétique Nlcoial Ko- 
rolkov. en selle sur un alezan 
brûlé ayant dans son encolure la 
force d’un timon et dans ses 
ïambes tout ce qu’il faut pour 
honorer son cavalier et son pays 


aux prochains Jeux olympiques 
de Moscou. 

Le tracé du parcours de 
l'épreuve par équipes comportait, 
très généreusement encadrés, qua¬ 
torze 1 obstacles dont un double, 
un triple et une rivière. Dix-sept 
efforts au total B était sinueux 
sans être acrobatique, & part 
peut-être les abords du premier 
élément du double et du premier 
élément du triple où les incidents 
se multiplièrent 

A l’issue des deux manches, 
score de. notre formation compo¬ 


sée de Hubert Parot, Gilles de 
Balanda, Patrick Caron et Eric 
Leroyer : respectivement 34 
points, 24 1/4, 28 1/4 et 16. Han¬ 
dicap sérieux, ces pénalités addi¬ 
tionnées avec celles du parcours 
de chasse couru vendredi, comp¬ 
tant également pour l’épreuve 
Individuelle. 

Cette dernière, disputée diman¬ 
che en bouquet final, comportait 
deux parcours de longueur, de 
difficultés et de configuration 
différentes. La cote des obstacles 
oscillant entre 1.60 mètre et 1.70 
mètre, U fallait sauter gros et 
Juste. L’Autrichien Hugo Simon, 
habité du feu sacré, partait grand 
favori pont avoir encouru le 
moins de pénalités (2,10 points) 
depuis le début des hostilités. A 
oe niveau, une faute ne pardonne 
pas et U en commit une appa¬ 
remment Impardonnable riima la 
deuxième manche. 

La régularité l’emportant sur 
l’Improvisation, U était normal 
que le froid, le glacial et Imper¬ 
turbable Wiltfang coiffât tous ses 
adversaires, son cheval, comble de 
coquetterie. S’amusant k ruer à la 
botte entre deux efforts. 

Une dernière réflexion k propos 
de la sélection française. Il est 
tout de même étrange que le seul 
cavalier français sous contrat 
pour tes Jeux olympiques ait été 
écarté du rendez-vous de Rotter¬ 
dam. En clair, beaucoup ont re¬ 
gretté Ici l’absence du champion 
de France, Hervé Godignon, et de 
sa merveilleuse Electre avec la¬ 
quelle, dolt-on 1e rappeler, 11 a 
«tourné» deux fols sans faute à 
Longch&mp dans la Coupe des 
nations. 

ROLAND MERLIN. 


ESCRIME 


Le Soviétique Alexandre Romankov 
champion du monde au fleuret 


Déjà vainqueur à Grenoble en 
1974 et à Buenos-Aires en 1977, 
le Soviétique Alexandre ftoman- 
kov 1 vingt-cinq ans) a gagné di¬ 
manche IB août à l'université de 
Monash, dans la banlieue de Mel¬ 
bourne, son troisième titre de 
champion du inonde au fleuret. 
Seul rescapé de l’équipe sovié¬ 
tique à l'issue des trois premiers 
tours éllmir atolree, Romankov a 
ensuite disposé avec beaucoup de 
facilité du Roumain Kukl <10 
touches à 5) et du Français Bon- 
nin (10 touches à 4). Invaincu en 
finale face aux Français Didier 
Flament, tenant du titre, et Pascal 
Jolyot, aux Italiens Fabfo dal 
Zotto, champion olympique à 
Montréal, et Federico Cenri et à 
l’Allemand de République fédé¬ 
rale Mathifty, Behr. Alexandre 
Romankov a dominé la compé¬ 
tition avec un rare brio. 

Lorsqu'en 1058 à Melbourne. 
Christian d’Orlola remporta une 
troisième médaille d’or olym¬ 
pique, sa réputation était déjà 
bien établie. Depuis ce Jour de 
1947 à Lisbonne où, âgé de dix- 
sept ans, tl devint pour la pre¬ 
mière fols champion du monde 
au fleuret, le Gascon s’était en 
effet construit un palmarès (cinq 
titres de champion du monde In¬ 
dividuel, deux victoires olym¬ 
piques) unique dans les annales 
de l’escrime. Devenu capitaine 
des équipes de France après 
l’élection en 1977 de M. Jack 
Quittât à la présidence de la Fé¬ 
dération française d’escrime, U a 
pu vérifier que son prestige de¬ 
meure intact. Adopté d’emblée 
par la génération actuelle, peut- 
être aussi parce que, à la diffé¬ 
rence de certains anciens moins 
glorieux, U évite de ressasser de 
vieux souvenirs, d’Orlola n’a Ja¬ 
mais caché son admiration pour 
Romankov. 


C’est que, malgré un contexte 
trèç diffèrent — d’Oriola dut 
■ apprivoiser » 1e fleuret élec¬ 
trique apparu en 1985, Romankov 
affronte une coalition étrangère 
beaucoup plus étoffée, — les 
points de comparaison entré Ica 
deux gauchers ne manquent pas : 
même allure de félin, même tech¬ 
nique très élaborée au servloe 
d’une inspiration de tous les ins¬ 
tants, même amour pour l’es¬ 
crime élégante. 

Pratiquée avec autant de déli¬ 
catesse et de génie, t’escrime, mut 
en demeurant un sport exigeant 
au plan physique devient un art. 
A l’artiste cependant, la fortune 
□’est pas toujours assurée. Or, 
plus qu’aucun autre fleurectiste 
n’a réussi à le faire depuis Chris¬ 
tian d’Oriola, Romankov. dont le 
palmarès provisoire s’orne encore 
d’une deuxième place aux Jeux 
olympiques de Montréal et d’une 
autre aux championnats du 
monde 1978, sait forcer réguliè¬ 
rement le destin. 

En fait, touché par la grâce. 
1e Soviétique relègue souvent au 
rôle de figurants d’aussi coriaces 
bretfceurs que les spécialistes 
ouest-allemands aux bottes par¬ 
fois surprenantes mais qui n’ont 
plus rien de secrètes. Selon toute 
vraisemblance, le règne de Ro¬ 
mankov n'est pas près de prendre 
fin. 

Autre sujet d’exception à avoir 
enthousiasmé Christian d’Orlola 
au cours du championnat du 
monde : Pascal Jolyot Classé fi¬ 
nalement deuxième du tournoi, 
oe véritable joyau de l’école fran¬ 
çaise de fleuret n’a que vingt et 
un ans. Mats est-U possible qu’il 
y ait deux d’Oriola au sein de la 
même génération ? 

JEAN-MARIE SA F RA. 


ATHLÉTISME 


La magie des coureurs de fond africains 


Nice. — Créée en 1976 pour 
animer le stade de l'Ouest, inau¬ 
guré lacs des épreuves de Coupe 
d'Europe, la réunion Internatio¬ 
nale d'athlétisme do-* Nice, le 
Nikala. n’avalt 'pas- Jtfcqh’à - pré¬ 
sent pris rang dans le circuit 
traditionnel des meetings de 
l’été. ttpIbHtiW Zurich, Berlin, 
Cologne ou encore Bruxelles 
avalent seuls apparemment le 
privilège d’offrir à la grande 
foule des passionnés des bouquets 
de performances de qualité mon¬ 
diale dans la chaleur des nuits 
d’août. C’est ainsi qu’il y a quel¬ 
ques Jours, la nouvelle merveille 
du demi-fond, le Britannique 
Sébastian Coe, est allé spéciale¬ 
ment k Zurich — où l’an prête 
au chronomètre des vertus magi¬ 
ques — pour battre le record du 
monde du 1500 mètres. 

Jusqu'à présent, les athlètes 
allaient surtout à Nice pour pas¬ 
ser quelques jours de vacances 
dorées, et trop souvent les vedet¬ 
tes n'en donnaien t pas au public 
pour son argent. L’an passé, le 
comportement du recordman du 
monde de saut à la perche, l’Amé¬ 
ricain Mlke Tuly, avait j même 
indale. 


frisé le scanc 


Après un 


VOL LIBRE 


L'Américain 

volant 

On appelait Lindbergh le 
« fou volant » avant son raid, 
mémorable au - dessus de 
l’Atlantique. Quel nom, va- 
t-on donner A Jack Petersen, 
vingt-sept ans. qui. Jouant les 
oiseaux à boni de son aûe 
volante, a traversé le terri¬ 
toire des Etats-Unis en 
trente-huit jours ? L'« Amé¬ 
ricain volant » comme lé fa¬ 
meux Hollandais F— 

Petersen était parti de 
Monterai/, en Californie, avec 
l'intention de rallier la côte 
Est pour se poser en Caroline 
du Nord, bu pied du Mémo¬ 
rial des frères Wright, pion¬ 
niers de FavUUion. Après 
quelque quatre-vingts atter¬ 
rissages depuis le début de 
juillet et un sursol éprouvant 
des Montagnes Rocheuses, ü 
a réussi à utiliser au mieux 
les vents souvent très vio¬ 
lents, qui. avec raide d’un 
petit auxiliaire, propulsaient 
son appareil de 11 mètres 
d'envergure. _ ^ x 

H s’est posé jeudi 16 août à 
quelques kilomètres de sa 
destination : sur les collines 
de Kitl-DeoiL 


après-midi de plage, il avait 
proprement bâclé son concours. 
Cette année encore, les athlètes 
américains n’ont pas failli à leur 
réputation de chasseurs de prime. 
Des sprinters comme Harvey 
G lance, Clancy Edwards ou bien 
Cliff Wiley, qui comptent parmi 
les cinq ou six hommes les plus 
rapides de la planète sur 190 et 
200 mètres, avaient dimanche soir 
les jambes curieusement lourdes. 


De notre envoyé spécial 

Sur ce plan, le Nikala 1979 n’a 
. donc pas dérogé à la règle. Pour¬ 
tant, ' les quelque " treize " 
spectateurs n’auront' pas été déçus 
de la soirée : les meilleure Afri¬ 
cains qui vont bientôt participer 
à la Coupe du Monde de Mont¬ 
réal leur ont, en effet, offert un 
récital d’athlétisme sauvage. 

A vrai dire. Ils avalent assez 
bien préparé leur coup. Installés 
sur les hauts d'Antibes, Us ont 
sérieusement préparé leurs opé¬ 
rations en restant prudemment à 
l’écart des regards curieux. Obte¬ 
nir la moindre interview d'un 
champion africain nécessitait ces 
jours derniers des trésors d’ingé¬ 
niosité cul se perdaient imman¬ 
quablement dans les sables mou¬ 
vants des banalités. Pourquoi 
autant de secrets ? On peut pen¬ 
ser que les responsables du sport 
en Afrique se placent d’oms et 
déjà dans la perspective des Jeux 
olympiques de Moscou, afin de 
redonner au continent noir la 
place laissée vide en 1967 en rai¬ 
son du boycottage des Jeux de 
Montréal Le souci de replacer le 
sport africain en orbite apparais¬ 
sait,' dimanp-ha soir, à ce que tous 
les athlètes du continent noir por¬ 
taient un même maillot orange 
sans que le : nom de leur pays 
d’origine soit officiellement men¬ 
tionné. Et, sous ce maillot orange, 
la classe naturelle des coureurs 
a éclaté, alors même que les deux 
vedettes africaines du fond, le 
Kényan Rono et le TanzanLen 
Mymbui, n’ont pas été retenues 
par la sélection pour avoir boudé 
les derniers championnats conti¬ 
nentaux de Dakar. 

Pour ces coureurs de demi- 
fond et de fond, le résultat chro¬ 
nométrique importe manifeste¬ 
ment peu. U s’agit avant tout de 
gagner en usant l’adversaire par 
nru> succession de changements 
de rythme un peu fous. On sait 
depuis longtemps que l'Ethiopien 
Mlruts Yster est un maître de 
ce genre d’exerrfoe. Le crâne 
curieusement cabossé, oe petit 
bonhomme est officier dans une 
base non loin d’Addis-Abeba. Il 
avoue trente-cinq ans, mais 11 
pourrait blsn en avoir quarante. Il 
était le grand favori des 5 000 mè¬ 
tres et 10000 mètres des Jeux de 
Montréal, après avoir gagné une 
médaille de bronze à Munich. 

u n’a pas pu défendre ses 
chances en raison du retrait des 
athlètes noirs. En 1979, il a battu 
tous ses adversaires en plaçant 
oe fameux démarrage foudroyant 
rturw les derniers tours. Personne 
ne semble capable de résister à 
cette locomotive sous pression. 
Ou en a eu une nouvelle démons¬ 
tration dimanche soir en dépit 
des efforts désespérés de VAlle¬ 
mand de l’Est, Peter. 

En revanche, James Bol Maina 
«gh,. lui, un inédit Kényan. Q a 
« explosé » cette saison sur 600 
mètres. Un sourire éclatant dans 
une bouille toute ronde. 11 tra¬ 
vaille dans un garage de Nai¬ 
robi C’est son éponse qui 
l’entraîne, et il pense que le Bri¬ 
tannique Coe, *e recordman du 
monde de la distance, est à sa 
portée, tant son coup d’accélé¬ 
rateur dans les 200 derniers mè¬ 
tres est puissant. Sans doute sera- 


t-il le suoesseur de son compa¬ 
triote Mike Boit qui, aujourd’hui 
vieillissant après avoir été le nu¬ 
méro un mondial du 800 et du 
1 500 mètres, a été battu di¬ 
manche sur 1500 mètres par le 
Français Alex Gonzalez, cham¬ 
pion de France à Orléans, déci¬ 
dément excellent sur cette dis¬ 
tance en fin de saison. 

Un autre Kényan a fait forte 
impression à Nice : Niprotlch 
Rono, un militaire de vingt et un 
ans, qui s’est joué des vingt et 
une barrières du 3 000 mètres 
stepple avec un naturel et une 
aisance qui rappelaient l’autre 
Rono. Henry, le recordman du 
monde en titre de la riter.*w«» 
Et .puis il y a dans les rangs de 
l’équipe africaine quelques sprin¬ 
ters qui ont poiir noms Obeng, 
ou Okodogbe et qui pourraient 
bien donner du fl) à retordre aux 
meilleure mondiaux dans quel¬ 
que temps. Reste, pour prendre 
la mesure exacte de cette équipe, 
à savoir quels seront ses résul¬ 
tats lois de la Coupe du monde 
de Montréal 

ALAIN GIRAUDO. 


RUGBY 


LES 


Jubilé jubilant pour Crauste et Gachussin 


Cinquante ans de rugby et cent 
sélections en équipe nationale à 
eux deux. Autour de cette mer¬ 
veilleuse paire d'amis, de compa¬ 
gnons. de meneurs -de jeu. que 
sont Michel Crauste et Jean 
Gachassin. quarante des plus 
grands Joueurs qui ont fait du 
rugby français oe qu'il est depuis 
trente ans, et dont l'aboutisse¬ 
ment fut le match gagné à 
Aukland en juillet contre les Ail 
Blacks : voilà la fête que nous 
offrait samedi la télévision fran¬ 
çaise; et qui nous a donné, pour 
le Jubilé de deux champions, trois 
heures de plaisir nostalgique. 

Le cSdre chois) était le stade 
de Lourdes (mais qu’étaient deve¬ 
nus les frères Pr&t?) où Crauste 
et Gachassin ont joué ensemble 
pendant dix ans, ramenant sur 
ces hauteurs le titre de cham¬ 
pion de France que leurs aînés 
avalent si souvent conquis. Et 
c’est l'équipe animée par eux, en 
1968. vainqueur en finale contre 
Toulon, qui était opposée samedi 
à une sélection quelque peu fabu¬ 
leuse où voisinaient en riant 
Dupuy et Bonifaoe, Mias et Van- 


U 


Athlétisme 


Thierry Vigneron (troisième du 
saut à la perche avec 5.40 m) et 
Berge Qulllen (troisième au 400 mé¬ 
trés haies en 51 sac. 44) ont sauvé 
l’honneur de l’athlétisme français au 
cours des ch amp Ion nia d’Europe 
Juniors de Bydgosxcx (Pologne), mar¬ 
qués par l'étonnant exploit de l'Alle¬ 
mande de l'Ouest Sabine Everts. qui 
a totalisé 4 594 points au pentathlon 
(nouvelle meilleure performance 
mondiale Juniors). 

Aviron 


Le deux sans barreur français 
Berrest - Le Laln a remporté la 
médaille de bronze aux champion¬ 
nats du mondé Juniors de Moscou, 
où Ira Soviétiques ont détrôné Ira 
Allemands de l’Est. 

Boxe 

Le Noir américain Matthew Baad 
Muhammad, champion du monde 
des mi-lourds version W3.C. (World 
Boxlng Councll), a conservé son 
titre samedi 18 août A Atlantlc-Clty 
en battant aux pointa en quinze re¬ 
prises l'Anglais John Gonteh. Toute¬ 
fois le vainqueur pourrait être pour¬ 
suivi par la commission technique 
de New-Jersey pour s'être fait ap¬ 
pliquer sur son arcade sourcilière 
blessés un produit Interdit 
A Welxom, près de Jobanneshnrg, 
le poids wslear noir sud-afrlcaln 
Samuel Tsfaabalala est décédé à la 
suite d’an match que l’arbitre avait 
arrêté à la huitième reprise, contra 
son compatriote et frère de couleur 
Samuel Motake. 


Rouen b. "Blois . 1-0 

►Le Havre b. Orléans . 5-0 

"Nceux at Reims . 1-1 

■Rennes b. Chaumont. 2-0 

"Limoges b. Dunkerque. 3-1 

►Cbàteauroux et Gulngamp .... 2-3 
Classement. — L Rouen et Tours, 
4 pis ; 3. Angoulême, Bennes et 
Gulngamp, 3 ; 6. Le Havre. Limoges, 
Reims. Besançon. Nous et Quimper. 
3 ; 12. Montmorlllon, Ch&teauroux. 
Blola. Chaumont. Dunkerque, Lacé 
et Orléans, 1. 

GROUPE B 

"Saint-D1A et Thlonvllls ...... 2-3 

•Gueugnon b. Cannes . 4-1 

•Béziers h. Thonon .. 2-1 

Montpellier b. «Toulon .... 2-1 

►Ajaccio b. Parla F.-C. 1-0 

•Avignon b. Mulhouse . 2-1 

•Auxerre b. Tavaux. 2-0 

•Alés b. Martigues .. 2-1 

"Toulouse b. Montluçon ...... 1-0 

Classement. — L Béziers et 
Auxerre, 4 pts ; 3. Th Ion ville, 3 ; 
4. Montluçon, Mulhouse, Martigues. 
Thonon. Gueugnon, Montpellier. 
Avignon, Paris F.-C., Aléa. Ajaccio. 
Tavaux et Toulouse. 2 ; 16. Salnt- 
Dlé, 2 ; 17. Toulon et n»»"—. o. 


Négation 


Le Soviétique Vladimir Salnlkov 
(dix-neuz ans) a une nouvelle rois 
battu, dimanche 19 août, A Tbtlisal 
(Géorgie), le record du monde du 
400 mètres nage libre en 3 min. 
51 sec. 40, soit 1 centième de mieux 
que l'ancien record, qu't) détenait 
en 3 min. 51 eeo. 41 depuis le 8 avril 
dernier à Berlin-Est. 


Tennis 


football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(deuxième Journée) 
GROUPE A 

Tours b. "Besançon . 1-0 

■Qoimper b. Montmorlllon- 5-2 

•Lacé et Angoulême . 1-1 


Bien Borg, battant Ivan Lendl 
(6-3, 6 - 1 ) et John MeEnroe élimi¬ 
nant Gerulatls (6-3, 6-3), dispute¬ 
ront la finale de l’Omnium cana¬ 
dien à Toronto. 

La championne Ce Wlmbledon. 
l'apatride Martlna NavratUova, a 
remporté le tournoi de develand. 
doté de îooooo dollars, sur c Améri¬ 
caine Kathy Jordan (6-L, 6-3). 


nier, Lacaze et Labazuy, et Jus¬ 
qu'au s pépé a Roques (cin¬ 
quante-cinq ans), sans oublier 
Ken Kennedy, si longtemps talon¬ 
neur de l'équipe irlandaise. Man¬ 
quaient Edwards et Bennett, rete¬ 
nus quelque part sur un aéroport 
par le mauvais temps. 

Sur l’herbe, on vit fuser le 
furet Gachassin, plus éblouissant. 

Ï ue jamais, perforant en se Jouant 
t défense — bienveillante — des 
anciens Joueurs tricolores. Et 
quand, à la dernière minute, l’ul¬ 


time percée de celui qu'on appe¬ 
lait Peter Pan libéra un ballon en 
or pour le dernier essai du bon 
Michel Crauste. nous étions aussi 
heureux, devant nos récepteurs, 
que tous les « copains b du rugby, 
de Dabadle à Tasteff, autour du 
stade. 

Bonne idée, que ces adieux de 
ceux qu'on aime à ceux qu’ils 
aiment. A quand le tour de Wal¬ 
ter Spanghero, de Pierre Ville- 
preux. d’André Bonlface. de Jo 
Maso? — J. L. 


FAITS DIVERS 


Nouveaux feux de forêt dans le Midi 


Deux marins-pompiers sont morts carbonisés 
dans les Bouches-du-Rhône 


Malgré la mise en place, ven¬ 
dredi soir 17 août, du cplan mis¬ 
tral b. les feux de forêts ont repris 
au coure du week-end dans les 
Bouches-du-Rhône et le Gard, crû 
2500 hectares de pinède et ma¬ 
quis Ont été dètriuts. Et pour la 
première fois depuis les grands 
Incendies de 1970. le feu a fait 
des victimes : deux marins-pom¬ 
piers de Marseille, le quartler- 
maitre Michel Albarel, vingt et 
un ans, de Salnt-Algnan (Tarn- 
et-Garonne), célibataire, et le 
matelot de première classe, Jean- 
Pierre Maiavasi, vingt-trois ans, 
originaire de Marseille, marié et 
père d’une fillette, ont péri dans 
les flammes entre les calanques 
de Morglou et Sormiou. Le capi¬ 
taine de vaisseau Emile Gucchi, 
commandant le bataille» de ma¬ 
rins-pompiers de Marseille, a 
annoncé qu'une commission d'en¬ 
quête de la marine avait été 
constituée pour établir les cir¬ 
constances de la mort de ces deux 
hommes. 

Cet Incendie avait également 
surpris des estivants qui ont dû 
se replier vers le petit port de 
Morglou, d’où ils ont été évacués 
par mer. Huit cabanons ont été 
détruits et vingt-six autres en¬ 
dommagés. 

Les feux de forêts ont indirec¬ 
tement provoqué la mort d’un 
autre sapeur-pompier, M. Paul 
Bony, cinquante-huit ans, em¬ 
ployé municipal à Pont-Saint- 
Esprit. (Gard), qui a trouvé ia 
mort ri ara un accident de la cir¬ 
culation en se rendant sur les 
lieux d’un incendie de garrigues 
à Domessargues (Gard). La Jeep 
dans laquelle il se trouvait a per¬ 
cuté contre un platane, à la sor¬ 
tie de Bagnols-sur-Cèze. Un autre 
pompier de Pont-Saint-Esprit, 
M Aimé Redon, trente et un ans, 
a été grièvement blessé dans oet 
accident. 

L’origine criminelle de la plu¬ 
part des incendies est confirmée 
aujourd'hui par les autorités. Le 


préfet de police de Marseille a 
déclaré que. depuis le début de 
l’ètè, cent quarante-sept enquêtes 
avaient été menées par les gen¬ 
darmes sur l’origine des incendies 
dans les Bouches-du-Rhône : sur 
les trente-huit qui ont abouti, 
vingt - huit retiennent comme 
cause l’imprudence et dix autres 
la malveillance. Des méthodes de 
plus en plus sophistiquées sont 
utilisées, semble-t-il, par les in¬ 
cendiaires : flèches incendiaires, 
cocktails Mo loto v. coquilles d’es¬ 
cargots remplies de soufre. Cer¬ 
tains Incendiaires se manifestent 

Ç ar téléphone pour annoncer à 
avance les mises- à feu, tandis 
que d’autres expédient des lettres 
anonymes aux autorités. Mais les 
motivations de ces gestes crimi¬ 
nels sont difficiles a cerner. 

Les gendarmes ont arrêté, dans 
le Vaucluse, deux adolescents, 
âgés de quatorze à dix-sept ans. 
Dans l’Hérault, deux campeurs 
sauvages, qui ont été interpellés, 
auraient provoqué, par leur im¬ 
prudence, l’Incendie qui a ravagé 
2 hectares de pinèdes, dans la 
station balnéaire de Cap-d’Agde. 


• Pompier inesndierfre ècrtrué 
à Draguignan. — M. Robert 
Hammadi, le sapeur-pompier 
Incendiaire arrêté vendredi 

17 août, a été Inculpé samedi 

18 août d’incendie volontaire et 
écroué à la prison de Draguignan 
(le Monde du 19-20 août). Arrivé 
\e 23 juillet dans te var, ce capo¬ 
ral des pompiers de Paris a 
déclaré aux enquêteurs qu’il avait 
fait la connaissance d'une jeune 
flQe de la région et que. sachant 
son départ imminent, il avait mis 
le feu à la pinède, ne pouvant 
accepter l’idée de perdre son amie, 
M. Hammadi, qui venait de se 
disputer avec la Jeune femme, a 
déclaré qu’il n'aurait Jamais 
commis un tel acte s’il n'avait été 
sous l’emprise de l'alcool. 
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LA CULTURE ET L'ETAT 


La -publication de notre enquête sur « la culture et l'Etat », dans « le Monde » 
des 24, 25 et 26 juillet, nous a valu de nombreuses réactions. Nous publions ci-des¬ 
sous un point de vue de M. Bernard Faivre-d’Arcier, animateur des Cahiers de 
l'Atelier (publication dont nous avons présenté les deux premiers numéros dans 


« le Monde » des 21 mars et L B août, et on témoignage de M. Michel Rabiot, vice- 
président de la Fédération nationale des centres culturels communaux, qui relève 
particulièrement la déclaration de M. Lecat jugeant « dépassée » l'idée de la 
décentralisation culturelle et invitant les collectivités locales & « mener le Jeu ». 


POINT DE VUE 


CORRESPONDANCE 


Du mécène uu censuÊiunf 


par BERTRAND FAIVRE-D'ARCIER (*) 


P LUS d'une centaine d'élèves de 
l’EMA travaillent depuis seut 
mors sur le développement 
culture) de la France. Nul doute que 
leurs rapports seront ornés de pro¬ 
positions imaginatives et réalistes à 
rintenllon des pouvoirs publics, 
comme il est de règle dans cet 
Bxercice d'écola Mais le réalisme 
risque de contrarier l'Imagination 
s'ils doivent considérer l'analyse 
faite par la Monde : l'Etat entendrait 
laisser la culture en_. l'état 
Pour certains observateurs, on 
assisterait à un changement de poli¬ 
tique : au nom de la décentralisation, 
voire de la démocratisation, l'Etat se 
désengage au bénéfice ou au détri¬ 
ment d’une part des Industries cultu 1 
relies, d’autre part des collectivités 
locales. 

Depuis 1960, beaucoup de minis¬ 
tères de la culture ont été créés de 
par le monde. Parfois par volonta¬ 
risme, tantét par imitation, souvent 
pour de la figuration. 

En tout cas, la seule définition uni¬ 
verselle qu’on puisse donner du côté 
de ces administrations publiques est 
assez simple : la culture, c’est ce 
qui reste quand on a tout dépensé. 

Alors, après tout, un ministère en 
charge de la culture est-ce vraiment 
Indispensable ? Si. la culture est par¬ 
tout, elle, se retrouvera bien dans 
d’autres départements. £t si ta cul¬ 
ture est l’affaire (privée) de chacun, 
elle est du côté du « local » : mairie 
plus commerces. 

Le raisonnement est, bien sûr, cari¬ 
catural : dans un pays aussi centra¬ 
lisé que ie nôtre, il y aura toujours 
un département de la culture. Mais 
ses fonctions pourraient changer : 


le ministère ne s'occupera que de 
ce qui est nationaL C'est-à-dire de 
ce qu’aucune autre collectivité publi¬ 
que (ville, département, région, éta¬ 
blissement public) ne pourrait, par 
nature, prendre pour -attribution. 
L’ordre des compétences est 
Inversé : ie domaine d'intervention 
de l'Etat n'est pas défini, de fait 
par le volontarisme de sa politique 
et ses capacités financières, mais 
elle devient résiduelle. 

L'Etat s’occupera donc des rela¬ 
tions culturelles Internationales, des 
grandes institutions nationales, de la 
protection Bt de la conservation de 
son domaine, des régies générales 
des enseignements artistiques, des 
normes communes jugées Indispen¬ 
sables pour certains équipements ou 
certaines activités, de la correction 
. de certaines Inégalités géographi¬ 
ques que fui seul, collectivité supé¬ 
rieure, est en mesure de corriger, 
etc. Quant à l'aide proprement dite 
aux activités culturelles : l’aide A ia 
création, 6 ['Innovation, à la forma¬ 
tion, à la recherche, à la diffusion, 
à l'animation™ tout cela devrait se 
discuter, Institution par institution, 
ville par ville, région par région. 

Selon le principe qui pourrait être 
amorcé' par la prochaine réforme des 
collectMtés locales : « On vous 
donna tant (des subventions glo¬ 
bales d’équipement ou de fonction¬ 
nement) et vous vous achetez ce 
que vous voulez », if reviendrait à 
chaque collectivité locale ie loisir (Je 
n'ai pas dit forcément l’argent) d'éla¬ 
borer ou de compléter sa propre 


politique culturelle, l'Etat s'en retour¬ 
nant à ses propres affaires™ cultu¬ 
relles. 

Le schéma est simple, séduisant, 
démocratique et décentralisateur. En 
sionnels : le « tout dans la tête, 
rien dans les poches », n'est pas 
plus, il correspond déjà à la réa¬ 
lité, la plupart des villes de France 
étant bien obligées de compter 
(avec plus ou moins de bonheur 
et d’allant) sur leurs 'propres forces. 

Mais il pose un problème : l'Etat 
n'a plus, é proprement parler, de 
politique culturelle. I] n'a plus ni 
conception générale, ni autorité mo¬ 
rale ou technique, ni moyens d'in¬ 
tervention. En tout cas, il n'a plus, 
dans cette hypothèse grossière, 
l'ambition d'une politique intégrée 
de la culture que lui souhaitaient les 
commissions du VÎ* et du Vil" Plan. 

Que faire, dés lors ? Si l'Etat veut 
rester présent sur ia scène des 
activités culturelles (après tout, 
c'est un partenaire qui vaut bien la 
FNAC ou la Gaumont..), U lui faut 
changer de métier. S'il se résigne 
à ne plus être ie promoteur direct 
des maisons dB la culture, (variété 
désormais éteinte .dont des spéci¬ 
mens existants présenteraient des 
signes de longévité) ou l'entrepre¬ 
neur de travaux publics culturels 
dans les communes, s'il n'entend 
plus être la maison-mère dB mis¬ 
sionnaires de terrain, au moins 
pourrait-il étré un conseiller écouté. 

Bien française, cette administra¬ 
tion de gestion; de contrôle d'inter¬ 
vention, se donnerait un petit côté 


anglo-saxon, plus souple et plus 
oblique. 

J'entends que cela ne ferait pas 
l'affaire des maires ni des profes- 
très apprécié dans nos communes, 
où l'on sait de langue date que 
de bons conseils ne valent pas un 
petit crêdiL Pourtant, l'habitât, l'ur¬ 
banisme, les transports urbains, les 
équipements de quartier, tout ce qui 
est à la mesure des villes a été 
déconcentré (et sera décentralisé), 
quitte â recourir au « conseil- 
contrôle » de l'ingénieur des ponts, 
du directeur départemental, du 
sous-préfet. Et autour de tout cela 
se sont créés des offices, des 
agences, des sociétés privées ou 
publiques de conseil et d'éludes, 
pour éclairer les choix, instruire les 
dossiers, présenter des propositions 
chiffrées, suggérer des solutions. 

Il faudra bien, â l'avenir, que le 
ministère de la culture et de ia 
communication, qui n'a pas un ré¬ 
seau' dense de représentants locaux 
et qui ne dispose que de corps 
d'inspection techniques spécialisés, 
prenne (voire reprenne) ('initiative 
du conseil en développement cultu¬ 
rel, s'il doit perdre ses prérogatives 
de financement 

Or il manque, dans toutes les 
réglons, ces généralistes qui pour¬ 
raient être, â l'Instar des architectes, 
des urbanistes, des ingénisure, des 
aménageurs, des voix compétentes 
pour ce qui sera demain une forme 
nouvelle d'ingénierie, qui aura plus 
à faire avec les hommss qu'avec 
le béton. 

{•) Animateur des Cahiers de 
râtelier. 


Beau radeau pou les collectivités locales ! 


SI je comprends bien, écrit 
U. Racîot. le ministre passe la 
main, bien qu’elle soit ou parce 
qu'elle est faible, aux collectivités 
locales qui assument, à plus de 
90 Si, la politique culturelle en 
faveur de la population (finances 
comprises). 

Beau cadeau que de donner aux 
collectivités locales les fonds 
qu’elles imputent déjà & cette 
action ; plus le petit quelque 
chose que représente, sur l'en¬ 
semble du territoire, la quote- 
part de l'Etat. 

Si les quelques maisons de la 
culture en activité perçoivent 
50 % de leur budget de fonc¬ 
tionnement, ainsi que les quinze 
troupes de décentralisation théâ¬ 
trale, les quelques maisons d’art 
et loisirs et autres centres d'ac¬ 
tion culturelle ne perçoivent plus 
que 35 % ; si quelques grandes 
opérations musicales telles que 
l’Opéra du Rhin et certains or¬ 
chestres régionaux sont aussi Uen 
financées, nous avons, à la 
F.N.C.C.C., démontré que les quel¬ 
que cent conservatoires et écoles 
de musique auxquels l'Etat ap¬ 
porte son concours financier ne 
perçoivent de celui-ci qu’envlnm 
10 % de leurs dépenses, mais 
les six cents et quelques autres 
n’ont droit à rien, n en est de 
même pour les écoles des beaux- 
arts, de dessin, pour les biblio¬ 
thèques, pour les musées, pour 
l'action théâtrale, etc. 

Je peux donc estimer que l’ac¬ 
tion culturelle de base, qui se 
situe & l'échelon de. la commune, 
n'est pas financée & plus de 10 % 
par le ministère. 

Dire que les collectivités loca¬ 
les doivent mener le jeu relève 
donc de la méconnaissance totale 
de leur action et, surtout, des 
finances culturelles dont elles font 
la plus grande partie des fAls. 
On peut se demander ce que 


deviendront les modestes fonds 
que l'Etat attribue à la décentra¬ 
lisation et par quoi Ils seront 
remplacés et qui paiera. 

En fait, l’Etat souhaite mener 
une politique culturelle avec l’ar- 
. gent des collectivités locales, 
sans s’inquiéter d'alReurs des pro¬ 
blèmes régionaux -et des problè¬ 
mes départementaux. 

Je trouve amusant, d’autre part, 
qu’un ministre, en cette époque 
de haute centralisation, déclare 
vouloir de décharger de ses pré¬ 
rogatives et de ses devoirs. J’y 
vois l'aveu de l'insuffisance des 
moyens dont II dispose et de 
l'échec des différentes politiques 
culturelles depuis André Malraux. 
C’est aussi l’aveu de n’avoir pas 
su se concerter et coopérer avec 
les municipalités qui ne deman¬ 
daient que cela, (les petites et 
les moyennes, surtout}. , 

Cela fait courir un grand tis¬ 
se au développement culturel 
la nation tout entière et 
conduira à ac croî t re le fossé 
culturel entre ceux qui pourront 
continuer et ceux qui ne 
pourront pas. En fait, c’est, en 
reconnaissant son Impuissance, se 
débarrasser d’un' problème en¬ 
combrant 


3 ? 


■ L'Ecole de l'acteur dirigée par 
Franco U Florent Inanmn. à la ren¬ 
trée 1979-1980 une daiie libre, entiè¬ 
rement gratuite, limitée à vingt- 
cinq élèves sélectionnés en trots éta¬ 
pes. Le concours d’entrée a lieu te 
26 octobre et te 3 novembre. Les 
inscriptions sont ouvertes. Les can¬ 
didats — entre seize et vingt-bnlt 
ans — doivent se présenter 35, qui 
d'Anjou monte d’âne pièce d’identité 
nançatee on étrangère. 


Abandonnés par l’Amour, 
deux êtres peuvent-ils en se .rencontrant, 
reconstruire quelque chose qui ressemble au bonheur ? 
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Aü FESTIVAL ESTIVAL 
Les voix : du chœur 


Quand un AU émana du 
dfx-néuvième slècla restait chez 
fui ta dimanche, f/.so menait 
au piano avec sa femma et 
huait 6 quatre mains las sym¬ 
phonies de ' Beethoven : s'il 
allait chez, des amis, aussitôt 
sa formait un trio, un quatuor 
ou un quintette, et. lo-sqtïon 
n’avait pas d’instrument, on 
chantait à plusieurs voix. Pour 
mythique qu’alla soh. cette épo¬ 
que avait sas charmes; Il nous 
en est resté une multitude de 
transcriptions ou de composi¬ 
tions originales destinées A cas 
divertissements amicaux qui. 
lorsqu'elles portent les noms do 
Uendelasohn, de Brahma ou de 
Schumann, devraient suffire à 
réhabiliter la musique do salon . 

L'amateurisme n'est plus ce 
qu’il était, iss salons musicaux 
ont changé de nom — on par Je 
<f ateliers. ce qui est moins 
compromettant, — mais le Fes¬ 
tival estival a' eu la bonne Idée 
d'inviter le Vokalensemble de 
Marhurg. dirigé par Rolf Bec fr, 
A donner quelques-uns de cas 
chœurs et de cas quatuors 
vocaux, au milieu des muges 
et des on du salon Impénal de 
F Hôtel Intercontinental. Ce petit 
chœur, d’une quarantaine de 
voix, des amateurs sans douta 
pour la plupart, possède assez 
d" entrainement pour aborder 
aussi bien les véritables pages 
chorales, comme les Volksileder 
de Brahms, que ' les Quatuors 
opus SI at 92 de Brahms ou 
les Spanischen Lledersplele de 
Schumann, destinés à quatre 
solistes, même si, alors, on 
sent que las exigences du 
compositeur vont au-delà de ce 
t quej peuvent offrir des voix 
plus fraîches que travaillées. Ce 
qu’il faut souligner, c’est la pré- ■ 
clsion rythmique de ronsemble, 
qui va de pair avec une excel¬ 
lente diction ; exception faite 
des passages très tendus voce- 
lement, la lestasse est parfaite 
et réqutilbre entre ; les diffé¬ 
rantes voix si soigné que las 
détails de la polyphonie restent 
touiours faciles.-à- suivre. ■ ■ ■ 


Ce dernier aspect n’est pas 
le moins important, car rien 
n’esr plus- proche, peut-être, de 
récriture du quatuor à cordes 
que celle du chœur A quatre 
voix, sans accompagnement ; le 
texte n'asr qu’un support, et b 
véritable Intérêt — même si l’on 
ne peut y participer sol-mémo. 
ce qui serait ridéal pourtant — 
réside dans révolution de cha¬ 
que voix, surtout si le compo¬ 
siteur a su louer de Tambigulté 
de la voix, de ténor qui pourra, 
salon la contexte, sonner au 
centra ou au-dessus des autres 
voix. Dans les Six iieder de 
Ueifdelssohn qui ouvraient la 
concert. Il y avait précisément 
. un effet de ce genre tout à lait 
remarquable, tandis que dons 
Je Violoneux bossu, de Brahms, 
passait fugitivement une Imita¬ 
tion chantée des violons qui 
s'accordent, 

Lorsqu’elle est dotée tFun 
accompagnement au piano, la 
musique A quatre voix se rap- 
. proche davantage du Ved ; 
comme II n’est plus nécessaire 
de conserver d’un bout A 
r autre la même plénitude har¬ 
monique, les voix deviennent 
plus autonomes. N’étant plus 
seules A assurer le déroulement 
dû morceau, elles peuvent ainsi 
dialoguer comme à l'opéra, et, 
si Je s combinaisons polypho¬ 
niques gagnent en Imprévu, elles 
semblent alors plus naturelles. 
Là mélange de ces deux tech¬ 
niques d’écriture donnait A . ça 
concert une diversité d’autant 
mieux venue que le programme, 
malgré les titres agrestes ou 
sentimentaux de chaque pièoe, 
pouvait yembler un peu austère ; 
mais . quand la mode est Â ' 
l’opéra, aux grands concerts et 
aux éoitetas qui Jettent les notés 
par les fenêtres. Il est peut M -êtjef 
bon,’ quelquefois, tfaller se 
rafraîchir . les oreilles. 

GÉRARD CONDÉ. 

it Disques. Schumann ;■ Spo- 
Hisciles Liedenrpiele et Mtnns- 
*Visio. A ri on ARN 38388. Brahms : 
Dmxtsche VoMailieder. CBS 78638. 



■ Sous le titre ■ Musique pour 
l'UNICEF », L’enregistrement Su 
concert exceptionnel organisé le 
9 Janvier 1979 au siège de l'Assem¬ 
blée générale des Nations unies, i 
l’occasion de l’Anuée Internationale 
de l’enfance, est édité per la firme 
Potjdor au profit da l'UNICEF, n 
réunit les Bee Gees, Abba, Eartb 
Wlnd end Ftrt, Bits Coolidge. John 
Denver, And; GTbh, Krls Krtetoffer* 
son, Olivia Newton-John, Rod Ste¬ 
wart, Donna Sommée. 


REOU VERTU RE- 

DEMAIN SOIR 
_21 .AOUT. 

50 DERNIÈRES 


DANJEt CECCALDI 
JEAN-PIERRE DARRAS 
MAURICE SARFATÎ 

LE TOUR DU MONDE 
EN SO JOURS 

ricPAVElKOHQLlT d'Jpfès JULES VERNE 
ftïtse e;i scène de JACQUES RQSftY 
Oeeors et ças’.uciss de iVIASiQ fRAKCESCHI 


- Le Tour du Monde en 
80 jours— et 2 heures de tou 
riret » 

« L'AURORE » - 

< C'est - la soirée des cœurs 
candides, des rires désarmants, 
des bonheurs naïfs. » 

« LE FIGARO » 

c Si vos parents ont éré sages, 
n'hésitez pas à les emmener à 
la Comédie des Champs-Elysées, 
iis vous en seront reconnais¬ 
sants. » 

«FRANCE-SOIR» ■ 

« On rit beaucoup et ■ on rira 
longtemps â la Comédie des 
Champs-Elysées. » 

«LE CANARD ENCHAINE» 

« C'est â chaque fois irrésis¬ 
tible. > 

. « MINUTE » 


■ 'Cra fêtes de nuit de Versailles 
reprendront les 15 et 16 septembre k 
ST .h.'38,' te spectacle, '« Un Siècle k 
Versailles s, est présenté entour du 
bassin de Neptune du. ebâteau et 
retracera Les .grands moments de la 
de de Louis xrv et de Louis X?. Les 
dix-huit tableaux, de cette évocation 
ioüt d Elustrés par les ■ Feux d’arti¬ 
fice royaux » et •' Water Muslc a. 


MERCREDI 


FONDATION PHIUP MORRIS 

k CineiT-A • 


WIOUMKXI CAROLE LAURE 

CLAUDE BRASSEUR 
DAVID B1RNET. 

Ru. 

revoir... 
à lundi 



LES ARMES DE BRETAGNE 
RESTAURANT 

kL> ^ 108, avenue du Maine - 75014 Paris - Tél, 320-29.50 - 321016/. 

. RÉOUVERTURE DEMAIN 21 AOUT 


Pour tous renseignements'concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 


Lundi 20 août 


théâtres 


Les théâtres de Parts 

Aire libre (322-70-78). U n. 30 . Que 
D'eau, que n'bAn : 30 h. 30 : Délira 
A deux ; 33 h- : la Vols humaine. 
Comédie Canmartin (742-43-41), 
2l b 10 : Boeing-Boeing 
Cannois 1261-69-14). 21 h. : Bemarle- 
moL 

Ecole de l’Actenr-Florent (329-60-32), 

21 h. : les Précieuses ridicules. 
Hachette (328-38-09). 20 h 30 ; ta 

Cantatrice chauve ; ta Leçon 
Lu ternaire (544-57-34). L 20 h. 30 : 
Supplément au voyage de Cook ; 

22 h 15 : Bornéo et Geargette — 
EX, 18 h. SD : Toi. l'artiste, «Us-moi 
quelque chose. 20 h. 30 : Un cœur 
simple; 22 h. 15 : Parie à mes 
oreilles, mes pieds sont en 
vacances.' 

Madeleine. 20 h. 30 ; le Préféré. 
Nouveautés (770-52-76). 21 n. : (Test 
A cl‘heure-ci que tu rentres. 
Théitre d'Edgar (322-11-02). 20 n. 45 : 
iss Belges. 

Les enf A t-théâtres 


Les. Blancs-Manteaux (887-67-58). 
20 h. 15 : E. Bondo ; 21 h. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca : 
22 h. 30 : P.-A. Marchand. 

Café d'Edgar (322-11-02). L 20 b. 30 : 
Signe Francis Blanche ; 22 h. : 
Deux Suisses — H. 22 h. 30 î 
Popecfc ; 23 h. 15 : B. Garcia. 


Coupe-Chou (273-81-73), 20 h. 30 : 
>e Peut Prince ; JÛ. h le Tour 
du monde en quatre-vingts Joura : 
23 h. : Raoul. Je t'aime 
Conr des Miracles (548-85-60), 
20 h. 30 : FL. uagdane ; 21 n. 30 : 
Commissalrs Bouton ; 22 n. 30 : 
Bile voit des nains partout. 

Le Fanal. 21 h. ■ le Président. 

Petit Casino (278-38-50), 20 h. 45 : 
Phèdre a repasser ; 22 n 15 : 
l'Espion suisse. 

Les Petits-Pavés (607-30-15). ZI b. 30 : 

Poèmes du jour et G Venchère. 

Les Quatre-Ceuts-Coups (329-39-60), 

20 h 30 j les Veux plue gros que 
le ventre ; 21 b 30 : R Mlrmont, 
M Dalba. On voua écrira; 22 h- 30 : 
Cause & mon o_ ma télé est 
malade. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h. ; h» Europop liage» 

Festival estival 

(633-81-77) 

Conciergerie. 18 h. 30 et 20 b. 30 : 
Esther Lamandier, voix et Instru¬ 
ments anciens. 

Les concerts 

LonrulK, 19 h. : Yoko Katayama. 
piano (Bach, Schumann, Schu¬ 
bert). 


cinémas 


Les filma marqués (•) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(**) aux moins de dix-h ait ans 

Lu cinémathèque 


Chaill ot (704-24-24). relâche. 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. : Annl- 
bnj. de C.-L. Bragaglla ; 17 lu 
Caméra et théftfera : les Mains saies, 
de P. Rivera et S. Berrlau ; 19 11, 
Opéras et opérettes : Mascarade, de 
W Font : 21 b.. Espionnage, énig¬ 
mes et mystères ; Char lie- Ch an à 
Monte-Carlo, de B. Hum bers ton e. 

Les evrlusizrités 


A NOUS DEUX (Fr ) . Berlitz. 2* 
(742-60-33) : Marignan. 8 * (359- 

92-82) 

BU BOUT DU BOUT DD BANC (Fr.); 

DOC Marbeuf. 8» (225-18-45). 
AVALANCHE EXPRESS [A, va) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) r v.r : 
Caméa 9* (246-66-44) : Moulin- 

Rouge. 18* (606-63-36) 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CBARL1B (A-, vaj : Bt-Oermam 
Studio. F (033-42-721 ; Marignan, 
8 * (359-92-82) ; George-V. 8 * (225- 

* 41-48) ; v. r - Ber II ix. S* (742-60- 

33) : ' -Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Montparaame-83. «• (544-14-TT) ; 

Athéna, 12* (343-07-48) ; Fauvette 
13» (331-56-881 ; Gaumont-Conven¬ 
tion. 15» (828-42-27) ; Victor-Bu go. 
16» (727-49-75) ; Wepler. 18» (387- 
90-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(797-02-74) 

BARRACUDA (A, ta) (*) : Man- 
ghan. 8 * (359-92-83) — VJ : Riche¬ 
lieu. 2* 1233-56-70) : Montparnaase- 
83. F . (544-14-27) ; Gaumont-Sud. 
14» (331-51-18) ; Cllcby-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gamoetta. 
20» (797-02-74) 

BUCK ROGERS AO XXV» SIBCLB 
(A f. vjo : Elyséee-Cinéma. 8 * 
(225-37-90) — Vf : Rex, 2» (236- 
83-03)T OGC Gare de tyon, 12» 
(343-01-50) ; Mlramar. 14» (320-89- 
52) ; Murat, 18 * (631-99-75) : Bs- 

• crétau. 19» (206-71-33) 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
- (Aol, v o ) : Palais des Arts. 2» 
(272-62-96). 

CED DO isût; ia) : 14-JulUet Bas¬ 
alte. Il» (357-90-81) ; Racine; 6 » 
(633-43-71). 

CORPS A CŒUR (Fr ) : Paramount- 
MontparnssBe. 14* (329-90-10) 

LE COUP DE SIROCCO (Fr ) . Capri. 
3» (508-11-69) ; Paremount-Galaxie. 
13* (580-18-03) 

DANS LES PROFOND SORS DU 
TRIANGLE DES BERMUDES (A.. 
vJ.): Napoléon. 17* ( 380 - 41 - 46 ). 

LES DEMOISELLES DE WILKO iPol, 
vj» ) : Haute feuille. 6 » (633-79-38) ; 
Elysée» Lincoln. 8 * (359-38-14) ; 

Parnassien» 14' '329-83-11 1 — V f : 
14-Juillet Béaugrenella. 15* (575- 
79-79) 

LA DROLESSE (Pr ) : Epée de Bols. 
5* (337-57-47) i HauteTvullle. 6 * 

(633-79-38) 

LTCaïqiilER DE LA PASSION (AIL. 

vjo.) ; Marais.'4* 4278-47-86). 
L’EMPIRE DES SENS (Jap* va) 
(*")’: Jean-Renoir. 9* (874-40-75). 
BT LA TENDRESSE T_ BORDEL.! 
<Pr ) : Styx. S* (633-08-40) ; Fran¬ 
çais. 9* (770-33-881 : Capri. 2* ( 508 - 
11-69) ; DOC Marbeuf. 6 * (225- 
18-45) 

FELICITE (Pr.) : St-André-des-Aria, 
6 » (326-48-18) 

LA FEMME GAUCHERE (AIL, va) : 
14-Juillet Par nasse. 6 * (326-36-00). 
Mer. V. D. Mar. . 

FLIC OU VOYOU (Fr ). Richelieu. 
3» (233-56-70) t Marignan. 8 * 1359- 
92-82) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(322-19-23) : Gaumont-Convention. 
15» (828-41-27) 

GAMIN iCoi. VA) : Bonaparte, 6 * 
1326-12-12} 

HAÏR (A. »o.) : Hauiefeuille, 6 * 

1633 - 79 - 38 ) ; Gaumont-Rive gauche, 
6 * ( 548 - 26-361 : Gaumont Champs- 
Elysées. 6 * (359-04-67); P-LAt. St- 
Jacques, 14* 1 589-68-42) — VI. : 

Impénal. 2» 1742-72-52) 
HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A-, va) : Panthéoa 9* (033-15-04). 
HISTOIRES ABOMINABLES (PrJ. 

Le Salue. 5* (325-95-99). 
L'HUMANOÏDE (It.) (va.) : O.G.C. 
Odéon, 6 * (329-71-08). Ermitage. 

B* (359-15-71). (vl) . Rsx. 2* 
(238-83-93), Caméa 9* (246-86-44), 
D.GC Gobe ilns. 13* (331-06-19). 
Mlramar. 14» [320-89-52 1 . Mistral. 

14* (539-52-43). Magic-Convention, 
15* (828-20-64). O.Q.C Gara de 
Lyon. 12* (343-91-59). Paramount- 
Montmanre.' 18 * (606-34-25). Secré- ■ 
tan. 19* (206-71-33). 


L'HYPOTHESE DD TABLEAU VOLE 
(Pr ) i Le Seine, > [325-95-99) 
INTERIEURS (Ai i vn ) Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) 

LINA BRAAKE FAIT SAUTER LA 
BANQUE (A.) (vo) : Studio Ras- 
poU. 14* (320-38-08); (vf.) : UJ3C. 
Opéra, f» (281-50-32). 

MELODY IN LOVE (A.) (va) (**) : 
ClUuy-PalacB. 5* (033-07-76) ; 

(VT) : UG.C. Opéra. 2« 1 261-50-32). 
Tourelles. 20* (636-51-98) 
MEURTRE PAR DECRET (A ) 
iva.) : Pnblicis Champs-Elysées. 
8* (720-76-23) ; (vJ.) : Parainount- 
Opére. 9* (073-34-37) 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A) 
(■*) (vJ.) : Paramount-Marivaux. 
2» (742-83-90), Paramount-Monc- 

parnassq- 14* (329-90-10). 
MIDN1GBT EXPRESS (A.) (*^ 

ivj.) : Capri, 2* (508-11-69), Para- 
mou ut-Gal axis. 13» (580-18-03) 

LES MOISSONS DU CIEL (A.) 
iva.) Luxembourg, 6* (633- 

97-77). Concorde. B» (359-92-82) ; 
(VJ.i : Saint-Lazare Paxquler. 8* 
(387-35-43. Athéna. 12» (343-07-48). 
MOLIERE (Pr) : BUboauet. 6* 
(222-87-23) 

LE MONDE EST PLEIN D'BOMMtu» 
MARIES (A.I (va) : O.G.C. 
Odéon. » (325-71-08), Btamta 8* 
(723-69-23) ; (vJ ) Csmea P 

(246-68-44). Magic - Convention. 
15* (828-20-64) 

MORT SUR LE NIL (A.) (Va., . 

Paramount - Opéra. 9* (073-34-37). 
NORMA raB (A) (va) ...Quin¬ 
tette. 5* (033-35-401. Balzac, B* 

(561-10-60). Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; (vJ.) : Caméa 9* (246- 
66-44). 14-Juillet-Bastille. Il* 

(357-90-81), Ternes. 17* (380-10-41) 
NOUS ' MAIGRIRONS ' ENSEMBLE 
(Fr.) : ABC.' 2* (236-55-541. Quar¬ 
tier-Latin. 5* (326-84-65). Qaumont- 
DoUsèe. 8* (359-29-46). Montparnasse 
Patbè. 14* (322-19-231. Qxümont- 
Stfd.'74* (331-51-16). Hayfalr.' 16* 
(525-27-06), Cllcby-Pathe. 19* (522- 
37-41 1 . Fauvette. 13* (331-56-88). 
Madeleine. 8* (073-56-03). Na¬ 

tion 12* (343-04-67). 

NOW VOYAGER (A.) (v a) : Olym¬ 
pia 14* 1542-67-42) 

LA PERCEE D'AVRANCHBS (A ) 
(va) : Merrury. 9* (223-75-90) ; 
(v. f.) : Max-Unâsr. 9* (770-40-04), 
Paramoum-OpSra, 9* (073-34-37). 
Paramount - Bastille. Il* (357- 
79-17), Paramount - Qohelina. 13* 
(707-12-28). Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91), Paramount - Mont¬ 
parnasse. 14* (329-90-10), Conven¬ 
tion Sslot-Cbarles. 15* (679-33-00), 
Paramount - Maillot, 17* (758- 

24-34). Paramount - Montmartre, 
18* (606-34-25). Secréta n. 19* 

(306-71-33) 

PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr.) : La Saine. 
5* (325-93-99) 

PHANTA8M (A I (v.o.) Biar¬ 

ritz. 8* (723-69-23) ; (v.f.i ; Bre¬ 
tagne. 6» 222-57-97). UG.C. Opéra. 
6* (261-50-32) 

PRINTEMPS PERDU (A, va) : 
Biarritz. 8» (723-69-23). VI. : Impé¬ 
rial. 2* 742-72-52) ; Montpumassfc- 
83. 6* (544-14-27) 

PROVA D’ORCHBSTRA (It, va) : 
Saint - Germain - Village. 5» (833- 
87-59) : Pagode. 7* (705-12-1*1 ; 

Palais d e» Arta. 3* (272-62-98) : 
Siyséea-pDlnt-ShOW 8* (225-67-29) 
QUATRE BASSETS POUR UN 
Danois l A_ V.r.) : La Royale. 8* 
(285-82-66) 

QUINTET (A-, va) ; Noctambules. 
5* (033-42-34) 

ROBERTE (Pr.> t Le Sein». 8* (325- 
95^99) 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
va ) (•) : U O C. Danton. S* (329- 
42-62) : Normandie. 8* (359-41-18). 
VJ : Rex. 2* (236-83-93) ; Bre¬ 
tagne. 8* (222-57-97) ; Relder. 9* 
(770-11-24) ; U O C. Gare de Lyon, 
12* (34341-58); OGC. Oobellns. 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Magt: - Convention. t5* 
(628-20-64) . Murat, 16* (651-99-75). 
SERIE NOIRE (Fr.) : Balzac, a* 
(561-10-60). . 

LES SŒURS BRONTB (Fr.) : Epêe- 
de-Boia. 5* (337-57-471. 

THE KIDS ARE ALRIGHT (A, 
va.) : Publiols-Matignoa-8* (359- 
31-97). 

TOTO MISERE ET NOBLESSE (It, 
va.) Studio Glt-le-Cmur. 0* 
(328-80-35) 

LE. TRESOR DB LA MONTAGNE 
SACREE (A„ vJ.) : Paramount- 
■ Opéra. 9* (073-34-37) 

TROISIEME GENERATION (AIL 
va) ' 14-JuUlet-P&rnasse. S* (326- 
58-00). J, S, L 
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UTOPIA (Pr,), Vendôme. 2» (742- 
07-62) ; Le Seine. 6» (325-95-99). 

h: ep. 

VOYAGE AO BOUT DE L'ENFER. 
(Aw va.) o : Cluoy-Ecolex. 5* 
(354-20-12) ; U.O.C. Marbeuf. B* 
(225-18-45) VJ. : DOC. Opéra. 2* 
(201-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Palais des Arts. 
3» (272-62-98) : Le Sains. 5* (325- 
96-99). 

Les séances spéciales 


LA CLEPSYDRE (Pol v o ) ; Le Seine; 
M 1323-95-99) 20 b 30. 

l*£mpire des sens (Jap, va) 
( te ) Sunt-André-âes-Artz. 6* 
(328-46-18) M b 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES lourd (Fr ) : Le Seine. 
5* 1325-95-991 18 h. 45. 

FR1T2 THE CAT (A_ va) : Saint- 


André - des - Arta 6* (328-48-18). 

24 h 

HAROLD BT ftlAUDB (A, v.o.) : 

Luxembourg, S* (633-97-77). 12 h.. 
24 h 

IF (Ang., va) : Luxembourg. 0* 
(633-97-77), 12 h, 34 h. 

JE DEMANDE LA PARULE (SOV.) : 

Le Seine. 5* 035-95-991. IB b. 

LA MONTAGNE SACREE (Mez_ 
va) : Le Seine. S* (325-95-99). 
22 b 30 

MURIEL (Fr.) : Action République. 

Il* (805-51-33), 18 b. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A- 
v.ü.) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
12 tu 34 h. 

.LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
vJ ) : Les Touroj.ea. 20* (636- 

51-98). mar. 21 b 
UNE PETITE CULOTTE POUR L'ETE 
(Jap. v o ) - La Seioe. 5* (325- 
95-99) 24 b 30 

UNE ETOILE EST NSE (A. vJ ) : 
Le» Tourelles. 20* (638-51-98). asm.. 
17 h. 


Les festivals 


N1CHOLAS RA y (v.o.). Olympia 14- 
(542-87-42), 18 h., I : les Am an ta 
cte la nuit. U : la Maison dans 
t’ombre 

MIZOGUCH! (vo>. 14-Juillet Par¬ 
nasse. 6* (326-58-00) : le Héros 
aacrUAge. 

Vf IM UENDBRA (vn I, 14-Julllrl 
Parnasse. 6* (328-58-00 ) : Au ni 
du temps. 

LES GRANDS CLASSIQUES DB LA 
CUMRDIE AMERICAINE (va). 
Acacias. 17- (754-97-83). 16 h ; 
Bail Game. 18 b- 30 : Words and 


Les filins nouveaux 

PASSEUR D’HOMMES, film 
américain de Jacfc Lee Thom¬ 
pson r) no) . U O C. Danton, 
6* (329-42-62). Ermitage, &■ 

(359-15-71) - Vf ; Rex. 2» 

(236-83-93) ; Rotonde. B* (633- 
08-22); U G C Oobellns. 13* 
<331-06-191 ; Mistral 14* (539- 
52-43) : Magie-Convention. 15» 
(828-20-84) : Mural. 16* (651- 
99-75) 

L’AMOUR. C’EST QUOI AU 
JUSTE f. mm italien de Gior¬ 
gio Cap!tant (vo.) : Para- 
mount-Clty. B* (225-45-76). — 
VJ Paramoum-Manvauz, 2* 
(742 ■ 83 - 90) ; Bnul MIcb. 5* 
(033-48-29) : Paramouot- 
Q&laxw. 13* (580-18-031 ; Para- 
mouni-Mompamasse. 14* (329- 
90 - 10) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-241 i Paremount- 
Montmartra. 18* (606-34-25). 

FAUT TROUVER LE JOINT. 
fUm américain de Lau Adler 
t**) <vo.) Paramouut- 

Odéon 6» (325-59-83) ; Para- 
mount-City, B* (225-45-76) ; 
|4-Ju)iiet-Ba6tllla !)• (357- 

90-81) —Vf Paramouot- 
Opére 9» (073-34-37) ; Para¬ 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) : Paramount- 
Moatparnasee. 14* (329-90-10) ; 
ConVenunn-Salnt-Cbarlaa. 15* 
(579-33-00) : Paasy. 16 - (288- 
62-34) . Paramount-Montmar¬ 
tre. 18* (606-34-25) ; Para- 

mou nt-Mai Ilot. 17* (758-24-24). 


Muslc. 18 b 30 : Dancing Lady, 
20 b 30 Banana Spuv. 22 b. 30 : 
One. twa tbree 

STUDIO ETOILE, 17* (380-19-93). 

)4 h. : Edward M n n c b (va.), 
Î7 h. 15 Casanova da Pellint 
(•) (va). 20 b les Clowns. 
22 b : le* 39 Marrbœ (H.J 
HOMMAGE A JEAN RENOIR. Actlon- 
République, il* (805-51-33) : la 
Grands Illusion. 

CINE-ROCK.. VldèOBlODB. B* (325- 
60-34) 

LES GEANTS D’HOLLYWOOD (va). 
Olympia 14* (542-67-42) (Jobu 
Boston), Promenade avec l’amour 
et la mort. 

COMEDIES MUSICALES AMERI¬ 
CAINES (va.), Uac-Mabon. 17* 
(380-24-81) : Chantons boue la 
pin la 

HOMMAGE A LA R.R.O (va). 
Action-Lafayetu. 9* (878-80-50) : 
lUe de la mort. 

HUMPRREY BOGART (vo). Actlon- 
Chrlotlna 6* (325-85-78) : Casa¬ 
blanca* 

HITCHCOCK'. Action-La Fayette. 9* 
(878-B0-50) : Psychose, 
a CINE-POI.AR ■ >i(ii La Clef. 5" 
(337-90-80) : l’Etrangleur de Bos¬ 
ton ; le Tunnel de la peur. 

LES'MARX BROTHERS iv.o I. Nickel 
Ecoles. 5* (325-72-07) : les Marx 
au grand magasin. 

QUINZE- CHEFS-D'ŒUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (vol. 
Olympia 14* (542-67-42j : l’Ombre 
des anges. 

LA BOITE A FILMS (va >. 17* (754- 
51-50) : L . 13 0. ■ Last -Waltz; 
15 b 10 Tbe soog remaioe tbe 
a&me ; 17 b 30 le Dernier Tango 
& Paria, 19 b 50 Mon i Venise; 
32 b. 15 : Phantom of the Paradloa 
— IL 12 h. 50 : Easy Rider; 14 b. 30 : 
RoHlng Stooe London slxties ; 
10 b 10 : Un été 42; 18 b. : On 
après-midi de chleu ; 20 b. 10 : 
Taxi Driver ; 22 h. r Chiens de 
pailla 

STUDIO GALANDB. (va), fi* (033- 
72-7]) : 13 b 30 ; lea Damnés : 
18 b. : A l'est d'Eden ; 18 h ; Re¬ 
tour : 20 b 10 ■ Saio ; 22 b 10 : 
Tbe Rock y Horror Plcture sbow ; 
sam- 24 h. : Paniqua é Needle 
Park. 

DAUMESNIL (va). 12* (343-52-97). 
14 b 15 (v f.) : Astérix et Cléopâ¬ 
tre ; 15 h 20 • wizarda ; 16 b 55 : 
Sweel Movle ; 16 h. 30 : Qu) a peur 
de Virginia Woolf ? ; 21 h. ; .Myra 
SrecEtnridge : 22 h. 35 : The Mis¬ 
souri Breaks ; 0 h.. 15 : les Diables. 

Les grandes reprises 

AMARL'OKD fît. t o > P&rn&sgieno. 
14* >329-83-il i : Quintetta 5* 

(033-35-40) . Pagode, 7* (705-12-15) 
L’AMI AMERICAIN (A., va) : Stu¬ 
dio Cujas 5* (033-89-22) 

ANDRE! ROUBLEV iSm, TA) ! 
Cosmos, 6* (548-62-25). 


L-AMOUR VIOLE (Fr..*) : 14-Juiliet 
Beauarenella. 15* (357-90-81). 
ANNIE HALL (A> v.o.j : Cinocbc 
Saint-Germain. 6* (833-10-52). 

L’ARN A OU B <A_ va) : Luc* rn aire. 
B* (344-57-34) 

ARSENIC ET VIEILLES DENTEL¬ 
LES i A. v.o.) : Studio Logea S 1 
(033-28-42) 

LE BAL DES VAMPIRES (A.. * va.); 

Gluny Palace. 8* (033-07-76) 

LE BAL DES MAUDITS (A-, V J ) : 

Paramount Opéra. B* (033-34-37). 
BAMBI (A. vJ.) : Napoléon. 17* 
(300-41-46) 

BARBEKOUS5B (Jap., e o.) : Grand 
PBVulA 15* 1554-46-85) 

BEN HUR (A. tO) : Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; SsiAl-UieheL 5* (326- 
79-17) VJ. : Francs te. 9* (770- 
33-88) ; Gaumont Sud. 14* (331- 
51-16) : Montparnasse Patbe. 14* 
(322-10-23) ; Wepler, 18» <387- 

50-70) ; Oiumitni Gambetta. 20* 
(797-02-74) ; Fauvette. 13» (331- 
56-881 

BERNARD ET 8IANCA (A, VJ ) ; 

Camnronne. 15* (734-42-96) 

LA BETE (Pr^ •*) ; UOC- 6* 1325- 

71- 08) . Biarritz, 8* (723-69-23) : 

Cl Démon de-Optra 9* (770-01-90) : 
U G C Gare do Lyon. 12» [343- 
01-59) ; Mistral. 14» (539-52-431 ; 
Bien venue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02) 

LE CHARME DISCRET DB LA 
BOURGEOISIE (Fr..) Berlitz. 2* 
(742-69-331 ; Quintette, 5* (033- 

35-40) ; Cotisée, 8* (359-29-46) ; 

Parnassiens. 14* (329-83-11) : Qau- 
mom ConventioD.15* (B28-42-27) ; 
Cllcby PaLhé. 18* (522-37-41) 
COUSIN. COUSINE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85) 

LE CRI (II, va ) Hsutefeuilie. 8* 
(633-79-38) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) 

LS DECAMERON (It.. v o.) : Cham- 
polhOD. 3* 1033-51-60). 
DEUVRANCB lA.. -» vo.); Quin¬ 
tette 5* (033-35-40) ; Monte-Caria 
8* (223-08-63) Vf : Madeleine. 

B* 1073-56-03): Gaumont Conven¬ 
tion. 15* (828-42-27) : Parnassiens. 
14* (329-83-11) 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Grand 
Pavois 15* (554-46-85). 

DERNIER AMOUR (IL, va) : A.- 
Bazin. 13* 1337-74-39) 

DERSOD OUZALA iSov, va) : 
Publicis Saim -Ciermam. 6* (222- 

72- H» : Paramount Elyaéea 8* 
(359-49-34) V f. . Paramount Mali- 
lOL 17* (758-24-24) 

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (/L, 
v f ) Ha usa ma no. 9* (770-47-55) 

L’EXORCISTE (A, *• v f ) ■ Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) ; Camproune. 
19* (734-42-96) : Cllnhy Pathé. 18* 
(523-37-41) 

LE FANTOME DB BARBe-NOIRE 
[A- vf): Moutnarnasae Pathé. 
14* (322-19-23) 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr 1 : 
Saint-Lazare Pasquler. B* (387- 
35-43) 

FRANÇAIS. SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 

Grand Pavois. 15* i564-46-85) 

LE GRAND ME AULNES <Fr > -. Dan- 
fart. 14* (033-00-11) 

LA GRANDE BOUFFE (Fr. **7 : 
Paramount Marivaux, 2* (742- 

83-90) Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10i 

LE GRAND SOMMEIL (A., va) : 
Action Christ me. 6* (325-85-78). 
Joura impaire 

LA GUERRE DBS ETOILES (A.. 
vJ ) Maillot Palaca. 17* (574- 

10-40), sauf mardi 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.) : 

Klnopanorama. 15* (306-50-50). 
HISTOIRE D'O [Fr, - Para¬ 
mount Marivaux, 2* (742-83-90) ; 
Paramount Blynéea B* (359-49-34) : 
Paramount Montparnasse. 14* (329- 
90-10) 

LES HOMMES DU PRESIDENT |A, 
va ) : La Clef. 5* (337-90-90) : 
Action-Ecoles, 5* (325-72-07) (Jours 
impaire) ; Grand Pavois. 15» (544- 
46-85). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., v a) ; EJnopano- 
rama. 15* (306-50-50) 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Belg.. •) : DOC Danton. S* (329- 
42-621 ; DOC. Marbeuf. 2* (22S 
tB-45) ; U.G C Gobe!lux. 13* (331- 
06.19) ; Bienvenue-Montparnasse. 
15» (544-25-02) 

J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM¬ 
BES iFr ] ■ Palais des Aria 3* 
(272-62-98) 

L’INCOMPRIS (It.. va.) : Marais, 4* 
(278-47-88) 

L’INCORRIGIBLE (Fr ) : 0. G C. 

Opéra. 2* (261-50-32); DOC. 

Danton. 6* (329-42-62) : Ermitage. 
8* (339-15-71) ; Mlramar. 14* (320- 
89-32) 

Lg LAUREAT (A. va) : La Clef. 5* 
(337-90-90) 

LflTLS B1G MAN IA-, va) : D.Q C 
Marbeuf. 8- (225-18-45) 
LAWRENCE D'ARABIE (A.. 70 mm 
vo.) Broadway. 18* (527-41-18) 
LOLITA i A, va) : Olympia 14* 
(542-67-421 

MACADAM COW-BOY (A_ va) ; 

Luxembourg. 6* (S33-97-7T). 

LA 1 MAISON DU Dr EDWARDES 
(A. va ) Quintette. 5* (033- 

35- 40) : Êlyaées Lincoln 8* (359- 

36- 14): Parnassiens. 14* (329-83-11). 
MARY POPPINS IA. v r ) : Gau¬ 
mont Sud. 14» (331-51-16) 

MRS CHERS AMIS (IL, v o )- Saint- 
Gemaain Hucbette. 5* (633-67-591 ; 
Biyaétw Lincoln. 8* (359-36-14): 

ParcaEslena 14* (329-83-11) ; v. f : 
Nation. 12* (343-04-67) : Saint- 

Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) 
MONTY PYTHON (A., vo.) : Cluny- 
Ecolea. 5* (354-20-12) 

MORE (A.. v.o ) («) : Pu bile le - 

Champs-Elysées. B* (720-76-23). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr.l Salut- André- des- 

Aria 6’ (326-48-18). jours paire 
NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES (IL, v.o.) : Actua Champo, 
5* (033-51-60) 

ORANGE MECANIQUE [A., •* vJ.) : 

Hausemaon. 9* (770-47-55). 
PARFUM OE FEMME (IL. va): 
ElVBéa Point Show. 8* 1235-87-29). 
Vf Impérial. 2* (742-72-52) 

LE PARRAIN (A-, v o.) . Colisée. 8* 
(359-29-46) ; 14-Juillet Beaugre- 

nelle 15* (375-79-79) Vf. Ber- 
iü*. 2* (742-80-33) ; MnntparDaase- 
Pathé. 14» (322-19-23): Cllcby 

Pathé. 18* (522-37-41) 

LE PARRAIN N> 2 ia.. vo.)‘. Bly- 
sées Point Show. B* (225-67-291 
PLAVTIME (Fr i : Studio J.-Coc¬ 
teau. 5» (033-49-62) 

LE PORT DB L’ANGOISSE (A., 
va-) : Action - Christine. 6* (325- 
85-78).' Joura paire 

LES PRODUCTEURS (A-, V O ) : 
Grands Augustlna 6* (633-22-13). 
Vf Balzac. B* (561-10-60): Mont- 
p amasse-83. 6» (544-14-27); F rance- 
Elyaéea. 8» (733-71-II) : Lumière. 

9* (770-84-64) : Nation. 12* (343- 
04-67) 

S ENS O (II, va) : Olympia 14* 
(542-67-42) 

SOLARIS (8 ov h va) : Ooxmoa 6* 
(546-62-29) 

SOLEIL VERT (A-, vJ.) : Maillot 
Palaca 17* (574-10-40) (ssuT 

m»n]() 

ON CHEF DE RAYON EXPLOSIF 
(A.. » o ) : Studio Bertrand. 7* 
(783-64-68) 

LES VEUX DE LAURA MARS (A. 
v. a) : Grand Pavois, 15* (554- 

46-85} 

LES VALSEUSES (Fr, »*) : Mistral. 
14* (539-52-43) 

29 000 LIEUES SOCS LES itfEBfi (A. 
V J.) : Richelieu, 2* (233-58-70). 




i 


« 
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RADIO-TÉLÉVISION 


UN DÉBAT SUR [_E MONOPOLE 

Pour une nouvelle politique 

I. — Une autorité nationale de ïaudio-visuel 


La loi de 1974 sur la radio et 
la télévision vole en éclats, car 
elle ne correspond pins aux faits. 
Dans une société comme la nôtre, 
avec tous ses défauts, la loi doit 
suivre le fait afin d'en contrôler 
les éventuels abus, mais elle ne 
peut l’imposer. De quoi s'aglt-ll 
au fond ? 

C'est simple, la technique va 
plus vite que révolution des 
mœurs, et celle-ci encore plus 
vite que les textes en vigueur. 
Le cout.des matériels de radio et 
de télévision a considérablement 
baissé, en francs constants, et 
n'est plus l'apanage des gens 
aisés ou d’organismes puissants. 

Un émetteur en modulation de 
fréquence capable de couvrir un 
quartier d'une grande ville coûte 
entre 20000 et 30000 F, le prix 
d'une voiture moyenne. 

Far ailleurs, la miniaturisation 
et les perfectionnements éton¬ 
nants des appareils électroniques 
permettent de multiplier les usa¬ 
ges des récepteurs de télévision à 
un degré inconnu D y a seulement 
dix ans. Mous avons vu apparaî¬ 
tre les téléjeux, mais bientôt nous 
aurons d'autres possibilités d'in¬ 
formations, de références, qui se 
situent totalement en dehors du 
monopole de programmation. Et 
puis, surtout, n'oublions pas l’ap¬ 
parition très prochaine des satel¬ 
lites de diffusion directe d’images 
de télévision. Dans moins de dix 
ans, c'est-à-dire demain. Ils fonc¬ 
tionneront effectivement, et leurs 
émissions seront reçues sur tout 
le territoire national, quel que 
soit le pays voisin émetteur. Ce 
sera le début d’une véritable révo¬ 
lution dans les habitudes des 
Français imals aussi des autres !), 
sans compter les retombées impor¬ 
tantes sur l'emploi, le développe¬ 
ment industrie! et économique, la 
consommation, etc. 

Ne négligeons pas l’aspect 
social de cette transformation 
profonde de la radio et de la télé¬ 
vision. Hier, la paissance des mé¬ 
dias électroniques leur donnait 
un aspect presque magique d'in¬ 
fluence et d’action. Aujourd’hui, 
ces moyens de communication se 
sont banalisés et sont devenus 
partie intégrante de la vie quoti¬ 
dienne. Cela entraîne un émiette¬ 
ment dn public et dimin ution 
de l’importance relative des émis¬ 
sions. 

Ces quelques constatations 
étant énoncées, tout le monde 


sent bien qu'Q faut changer le 
Système actuel et réviser les 
principes de base de notre sys¬ 
tème audiovisuel Nous ne sommes 
pas les seuls dans ce cas : les An¬ 
glais, les Suédois, les Canadiens, 
les Italiens et même les Améri¬ 
cains cherchent des solutions pour 
l’avenir, en fonction de leurs 
caractéristiques nationales. 

Quelles pourraient donc être les 
bases d’une nouvelle politique de 
l’audiovisuel ? 

D’abord, dissipons une équi¬ 
voque : la notion de monopole 
recouvre deux réalités différentes. 
Le monopole de diffusion et le 
monopole de programmation. 

Sur un point, tout le monde est 
d'accord. Le gouvernement, le 
P.C„ le PJ5* et le RFJL : te mo- 
. nopole de diffusion, c’est-à-dire, 
la faculté d’émettre et de trans¬ 
porter des Images et de sons doit 
rester sous la seule responsabilité 
de l’Etat. 

En revanche,. il faut prendre 
acte qu'il.n'y a plus de monopole 
de programmation. Les radios 
périphériques en sont le vivant 
témoignage, et les satellites le fe¬ 
ront voler en éclats d'ici peu en 
télévision. 

□ est donc souhaitable que les 
pouvoirs publics admettent l'exis¬ 
tence d'une pluralité de radio et 
de télévision ayant des statuts et 
des objectifs variés, mais dont les 
possibilités techniques d'émission 
et les modalités de financement 
et de programmation respecte¬ 
raient des régies de service public 
sous le double contrôle d’une au¬ 
torité nationale de l’audiovisuel et 
de rétablissement publie de diffu¬ 
sion, TJDJP. 

' En un mot, il faut relayer la 
notion surannée et moribonde de 
monopole par celle de service 
public, le monopole de diffusion 
restant, en tout état de cause, 
Intouchable. 

En effet, si les tentations fran¬ 
çaises d'émissions non autorisées 
sont encore peu nombreuses, les 
moyens mis en œuvre pour les 
détecter et les brouiller sont dls- 

Ï roportkmnés avec leur objet, et 
opinion publique les tolère mai. 
D’un autre côté, rien n'est pis que 
l’anarchie à l'Italienne. Combien 
de Français ont-Ils pris 
conscience que les longueurs 
d'ondes sont une ressource limitée 
et que des motifs de sécurité (na¬ 
vigation aérienne, police, défense 
nationale) nécessiteront une ré¬ 
partition de ces ondes hertziennes 
par l’Etat seul 


par JEAN-CLAUDE SERVAN-SCHREIBER (*) 


Mais en contrepartie du des¬ 
saisissement par l'Etat du mono¬ 
pole de programmation. U importe 
de mettre en place des dispositifs 
propre - à éviter la main¬ 
mise de groupes d'intérêts parti¬ 
culiers sur un des réseaux, de dé¬ 
terminer les grandes options de 
programmât Ion afin d'éviter de 
dangereux déséquilibres en ma¬ 
tière de diffusion d'informations, 
de films, de créations originales, 
d’émissions culturelles, etc* et en¬ 
fin de veiller scrupuleusement au 
respect des fréquences attribuées 
aux sociétés de programmes pour 


par la loi du 7 août 1974. la ges- le Parlement, et aurait une. xuis- 

tlon pour le compte de l'Etat de s ion triple : 

l'ensemble des émetteurs de radio a) Distribuer les fréquences et 
et de télévision fonctionnant sur les autorisations d’émettre aux 
le territoire national. Cette dis- sociétés de radio, 
position, pour être efficace, doit b) Veiller au respect des clau¬ 
stre appliquée sans aucune excep- ses de service public définies par 
tien. C’est ainsi, par exemple, que la loi et les cahiers des charges, 
l'émetteur de Remoules qui ap- appliquer les sanctions pour non- 
partlent à Radio-Monte-Carlo, respect de ces dispositions, 
devra être repris par TJ)JF„ et c) Recevoir les recoure des Cl¬ 
iqué par celui-ci à RJVL-C. H en toyens contre d’éventuels abus de 

irait de même pour les équipe- telle ou telle de cea sociétés, 
ments des futures radios locales. Cette ANA (Autorité nationale 
Quant aux a périphériques a, nous de l'audiovisuel) devrait publier 
verrons plus loin qu’ils ne sont chaque année un rapport d’acti- 
pas oubliés. vité transmis au gouvernement et 

aux Assemblées. Ses décisions 

2) Il reste à déterminer la na- pourraient faire l'objet de recours 
ture de l'autorité qui veillera au Contentieux devant les tribunaux 
respect des nonnes de service administratifs, 
publia On voit à l’évidence que TANA 

H ne me parait pas souhaitable aurait un rôle capital et que sa 
que ce rôle soit assuré par l'Etat, composition devrait être réglée 
ou plus particulièrement, par un par un texte législatif pris après 
membre du gouvernement. Le sec- un large débat démocratique, 
teur de l'audiovisuel est mouvant, La situation de base étant ainsi 
complexe, et l'expérience montre définie : monopole et contrôle de 
que les interventions publiques la diffusion par T.D.F., pluralité 
ont toujours fait l'objet de vives de société de radio et de télévi- 
c ri tiques sans pour autant se ré- slon soumises aux règles de ser- 
vèler très efficaces. Le pouvoir vice public, contrôlées par l’Auto¬ 
risque de s'user inconsid eré men t ri té nationale de l'audiovisuel, 
en prenant lui-même des respon- voyons plus en détail comment 
sabultés délicates qu’il peut très les choses devraient se passer 
bien faire assumer par d'autres, concrètement- H est bien évident 
Une solation existe dans certains que la situation sera différente 
pays occidentaux dotés d'une selon qull s'agira de radio ou de 
autorité nationale de l'audiovisuel, télévision, la taille des lnvestis- 
Cet organisme pourrait compren- sements nécessaires à ces deux, 
dre une dizaine de membres types de communication n'étant 
nommés par le gouvernement et certes pas la même. 

Dn nouveau statut des radios périphériques 

Commençons par le service Sud Radio devraient accepter la 
public de radiodiffusion. H pour- signature de cahiers des charges 
ralt évoluer de la façon suivante : de services publics, rédigés en 

1) Maintien de Radio France, accord avec l'Autorité nationale 
Cette société doit conserver son de l'audiovisuel, qui serait char- 
statut actuel d'organisme public gée de veiller à leur application ; 
diffusant des programmes natio- b) Les émetteurs actuellement 
tuui* à destination de 1a France en territoire étranger devraient, 
et de certains pays étrangers, après une période transitoire, être 
San financement serait intégra- Installés sur le territoire français 
lement assuré par la redevance, pour devenir propriété de l’Etat, 
dont la répartition pourrait être De telles opérations devraient 
assurée par l’ANA. Celle-ci serait s'échelonner sur un certain nom- 


aussi chargée d'appliquer un 
cahier des charges analogue à 


bre d'années. 

H faut souligner que l'implan- 


oelul actuellement en vigueur pour tation de ces postes sur le terri- 
Radio France. Plus particulière- taire français leur donnerait une 
ment. Radio France International couverture géographique beaucoup 
devrait être renforcée et non plus plus importante, leur permettant 
laissée au bon vouloir financier ainsi d'augmenter assez considé- 


de tel ou tel ministère ; 


rablement le nombre potentiel de 


Une mission triple 

du des- qu'elles ne se gênent pas entre 
iu mono- elles, ni qu'elles perturbent la 
il importe bonne marche des télécommuul- 
Uspasltifs cations. 

j, main- Deux conséquences primordla- 
its parti- les viennent donc à l’esprit : le 
ix de dé- contrôle public sur la diffuston. 
ptions de et la mise en place d’une autorité 
éviter de nationale de l’audiovisuel. 

en ma- 1) L'organisation du pluralisme 
innations, Annn l'audiovisuel- n'est acceptable 
>rigin&les, que si le réseau d'émetteurs reste 
te* et en- ou revient dans le domaine pu- 
ement au blîc. La lot doit confier à l'êta— 
attribuées blissement public de diffusion 
mes pour (Télédiffusion de France), créé 


2) Le statut des postes pértphé- leurs auditeurs. De telles opéra- 
riques. A partir du moment où le tiens posent de nombreux pro¬ 
monopole de 'programmation et blêmes Juridiques, financiers et 
d’exploitation serait supprimé, les techniques qui devraient faire 
postes périphériques, qui, de fait, l’objet d'études approfondies : 
jouissent par dérogations ficela- 3) ^ de localee , 

fes d’une situation privilfeléft La plupart deapays occidentaux. 

Si Etate-uSs V SgSSSÊ 

wfwïumï Bretagne, en passant par - le 
rentielie normale et seraient rraTm^a îmmonu at l'naiia 


considérés comme des postes 
nationaux.. Les conséquences pour 


Canada, l’Espagne et l’Italie, dis-, 
posent déjà d’un réseau de radios 
locales. H s’agit, en général, de ! 




longtemps à l’écart de ce mouve¬ 
ment général, qui semble (Tail¬ 
leurs répondre au besoin de com¬ 
munication de citadins de plus en 
■plus isolés par les conditions de 
la vie moderne. Cependant, si 
Ton admet le principe des radios 
locales, il faut décider qui les 
contrôle et qui les finance. 

On peut charger l’Autorité de 
l’audio-visuel d’accorder, sous 
forme de licences, l’autorisation 
de fonctionner aux stations loca¬ 
les et de leur accorder un créneau 
sur modulation de fréquence. Oes 
licences seraient données pour 
une durée limitée^ de l'ordre de 
trois ans, et assorties d’un cahier 
des charges précisant le contenu 
des programmes. L’Autorité aurait 
le pouvoir de ne pas renouveler 
l’autorisation, au cas où il serait 
avéré que la station n’aurait pas 
respecte les clauses essentielles du 
cahier des chargea 

Ces organismes devraient aussi 
prendre la forme de sociétés 
d’économie mixte dont le capital 
serait partagé entre rétablisse¬ 
ment public de diffusion, proprié¬ 
taire des émetteurs, les collecti¬ 
vités locales Intéressées et les 
quotidiens régionaux. Leurs frais 
de fonctionnement, qui devraient 
être très limités, seraient assurés 
pour partie par les subventions et 
pour partie par de la publicité 
locale couplée avec celle de la 
presse de la région. Ainsi, oes 
radias seraient le produit d’une 
collaboration qui devrait être har¬ 


monieuse entre l’Etat, les dépar¬ 
tements ou flnmmwwiff et les jour¬ 
naux qui leur apporteraient leur 
expérience et l'assistance de leurs 
collaborateurs. Le système pro¬ 
posé devrait allier une certaine 
souplesse à un contrôle rigoureux. 
Les stations ne devraient être 
créées qu’à la demande des col¬ 
lectivités locales. Elles seraient 
tenues de soumettre à T Auto ri té 
de l'audiovisuel un plan de 
f in a n c eme nt - et de souscrire, aux 
conditkma fixées par une loi et 
par un cahier des charges. Enfin, 
elles ne seraient que locataires 
d’un réseau de diffusion détenu 
par TD.P. et elles seraient tenues 
d'utiliser la modulation de fré¬ 
quence, qui ne permet d’émettre 
que sur une faible distance, mais 
avec un bon confort d’écoute. 

La radiodiffusion comprendrait 
donc trois secteurs distincts, tous 
également soumis aux obligations 
de service public : use société 
nationale, des sociétés senri-publi¬ 
ques dépendant de la SOFTEtAD 
et des sociétés d’économie mixte 
gérant des stations locales. 

Prochain article: 

DES SOCIÉTÉS 
D'ÉCONOMIE MIXTE 
DE TÉLÉVISION 


UNE LETTRE DE M. XAVIER LAflÈRE 


Europ, a’„l, Bjdl o ^Mont »; d , m , cnind , ^ „ diffus 
Carlo, Radlo-Télé-Luxetnbourg et informations de eer- 

{•) Membre au h».ni? conseil ce vice et des débats sur les problè- 
Taudio-visuel, délégué national du mes du secteur concerné D sera 
a. p. r. pour l'audio-vimaL. . , difficile, pour la France, de rester 


taille moyenne ou un quartier 


En'réponse à notre orF-te sttr 
les « importations de féti.e, 
publié dans le Mande daté 
29-20 juillet, M. Xavier Larêre, 
directeur général d’Anteme 2, 
conteste qu?Antenne 2 ait « ro¬ 
couru de Ïoçlti massive », comme 
nous raffimions, « aux inivi- 
tcbles séries américaines ». Il 
écrit : 

En fait, le volume des séries 
américaines qui aura été dif¬ 
fusé pendant cette période sera 
sensiblement ie même que celui 
diffusé tout au long de l'année, 
dans les < tranches horaires » 
régulièrement réservées à ces 
programmes : c Hun ter » aura 
été la série étrangère program¬ 
mée Le dimanche soir (du 17 juin 
du 22 Juillet), c Super Jal- 
mie» a été diffusée (du fl mal 
au 11 juillet), à 15 heures, dans 
la «case» habituelle des séries, 
en début d'après-mldl. Lui au¬ 
ront succédé cKung Fu» (du 
12 juillet au 30. juillet), puis 
« Pilotes » (du' 31 juillet au 
8 août). 

« Hawaï police d'Etat » aura 
occupé la «case» depuis long¬ 
temps réservée aux séries étran¬ 
gères le dimanche. (_) 

Il me parait f&cheux et Injuste 
de donner à penser que les pro¬ 
grammes de Tété oint été prévus 


suivant une politique facile d'im¬ 
portation. 

Antenne 2 fait au contraire 
un effort particulier pendant 
cette période d’été pour main¬ 
tenir un volume de programmes 
identique à cel ii diffusé eux cours 
de Tannée et pour offrir des 
émissions spéciales, de genres 
divers, sous la responsabilité de 
Jacques Chancel, désigné à cet 
effet. Ainsi lés retransmissions 
sportives quotidiennes, et aussi 
les émiss ion.- hebdomadaires 
produites t l’étranger avec le 
concours des organismes de télé¬ 
vision nationaux (Grèce, Por¬ 
tugal. Mexique, Koweït, Pologne; 
Berlin), des émissions de varié¬ 
tés, des retransmissions musicales 
et théâtrales (cycle de musique 
sacrée}, des documentaires de 
création (sept jours en Perse). 
De plus, la reprise des « Jeux 
sans frontière » le dimanche 
soir, depuis la fin juillet, a sup¬ 
primé là diffusion habituelle de 
la série étrangère (_.) 

Je ne pois que regretter que 
cet effort et oes réalisations 
n’aient pas lté relevés, de pré¬ 
férence à la dlfrustap de séries 
étrangères .qui ne constituent 
aucunement un élément signi¬ 
ficatif des programmes diffusés 
pendant l’été. 


LUNDI 20 AOUT 


MARDI 21 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton ï Doris Comédie i 13 b* 
Journal; 13 h. 30, Série : Les mystères de 
l'Ouest; 14 h. 25, Vie le Vüdngt 14 h. 50. Aa- 
Uon et sa bande. _ 

18 h* Evadez-vous avec TF 1 : La croisière 
de l’Eyrlx ; is h* Feuilleton : Anne ioor après 
Jour -, 19 h. 15. Jeunes pratique : 16 h. 35. Caméra 
au poing;; 20 h-. Journal. 

20 h. 35. FILM (cycle Femandel) : L'AUBER¬ 
GE ROUGE, de C. Autant-Lara U951). avec Fer- 
n&ndel. F. Rosay. Carotté. M.-C- Olivia. G. As Lan. 
J.-R Causai mon. 

En 1833. dont «ne auberge de F Ardèche oh 
l’on assassine (es voyageurs, la patronne se 
confesse d un moine avant de commettre de 
nouveaux meurtres. IM par le secret de (a 
confession, le moine pourra-t-il sauver ses 
comvaonnns ? 

Une force noire et agressive par laquelle 
Autant-Lara a fustigé les conventions morales 
et sociales du cinéma français de F époque. 
Femandel y est génial. 

22 ta. 15. Sérié : Les Français do bout du 
monde; la Sterra-Leone? 23 ta. 5.. JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf? 13 h.. Journal; 
13 h. 15. Dessin animé ; 13 h. 35, Feuilleton : 
Les arpents verts t 14 h* Aujourd'hui madame 
(Auteurs et lectrices).-15 ta* Série; Sur la piste 
des Cbeyennes ; 16 h* Sports : Hippisme (cham¬ 
pionnats d’Europe de sauts : Athlétisme (a 
Nice) ; 16 h* Récré A2: 18 h. 30. Cest la viè; 
18 h. 55, Jeu ; Des cbifTres et des lettres 1 19 h. 45, 
Les trois caméras ï 20 h.. JournaL 

20 h. 35. FILM t PARIS BRULE-T-IL 7. de 
R. Clément (1985), avec J.-P. Belmondo. C. Boyer. 
L. Caron. J.-P, Cas se L A. Delon, R. Douglas. 
G- Ford. B Fricfc. G. Froebe. D Géiin. 

Première partie : Août 1944. - Les aUUe 
approchent de Paris. Le général Cheban- 
Delmas. représentant de Gaulle, dreste wn 
plan d’insurrection avec tes PF J. Sur Tordra 
eFBiOcr, ta 'général allemand von Chottix 
prépara la destruction de la vfU& 

Une fresque historique à grand spectacle, 
d'après le livre de Dominique Lapierre et 
Lorry Collins, remar q uablement réalisée. 

22 ta.. Magazine i Question de temps « La 
passion de la mer. 

La première partie de l’émlttiOB est 
consacrée au drame ‘ de F Admira? S Cap. 
Suivant une interview de Té»mua d’Alain 
Cotai et an documentaire sur la souvenir de 
Paul et Virginie à TBs Maurice. 

23 h. 5. Grande parade dn fazz: 23 h. 40. 
JournaL 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 10, Journal ; 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales ; 19 ta. 40. Four les jeunes ; 20 h* Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du deL 

20 h. 30, FILM : L'ARDOISE, de C. Bernard- 
Aubert (1966). avec S. Adam®, J. Hahn. 
M. Constantin. EL Wiener. J. Desailly. S. Valàre. 
(Rediffusion.) 

On feu ne bourgeois, qui est aOé en prison, 
se tait aider par deux truands pour accom¬ 
plir une vengeance et réhabiliter la mémoire 
de son père mort. 

La fadeur du chanteur Adamo dans un 
drame de série notre parfaitement conven¬ 
tionnel. 

21 ta. 50. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

T b- 2, Matinale» ; 8 h* Lea matinées du mois 
d'août ; Mémoires vivantes ; S b. '7. universités de 
Tuoirenal ; 10 b* Da l'autre côté de la frontière ; 
Turin ; 11 h. 2, Poésie, tbé&tre et musique russes : de 
Pouchkine & Blok ; 12 h. B, Œuvres et cheCs-d'cauvre 
en France : lea tapisseries da David et BeSbsabée; 
13 h. «5. Panorama; 

13 h. 50, Feuilleton ï « les monté », histoire d'une 
famille d’écrivains ; 14 ta. 10. Entretiens avec— H_ Sa li¬ 
guât ; IB h* Egypte : an remontant le causa dn NU ; 
18 h* La Pacifique en long et en large : Des Kergue¬ 
len aux lies Marquises : 18 h. 48. Poésie, théâtre et 
musique rusera, de Pouchkine A Blok.; 17 h. Jo, Mis¬ 
sion Chine ; l'histoire. 

18 h. 30, Mot A mot : Travail ; 19 b. 30, Les chemins 
de 1s coanaiesanee ; tes champs du rêve (redtf.) ; 

20 a* «Tcevz et les vipères», de B. Mazeu (rsdif.) ; 
21 h* L’autre scène ou lea vivants et let dieux : la 
mort de Socrate ; 32 h. ». Histoire des trois première 
siècles de l'Sgllse : en compagnie d*Buaèbe da Gèsa- 
rée ; 22 h. 90. Opéré, opérettes : Quand lea chanteurs 
d'opéra rendent hommage A l'opérette. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 d* Quotidien vacances ; 9 U, 2, Estivales ; Bizet, 
Nigg. Roussi : 18 h. 10. Méio-opéras ; La vaillance 
(Thomas. Boieidieu, Orienoach, Masson et) ; 12 b* Les 
vacances du musicien : René SaorgUi ; 12 b. 25, Jaas : 
Bummer séquences ; 13 h. 5, Gounod : 1» voyagea de 
Mendelnohn ; 

■ 14 b* Estl vain : ballets (Copland, de Palla, Bar¬ 
tok) : 18 h. 10, Nouveaux solistes de Radio-Francs : 
O. Delangle. saxophone, O. Catelln. piano (Basqiw- 
noph. Robert, MUhaud, Baoadjanian, Lutoslawskl) ; 
17 h. il. Les chanta de la terra : voyage en Ôlerra- 

Tjftp, J 

U h. 2, Kiosque ; 19 h. S, Jase : 

20 h* Inrormaaona festivals; 20 h. 30, Festival 
de SnizUourg-. en direct dn Qrossen Festaplelbaue ; 
« Symphonie écossaise » (Undelssohn) ; « Symphonie 
n” 5 ib si bémol majeur » (ProkoOov), par l'Orchestre 
philharmonique d'ZsraB, dlr. L. Bemetefn; 33 h. 30, 
Ouvert la nuit_ Plaisir d'amour; 

0 II S, Oeremina Tailla fera; X lu La Méditas- 1 
renée. 


CHAINE I : TF 1 

32 h. 30. Feuilleton: Doris Comédiei 13 h* 
Journal; 13 h. 30. Série: Les mystères de 
l’OuestI 14 h. 40. Vie le VDdtng-, 15 h. 10. Aci- 
lion et sa bande. 

18 h* La croisière de TEyrix > la baie des 
vierges : 19 h* Feuilleton : Anne four après 
(onr : 19 h. 15. Jeunes pratique : 19 L 35. Caméra 
au poing; t 20 h* JournaL 

20 h. 35. Soirées d’ailleurs*. (Le Québec). 
Vendredi 16 h. 45. de P. Gauvreau. RôaL J. Fau¬ 
cher. 

Ce vendredi-lè. Clément Flou, cadre supé¬ 
rieur dans une agence de publicité, apprend; 
qu'il est nli è pied. 

22 h* Variétés : Tam Tl Delam. avec les 
Grands Ballets canadiens, réal. P. Morin. 

One chorégraphie de Brian Mae Donald 
sur une musique de GOlaa Vigneautt. 

22 h. 30, JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 ta. 30, Quoi de neuf ? ; 12 h. 45. Journal ; 
13 h. 25, Dessin animé ; 13 ta. 35. Feuilleton: 
Les arpents verts: 14 h* Aujourd’hui madame. 
(Amour et sexualité du seizième ou dix-neu¬ 
vième siècle) ; 15 h_ Série : Sur la piste des 
Cbeyennes; 16 ta. 50, Sports; Pelote basane 1 
18 h.. Récré A 2. 

18 b. 30. C*e$t la vie ; 18 h- 55. Jeu ; Des chif¬ 
fres et des lettres : 19 h. 45, Les trois caméras 1 
20 ta* Journal 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran, FILM s 
PARIS BBULE-T-ILÎ. de EL Clément (1965). 
avec J.-P. Belmondo, C. Boyer, 1* Caron, 

J. -P. CasseL B. Cremar. C Dauphin. A. Delon. 

K. Doudas. G. Ford. G. Froebe. D. Géiin, M. Pic- 
00 IL (NJ 

Deuxième partie : Août 1944. — L'eréeuStth* 
d'un groupe d'étudlmite trahis par un com¬ 
plice de la Gestapo décida le colonel Bel A 
déclencher Ftnsvrrectum parisienne tandis 
que Leclerc et la * DA fonçant sut la 
capitale 

Jusqu'au bout, Séné aliment maintient, 
an» mattrlM, la vérité historique des évé¬ 
nements de la libération de Farts. Un grand 
film da prestige avea une trentaine de 
vedettes. 

Vbtb 22 b_ Débat : La libération de Paris. 

Avec MM. J. Chaban-Deimas. D. von Amnn, 
aide de camp dn général son Choltiz. B, Ker- 
eher, combattant de la 3F DA la colonel 
Bat-Tançujr, chef des T JM. de vns-dé-Fron- 
oe, ■ Mme G. Morendat, membre dn réseau 
m Libération », et cinq témoins, 

23 ta. 30, JournaL 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales : 19 h. 40. Pour les leunes ; 20 ta* Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du deL 
_ 20 h. 30. FILM : LES GRANDS MOYENS, de 
H. Corafleld (1975). avec H. Dieudonné, R. Car¬ 
rai F. Sardou. C. RouvaL A. de Beaumont, 
T. Maurech. ■ 

A I Vice, trois soeurs octogénaires entrepren¬ 
nent de supprimer cinq truands qui ont tué 
d es membres de leio 1 famille et que le .neveu 
de Tune d’elles, commissaire da police, n'est 
pas capable d'arrêter. 

D'après un roman de Charles BXbrasat, une 
vendetta traitée sur le mode de mvmovr 
noir è l'anglaise per un réalisateur améri¬ 
cain travaillant en France. Hélène Dieu- 
donné en tête d'une excellente tnterpré- 
tanoA. 

22 h. 10. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales ; B h* Mémoires vivantes ; 9 h. 7 . 
Universités de l’universal : Edimbourg; 10 h* De 
l'autre oûté da la [rentière : Tarin ; U h. 2, Poésie. 
théAtre et mualqus ruaess. do Pouchkine A Blok (et A 
1S h. 40) ; 12 h, 5, Œuvrai, et oheré-d'iaUvre : Iss taois- 
SériM da David et Bethsabée; 12 h. 45, Panorama ; 

U h. 30, Feuilleton : « lea Brouté », histoire d'una 
famille d'écrivains; M h. 10, entretiens avec_ Henri 
Sauguet ; 1 D h* Egypte : en remontant la coara da 
NU (la reaima en &ypta) ; 10 h* Ls Pacifique de long 
en large ; d* le NouveU-Calédonie A -PantarctiQue 7 
17 h. 20, Mission Chine ; ThUtOtte (l’Institut révolu¬ 
tionnaire de Canton); - 

18 b, 3a Mot A mot : Chemin de ta;; IB h. 30, 
]>s chemins de la ootmalsmiica : l'arohéoloKlê du 
rêve (redH.) ; 

30 h* Vue» st point de vos sur T extrême **- ; 
21 h. 18. Tha Kltehen Conter, ter video muslo and 
donc* : 23 h. 3Û, Histoire des trois première siècle» de 
rsgUM, en compagnie dneusèbe de Césaré»; 72 T 50, 
Opéras, opérettes ; ooand lu chante ors d’ooére ren¬ 
dent hommig» è l'opérette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h, 3, Quotidien vacances; 9 b. 2, Estivales t 
Gounod; U h. Si Concert A Nies ; Rûaslnl, Mozart, 
Meaafeen, Bach ; 13 h* LM vaoanns de musicien : 
Âugolese, Mozart ; 13 h. 35, Jaza ; Srnnmer seaucnce : 
13 h. 6, Devoir de vacances : Liait ; 

14'B* estivales— made lu Btokawakl : Dvorak, stra- 
vlnaky, Bloch, Meodtlssohn, Bach ; 17 h. 15, oe» obants 
de la terre ; 

18 h, 2, Sloeque; 19 h..5. Jaes; 

30 b*. Informations festivals; 30 h, 30. Festival 
estival de Pa ri s.* an direct de la Batnte-Ohapeile î 
œuvres de Victoria, at Morales, par la Cuartafto Maflrt- 
gaunre de Madrid ; 2j b. sa Entrée £ jÎÎÏÏTbSiSS- 
ven, Debussy, Brahms, aveo T. PereklvMoa, "<»»« et 
“ h. X$, O uvert Unutt; 3* lu 
Fuddr d’amour ; o h. a Oezmélns TaUXetare. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF, COMM. CAPITAUX 


Lafpe 

u Ign TL 

eu» 

69,98 

12,00 

14,n 

35,00 

41,19 

3540 

41.16 

35,00 

41.16 

95,00 

111,72 


Annonces anisées 


flHUgMffr Hwawrfq} 

U m/n coL 

TJL 

OFFRES REMPLOI 

3000 

3528 

DEMANDES D’EMPLOI 

700 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

2300 

27.05 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi / régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ 450 PERSONNES 

FOURWSSEim DE L’AUTOMOBILE 

à Gémrdmtt 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

ff uitoSS SrlT 11 * **■ 

“ S5 u d« , **SSS? to wm,m •* *» 

” matîqur >UrBUl ™ ** développement ^ da Ilnlor- 

rïïnïïïïi h?'M t A 8 OC CET» VOS- 
S®*? 16 ® du PorsûonoL 
boulevard de la. Jamagne, 88400 GERASJDMER. 


Pour son Centre d’Etudes de 

LYON 

une Importants Société dTOactronlqua Industrielle 
recherche 

UN TECHNICIEN 
en ÉLECTRONIQUE 

D.U.T.. B.T.S. on équivalent 
Expérience nécessaire ea 

MICROPROCESSEUR 

matériels et logiciels. -■ 

31 lui sera demandé de pouvoir mettre en oeuvra 
des systèmes de surveillance et de commande. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
prétentions bous réf- 8J&46 A HAVAS, 81, rue de 
la République. 89002 LYON, qui tranemetm. 



emploi/ internationaux 


directeurs de. filiales 

LONDRES ou DUSSELDORF 

120J00Q F.+ 

Un Groupe Français du SECOND-OEUVRE BATIMENT (600 
“£'f*££i v o ,iS P«P«®. «*u» «® rasponabilîté de son Dirac. 

EXPORT, de prendra en mains leurs filiales cto wma et de 
pose de produits de couverture, soit en Angleterre soit an R.FA 

(15 pera. T2 MP. de CyAJ. ■ Vos resporeabllltéf : étoborar la 

politique commerciale, la mettra en ouvre, animer et déMopper 
las ventes, négocier, organiser et suivre les charnière, gtow là 
personnes et veiller A le rentabilité. • Ces postas requièrent : un 
diplômé H EC, ESSEC, ESC, d'être bilingue Anglais ou Allemand 
A un fort potentiel cornulonuel. Atouts compUme■tgjm • 
connaître la vente auprès des Architectes, 8 £. et Entreprises de 
Connruaione, et avoir exercé ns talents dans toi pays concernés. 
Adresser votre dossier.{C.V., lettre manuscrite.salaire actuel) sous 
référença : 47 B pour rAngfetarra/47 C pour l'Allemagne i ; 

Hervé Le Bau^Consuftant 

1 1. rua-La Boétie - 75008 PARIS. 


RÉPUBLIQUE DU MAU 

Ministère de Tinté rieur et de TUièamsne 
PROJET URBAIN DU MALI 

Projet d’aménagement urbain préparé avec l’aide 
de la Banque Mondiale 

recherchons fin 1979 A BAMAK O (12 A 38 mois) 

CONSEILLER DU DIRECTEUR DU PROJET 

(Ingénieur VJE&J3. ou administrateur) 

INGÉNIEUR TECHNICIEN V.R.D. 

(organisation, contrôle des Chantiers municipaux) 

ANALYSTE 

(misa en place et gestion de fichiers) 

MÉCANICIEN 

(gestion, entretien parc matériel voirie et 
formation du personnel) 

INGÉNIEUR ARCHITECTE 

Spécialiste matériaux locaux de construction 
(chantier at formation du personnel) 

ÉCONOMISTE 

Spécialiste gestion et comptabilité municipales. 

Adresser C-V„ photo, lettre manuscrite Indiquant 
prétentions de salaire net (hormis logement, 
déplacements, voyages, autres frais) avant 1e 
21 septembre 1979 A : Directeur Projet Urbain 
S./C. Ministre Intérieur et Urbanisme, BJP. 215, 
Bamako. Mail, et Madavo (Projet Urbain Hall), 
World Bank, 1818 H. Street, Washington DXL. 
20433 DBA. Renseignements complémentaires : 
Ministère Intérieur et Urbanisme, Bamako. 
Ambassade Mali, 89. rue Ohercbe-Mldi, Paris (8*). 


IR AM (institut de radlo- 
astronomie millimétrique] 

For high précision surface sur¬ 
vende a radio telesro» » 
be erected In Spaln. JRAM 
requlres an 
OPTO-ELECTRONIC 
ENGINEER (grod.l 
urtwse main experlence Is élec¬ 
tron ks. Hlsher tasK wlll be 
tiw development et laser ran- 
glng Instrumentation, Jnctudlng 
data handllng. Aftsr develop¬ 
ment entra at the Max pianck 
Institut In Bonn, tiw position 
wlll continue within the eiec- 
tronlcs staff of tha observatory 
In Spaln. 

The applicant- must be willing 
to worfc for a prolongée perfod 
In âtaln. 

Applications wlth usual docu¬ 
ments should be sent to 
MM-Dlvlslon, 

Max Pianck Institut 
Kir Radtaastronofnie 
Auf dem Hflget M 
53 BONN, FRG. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
recherche pour missions de démarrage de 
5UCRERJES A L'ÉTRANGER 

1) UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Focmatlon AJL on Marine, confirmé anglais. 

responsabilités supervision montage. 

2) UN INGÉN. CHEF DE FABRICATION 

Responsabilités exploitation. 

3) DEUX INGÉNIEURS DE LABORATOIRE 

Responsabilités contrôle dea opérations 
de production. 

exigences des postes : 

— Capacité d'organisation, connaissance 
des hommes; Ingénieurs diplômés, expé¬ 
rience en sucreries aux postes consldé- 
rés. 

SALAIRES ELEVES ET POSTES MOTIVANTS 

Bnv. C.V. et lettre manuscrite a/n B T 014963 M. 

REGIE- PRESSE, 85 bis. r. Réaumur, 75002 Parla. 


ETABLISSEMENT 
SECONDAIRE 
SOUS CONTRAT 
recherche urgent 

ÉTUDIANT 

LANGUE ANGLAISE 
Expér. encadrement, 
groupes Jeunes pour poste 
lecteur français en Angleterre 
tannée scolaire 79401. 
Ecrire Havas Contact, 

156, bd HBUssmann, 

75006 Paris sous rr* 4&267. 


Le Chef du Département rou¬ 
tier d'une Société française 
d'ingénierie travaillant i 
l'exportation recherche des 

INGENIEURS 
ROUTIERS 

Ces Ingénieurs, diplômés, ont 
une large expérience (acquise 
notamment dans les pays an 
développement) des problèmes 
d'infrastructures routières ; 
éludes, travaux, contrôla de 
construction, organisation de 
l'entretien, gestion adminis¬ 
trative at financière.^ 

Ces responsables onl entre 5 
et 10 ans d'expérience profes¬ 
sionnelle et désirent vivre a 
nouveau une étape de leur car¬ 
rière dans un pays étranger 
(notamment anglophone). 

Merci de nous écrira (Joindre 
C.V. et mentionner niveau de 
votre rémunération actuelle) 
en précisant sur l'enveloppe la 
réf. 1-507, é MEDIA PJL, 
9, boulevard des Italiens, 75002 
PARIS, qui transmettra. 


Pour compléter son.équipe d'assistance 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

recherche peur le 

KENYA 

CHEF ENTRETIEN SUCRERIE 

NIVEAU INGENIEUR 

Connaissance Anglais - Séjour : 32 mois 


Publicité, 20. &▼. 


> et prêt. 
’. Opéra, 1 


13040 Paria Cedex 0L4.tr. 


Pour lui confier la res¬ 
ponsabilité de supervision 
de la construction d'un pont 
an Afrique noire francophone, 
une société française travail¬ 
lant è l'exportation recharche 


INGENIEUR 
OUVRAGES D'ART 

Les fonctions qu'il assumera 
nécessitent : une formation 
supérieure (diplôme d'une 
Grande Ecole d'ingénieurs, 
complété de préférence par 
le CHEO ; une expérience 
d'une dizaine d’armées dans 
le domaine Ouvrages d'Art 
(béton armé, métalliques) ; 
l'expérience du travail dans 
un pays en développ em ent. 

Le chantier, sur lequel ring*, 
nieur sera logé, démarrera 
prochainement. 

Nous vous remercions de pren¬ 
dre contact en écrivant (Join¬ 
dre C.V. et mentionner dernier 
niveau de rémunération) en 
spécffieni sur l'enveloppe I® 
rtfér. T3*tt2 a MEDIA P. A., 
9, boulevard des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


Une Importante Société 
française é vocation Inter¬ 
nationale redurdw des 
Techniciens expérimentés 
aptes A travailler sur des 
chantiers de routes non revê¬ 
tues en Afrique noire franco¬ 
phone. Ces postes de 

CONDUCTEUR 
TRAVAUX ROUTIERS 

(Réf. 2_501) 

MECANICIEN 
T.P. DE CHANTIER 

(Réf. 15M) 

concernent des Techniciens 
ayant au moins 5 ans 
(Texpérience en brigade 
mécanisée Itinérante en 
Afrique. Ils peuvent vivre 
sur chantier et acceptent 
les déplacements géographi¬ 
ques (lis sont donc appelés 
é vivre c en célibataires »j. 
SI ce genre de vie vous Inté¬ 
resse, écrivez-nous sans retard 
(joindre C.V. et mentionner 
rémunération actuelle). 
Indiquant sur l'enveloppe la 
référence du poste a 
MEDIA P.Aw 9, p. des Italiens 
75002 PARIS, qui transmettra. 


ElfCTROMECANICIEN 
STATIONS DE POMPAGE 

Nous recherchons m tris bon 
étedremè c anlclen. d'un 
niveau de formation B.Ti ou 
similaire. Agé d'au mains 
30 ans, pour qui les materiels 
d'èlectro-pompes n'ont plus 
de secret (moteurs électri¬ 
ques. pompes, armoires électri¬ 
ques). Nous tm proposerons 
mi séjour de longue durée 
dans une 

VILU D'AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

(congés annuels en France 
bien sûr). 

Nous lui confierons la res¬ 
ponsabilité du bon fonctionne¬ 
ment de l'entretien et des 
réparations des équipements 
de plusieurs stations de 
pompage, ainsi que la gestion 
des pièces détachées. 

Il encadrera et formera des 
mécaniciens nationaux (mais 
saura évidemment ■ payer de 
sa personne » pour des répa¬ 
rations co uran t e s ou urgentes) 
Nous sommes isia société 
française. 

Ecrivez - nous vite (Joindre 
C.V. en mentionnant sur r en¬ 
veloppe la rér. 27347 A 
MÉDIA P.A., 9, b. des italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 
D'URGENCE 
pour OUTRE-MER 

INGÉNIEUR 

MM OU AGIO 

ANGLAIS courant. 

Expér. cultures tropicales 
riz, sorgho, mais, coton 
Indispensable. 

Ecr. avec C.V, prêt, et 
date disponibilité A Bleu, 

N* 72.452 M, 17. rue Label, 
94300 VINCENNES. 


S JL INGENIERIE 
Constructions Industrialisées 
recrute un 

CHff DE SECTEUR 
EXPORTATION 

MOYEN-ORIENT/AFRIQUE 
Convient A Ingénieur 
bAlknent parlant anglais 
et ayant vocation cclale. 
Ecrire n« 3.213. - BL1QUE, 
160. avenue de Strasbourg, 
54000 NANCY. 

Tél. (83) 35-42-63, 


LES EMPLOI! 
INTERNATIONAUX 

C etfe classifica¬ 
tion .permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse¬ 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d? offres 
d’emplois . 


Un fabricant américain de lentilles uura-oculaires, accessoires ophtal¬ 
miques Implantés dans i'œll humain pendant l'opération de la cataracte 
cherche un Superviseur de Contrôle ds Qualité et un Directeur de 
Marketing mur une filiale dans la région de Nice. Une Installation y rat 
actuellement eréée pour le production finale, le lavage flnaL la stérili¬ 
sation. l'emballage, l'étiquetage et la distribution des produits. Ceux-ci 
seront commercialisés directement auprès des chirurgien» et des hôpitaux 
dans toute l'Europe. 

SUPERVISEUR DE CONTROLE DE QUALITÉ 

Les exigences absolues pour ce poste sont les suivantes : 

X) Un diplôme universitaire de Sciences de la Santé; 

2) Connaissance des procédés de stérilisation et des qualifications des 
produits stériles ; 

3) Connaissance de l’étiquetage des médicaments et accessoires mé¬ 
dicaux : 

4) Maîtrise de la langue anglaisa : 

5) Quatre ass su moins d'expérience du contrôle de qualité dans une 
société pharmaceutique ou fabriquant des accessoires médicaux. La préfé¬ 
rence sera donnée à une personne capable de rédiger des documents 
techniques en anglais aussi bien qu'en français bu sujet des procédés 
de contrôle de qualité et qui serait quelque peu familiarisée avec las 
termes d'ophtalmologie et d'anatomie. 

DIRECTEUR DU MARKETING 

Les obligations absolues pour ce poste sont les suivantes : 

1) Expérience de la vente et du marketing dans le domaine d« soins 
de santé ; 

2) Quatre années au moins d'expérience réelle des ventes ; 

3) Deux ans au moins d’expérience de la direction des ventes, y 
compris la supervision des vendeurs et, de préférence, l'expansion et la 
promotion des programmes de ventes ; 

4) Maîtrise du français et de l'anglais. 

La connaissance de la chirurgie ophtalmique et de l'optique, ainsi que 
la familiarité avec ln ophtalmologues français seraient des atouts, ainsi 
que la pratique d'autres Langues européennes. 

Le salaire de ces deux postes est négociable, selon les titres et 
l'expérience. Lee entretiens auront lieu les 26 et 27 septembre & Cannes et 
le 29 septembre A Paris. 

Adresser le curriculum vlUe au Département du Personnel, aux soins de ; 
CU.CO Inc. P.O. Box 1680 - Huntington, West Virginia - 25717 ETATS-UNIS. 


Industrie EST 
(2000 personnes) 
recrute un 

ADJOINT A 
DIRECTION 
DD PERSONNEL 

Formation supérieure + 
Droit du Travail + 
expérience entreprise. 

Poste d'avenir. 

Ecr. N> 3.292 BL1QUE, 
160 . avenue or Strasbourg, 
54000 NANCY. 

Tél. (83) 35-42-63. 


Vous êtes originaire de 

LYON OU SA RÉGION 

Vous êtes un professionnel 
DE L'ANALYSE 

ET DE LA PROGRAMMATION 
SUR IBM 370 OS/VS 
et VOUS CONNAISSEZ PAC 

vener nous voir 

nous vous aiderons a retourner 
AU PAYS. 

Adresser C.V., prèL et photo 
AALP. SOUS réf. 7242/AT, 

40. nie OUvter4e- Serres. 
75M5 PARIS qui transmet 


Importante Société franç. rech. 

INGÉNIEUR 

OrgaalsaUoe Administration 
Format ton universitaire, 
langue anglaise, ége min. 30 a., 
expérience organisation circuits 
administratifs, étude documents 
et poste dans le cadre (Tune 
Implantation tntormattaue en 
entreprise Industrielle. 
Rémunération 120 000 a ISO 000 F 
selon expérience. 

Env. C.V. et pirata sous rtfér. 
1.928 è SWEERTS. B.P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09. 


IMPORTANT ORGANI5ME 
LORRAIN recrute 
SPECIALISTE 

RELATIONS 

PUBLIQUES 

(contacts presse, rédaction 
revue, etc.1 

Ecrire N° 21.750 Confesse Pu h, 
20, avenue Opéra, PartH«. 


Centre Hospitalier iTOrtbez 
64300 

offre poste fixe à 

MASSEUR'KINÉSI' 
THÉRAPEUTE Di. - 

Urgent. Ecr. ou téléph. au 
Directeur : (59) 69-KM&. 


ImporL groupe français rech. 

«téta 

Organisation production 
ntv. direct Indu5tr„ formation 
AJL ou équivalent ége mlnlnt 
40 ans, exper. min. io a. usine 
tôlerie fine, méthode fabrication 
gestion production, éludés, inves¬ 
tissements. Rémunération selon 
expérience. 

Env. C.V. + photo sous référ. 
1.927 SWEERTS, B.P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 0». 


Rech, Gérant de restaurant 
d'entreprise servant 1-800 cou¬ 
verts par Jour, fl est demandé : 
expérience collectivité similaire, 
compétence, connaissance culi¬ 
naire, aptitudes au commande¬ 
ment du personnel, aux recher¬ 
ches de marchés, au respect 
fPun P.R. à tenir dans un 
budget alloué. Ecr. à M. le 
Secrétaire du CE. de la 
SlN.IJL, usine de Bou nu enals. 
8.P. 1.13D. 44019 NANTES Ce¬ 
dex, pour donner CV. et 
prétentions. 


r 


CHEF DE PRODUCTION 

poux use société moderne de fabrication mécanique 
en grande série, spécialisée 
dans rextrnslon & froid des métaux 

Notre client fait partie d'un Important groupe suisse. 

Son entreprise est Implantée en Moselle 
et occupe actuellement 120 personnes. 

Noua cherchons pour la position mentionnée ci-dessus us 

INGÉNIEUR A.M. 

responsable de l'ensemble de la production 

Les exigences : une formation d'ingénieur des arts et métiers • Age mini¬ 
mum : 35 ans • allemand parié Indispensable ■ capable de diriger du 
personnel • sens de la gestion industrielle et dea responsabilités • au moins 
10 ans d'expérience dont plusieurs années dans une position de cadre. 

Notre client voua offre, outre una grande Indépendance, des conditions 
d'emploi généreuses. 

Les personnes Intéressées sont priées de nous envoyer leur offre avec 
curriculum vltae, épreuve d’écriture, photo, copies de certificats et préten¬ 
tion de salaire. Nous nous mettrons volontiers en rapport avec elles dès 
réception de leur candidature. 

AG PUER VRRSnU A r.BBRA TTTWQ TALSTRA3SE 20 8001 ZURICH SUISSE 
TEL. : 01/221 36 56. 


■\ 




banque 

Banque recherche afin de développer les opè- 
rstfaas de sa délégation régionale 

CADRE COMMERCIAL 

la patte nppa» : • de l'esprit d'entreprise. ■ la 
faceltè de s'intégrer dans ut équipe. • uni bonne 
apprétiaiiûn de risque et Jas ntjettils de la bapqee. 

- Ége 25 ans minimum, 

- fornatiaa enhrermaire au sepérieere, 

- eipénaa» bancaire indispaasaUe. 

La arrière de candidat passa par um inplaeutioa 
de traie aeS nieimun dans la rédiop lyunnain. 

Envoyer CV. naoestrit. piientiflu at pfnta sets réf. 
104-M à I.C.A. qui tnmnreiira. 


T rfre A International Crassified Advertis'-ng 
A.V.Xl.3 RUE O'HAUTEVilLE - 75010'- PARIS 


Le C.D.E. 

(Centre de Diffusion de l'Edition) 
recherche 

pour secteur PROVINCE 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

EN LIBRAIRIE 

• Disponible Immédiatement : 

• Expérience professionnelle, sens des contacts et 
de l'animation souhaitée. 

NOUS OFFRONS : 

Salaire fixe + commission + frais de route 
Statut cadre - 

Envoyer curriculum vltae manuscrit et photo à 
Gérard T AT IN, 30. rue de l’Université, 75007 Paris. 


A 


LA FEDERATION DU CREDIT 
MUTUEL DE VENDEE, 
CHARENTE-MARITIME 
ET DEUX-SEVBJES 


recherche 

pour son Siège à La Roche-sur-Yon 

1 ANALYSTE FINANCIER 

diplômé d'une Ecole de Gestion option financière. 

Mission : 

• Assister le Responsable de la trésorerie et le 
Contrôleur de gestion pour La gestion prévi¬ 
sionnelle (plan annuel de trésorerie, plana de 
financement, prévisions budgétaires-.)- 

• Mettre au point, développer et utiliser dea 
modèles de simulation financière. 

• Réaliser le aulvL l'analyse et lea études des 
ratios financiers. 

Expérience bancaire appréciée. 

Env. lettre manusc. + C.V. complet av ec photo A : 
DIRECTION RKT. HUM. • CREDIT MUTUEL. 

13, rue Pasteur 

85001 LA ROCHE-SUR-YON Gare - Cedex a» 27. 


AGENCE D'URBANISME DE METZ 
recrute 

INGÉNIEUR TRANSPORTS 

poux études de restructuration et promotion des 

transport* collectifs 

Expérience dans ce domaine d’activité, en tant 
que responsable d'études, appréciés 1 
Les candidatures d'ingènleura débutante de grandes 
écoles seront également étudiées. 

Ecrire : AÛOEAM, 2, place d'Armes, 57000 METZ. 
Tél. : (87) 75-31-19. 


CEMA 


Société implantée à AMIENS 

filiale de 

PHILIPS 

recherche pour son Service Qualité : 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Une à deux années d’expérience des composants 
électromécaniques et électroniques (dont micro¬ 
processeurs). 

Dana sa fonction U aura de fréquents contacta 
avec lea services d'études, de fabrication et 
d'après-vente ainsi qn'avec les fournisseurs. 
Anglais Indispensable 

Env, lettre man. C.V„ photo à Direction Personnel 
CEMA. 408. route d'AbbevUle, 80009 Amiens Cedex. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES * de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et dé 
vérifier l'adresse, selon qa'il s'agit du 
4i Monde Publicité » ou d'une agence. 




i 


i 









OFFRES D’EMPLOI 

Li igaa 

51,00 

La agos Th 
59J98 

DEMANDES D’EMPLOI 

1200 

14,11 

IMMOBILIER 

35/JO 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


annonça cuusssf 


fumt BffiBppfee 

OF FRE S D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMQ8LER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Li a/m OL - LE. 
3000 3S£8 

7,00 8,23 

2000 27,06 

23,00 27,05 
2300 27,05 



REPROD U CTION INTERDIT» 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CONTROL DATA FRANCE 
DEPARTEMENT CONSEIL et APPLICATIONS . 
recherche des spécialistes dans ' 
les grands systèmes IBM en tant que : 

INGENIEURS SYSTEMES 

Réf. 216 M 

PROGRAMMEURS SYSTEMES 

Réf. 217 M 

ANALYSTES 

Rêf. 218 M 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Réf. 219 M 

Vous avez de bonnes connaissances des systèmes d’exploitation 
VM, VSI # MVS, DOS/VS et/ou de télétraitement et de bases de 
donnêesCIÇSjIMS et DL1. Vous avez le goût des contacts humains. 

Si vous réunissez toutes ces conditions, le Département Conseil et 
Applications vous offre de se joindre à son équipe actuelle pour 
assurer : ' 

• le conseil et l'aide technique auprès des dients, 

• le développement de logia'els d'application, 

• l’assistance technique à nos ingénieurs commerciaux. 

Une bonne pratique de la langue anglaise sera un atout supplé¬ 
mentaire. 

Adresser votre candidature (en précisant la référence du poste 
souhaité) à CONTROL DATA Service Recrutement 195, rue de Bercy 
75582 PARIS CEDEX 1Z 



<ss> 

. CONTROL 

data: 


1 er CONSTRUCTEUR MONDIAL 
D'EQUIPEMENTS PERIPHERIQUES 



CITROlN 

recherche un 


de FRANÇAIS 

Titulaire d’une licence ou DEUG 
de lettre moderne et ayant déjà une 
expérience d’enseignement - 
notamment pour adultes. 

Ecrire au Service du Personnel - 
Bureau 44 AJF. 

133, Quai André Citroën - 
75747 PARIS CEDEX 15. 

uum 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

E.S.C. 

Pour prospection, vente et suivi des affaires dans 
le domaine de la lecture optique de gestion. 

ANGLAIS UTILE 

Fréquents déplacements 
de courte durée 

Lieu de travail : Banlieue Sud-Ouest. 

Adr. C.V. photo et prêt A no 21.473 Contes** Publi¬ 
cité. 20, ev. Opéra. 75040 Paris Cedex OL qui tr. 


rechercha pour Direction Commerciale basée à VEUZY : 

3 ingénieurs technico-coninercianx 

(vente clients OEM) 

Expérience minimum 2 ans vente circuits intégrés MOS acquise 
de préférence dans une firme américaine. 

Formation ingénieur électronicien on BTS Electronique 
complétée par laboratoire. 

l'ingénieur JappScaiM irâcrojirocessenrs 
confrmé' 

— ntîtisation famine 6800 souhaitée 

— connaissance produits concurrents 

— anglais courant. 

3 assistantes commerciales 


Expérience minimum Z ans acquise du» une firme commer* 
dansant des semi-conducteurs. 

Anglais courant. 

1 secrétaire de diction triiigne 

(ANGLAIS - ALLEMAND) 
pour Secrétariat Direction Commerciale. 

Expérience minimum 4 ans dans un poste équivalent exig ée . 


1 magasinier 


Expérience minimum 5 ans gestion magasin expéditions exigée. 
/ iser lettre man. avec C.V. an précisant No de téléphone à 

Société pour l'Etude et la Fabrication 
de Circuits intégrés Spéciaux 

Boite Posté 217 

_ _ _ t _ 38019-Grenoble Cedex Fiance 

E*T iÇ *l J5 e 



. -r 



ne 

AM 


j MANUFACTUREES HANOVER BANQUE NORDIQUE | 

recherche 

pour son Département 
ETUDES DE CREDITS 

CHARGE D'ETUDES 

Une formation économique (HEC, Sup 
de Co, IEP Eco/fl), éventuellement 
complémentée par un M.B A., permettant 
d'assimiler les techniques d'analyse finan¬ 
cière, et une bonne maîtrise de l'anglais 
■sont nécessaires. 

Adresser lettre + photo A 
Direction du Personnel 
20, tue de la Ville rEvéque 75008 PARIS 



emploi/ régionaux 


POtJB SON CENTRE D’ETUDES DE 

LYON 

une Importante Société d'Electroaiqne Indus tri ella 
recherche 

UN TECHNICIEN 
en ÉLECTRONIQUE 

D.C.T., ATS. on équivalent 
Sont nécessaires : 

— Une expérience en 

ÉLECTROTEGHNUUIE 

— Une connaissance dee 

SEMI-CONDUCTEURS DE PUISSANCE 

La mission l'amènera A participer au dimension¬ 
nement de systèmes d'électroniques et électro- 
techniques et & prendre en charge la mise en 
oeuvre de cea systèmes sur des sites d'essais. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo 
et prétentions sous réf 8.244 & HA U A3. 81. nu de 
la République. 69002 LYON, qui transmettre 


CIDRERIE ET VERGERS 
DU DUCSC DE LONGUEVILLE 

( ANNEVTLLB-S UR-SC1E) 

76590 LONGUEVILLE-S/SCIE (12 KM de DIEPPE) 
Recherche : 

1 ADJOINT 

DE DIRECTION COMMERCIALE 
1 INSPECTEUR COMMERCIAL 


Pestes pouvant convenir & 'tentas personnes dyna¬ 
miques, physiquement aptes aux servitudes de 
déplacements en France métropolitaine. 


Ecrire avec C.V. & CIDRERIE. CT VERGERS 
.DUCHE DE LONGUEVILLE. 

76890 ANNÇVILLE-SUR-SCIE 


DU 


Q 


Un des Services de la Direction 
du Personnel d'une Société 
d'Ingénteurs-ConseJtS, PARIS, 
recherche un (une! 

ASSISTANT 

FONCTION PERSONNE 

Ce Jeune collaborateur s (né¬ 
cessairement) une- premiers 
expérience professionnelle (mi¬ 
nimum 1 an), qui lui a per* 
mis da s'imprégner de la vie 
d'une Entreprise, de concourir 
é son fonctionnement admi¬ 
nistratif, <fen saisir les cou¬ 
rants de gestion. 

Il est conscient des charges 
de la Fonction Personnel et 
désire collaborer {pragmati¬ 
quement) avec les Cadres res¬ 
ponsables. au travail desquels 
h peut être progressivement 
associé. 

Pour présenter sa candidature 
U faut allier le réalraw du 
quotidien professionnel (et 
t'assumer) avec une Intell), 
genre das problèmes et des 
hommes (une formation ieit- 
versltaire peut favoriser cette 
appréhension). 

Si rais vous reconnaissez 
dans ce profil, écrivez-nous 
(Joindre C.V détaillé, men¬ 
tionner dernière rémunéra¬ 
tion. communiquer photo) an 
spécifiant la réf. 8446, à 
MEDIA PA. 9. bd des Italiens. 
75002 PARIS qui transmettra. 


LABORATOIRE DE 
RECHERCHE APPLIQUEE 
Banllene Paris 
recrute pour sa section 
d'étude et mise au point 
DE MATERIELS 
ET DE SYSTEMES 

ÉHERBIES 

NOUVELLES 

INGÉNIEUR 
GUANO? {[OIE 

(X - CENTRALE - MINES) 
compétent en THERMIQUE 

Formation universitaire 
complémentaire et quelques 
années d'expérience 
donneront priorité. 


Adresser camfldature 
nam lettre manuscrite + C.V. 

détaillé + prét e ntions en 
précisant la référence 8172/T â 
Confesse Publicité, 

20. av. Opéra. 75040 Parts 
Cedex 01-qui transmettra 
sous n° 21236. 


racherdte 

pour développement 
de Logiciel de base 
Application* TR, Matériel 
ty» M1TRA-SOLAR-SEL. 

• m wefcifljRS 

débutants A 3 ans 
d'expérience. 

• DES ANâlYSTES 

MDGRAMWH1 

minimum DUT. 

Ecrire avec C.V. ss réf. 3.168 
* Axlel Pub., 91. Fg.-Salnt- 
Honoré, Paris-P, qui tronsn. 


HMATIS 

Société d'engineering 
de systèmes inïonnstiauM 
pour, renforcer won potentiel 
technique dans les départements 
logiciels de baie systèmes 
temps réels (Process-control) 
automatismes et sytt. d'armes. 

INGÉNIEUR IDGinfli 

MITRA-SOL.R-PD.P. 11 

w&wnm Mirons 

INTEL SO/BO-Z1LOG SA 
Réelles possibilités de promotion 
pour éléments de valeur. 

36, r. Daubenlon-5*. . 337-99-22. 


ÆW 


recherche pour ses lignes Internationales 

300 

Stewards 
Hôtesses de Bord 

dé sira nt faire carrière dans un métier de service 

73 000 F après intégration 

Formation assurée par la Compagnie 
Possibilité ultérieure de promotion interne (par concoure) 
vers des postes da chefs de cabine et d'accéder 
à l'encadrement du personnel navigant co mm er cia l 

Les candidats do iv e n t notamment : 

- Parier couramment ranglais et si poasMe une autre langue 

- Etre figés de 21 à 28 ans 

- Etre de nationalité française au ressortissants de la C££ 

Pour les hfttessas : Avoir une tailla conquise 
entra 1 m 60 et 1 m 73 
Pour les stewards (Avoir une taille comprise 
entrai m70et 1 m86 
Etre dégagés des obligations militaires 
Expérience professionnel la dans un emploi 
en relation avec la clientèle appréciée . 

Les candidats de la région parisienne peuvent se présenter A - 

m 


AIR! 

3, Square Max Hymans • 75015 PARIS 
Division Recrutement et Orientation 
Bureau 121 de 10 hé 12 h et de 14 hé 16 h 

Les candidats da province peuvent adresser 
leur dema n de et curriculum-vrtaa à 
AIR FRANCE, Division Recrutement et Orientation 
1, Square Max Hymens - 75741 PARIS Cédex 15 


SOCIETE COMMERCIALE 
50 KM OUEST DE PARIS 
recherche 

Contrôleurs de gestion 

27 ans minimum 

Pour suM et contrôle des Concessionnaires Automobiles 
-Anglais Ou - parlé - écrit) indispensable. 

- Bonne formation comptable (DECS ou Ecole de Commerce-option 
Finances - Comptabilité). 

- Expérience de conseil en petites ou moyennes entreprises. 

-Qualités humaines pour le dialogue. ' 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. {photo retournée) et prétentions 
sous réf. 2119 M à: 

PUBUSCOPF «ikmOR 
11, me Royale 75008 Parts 
qui transmettra 



CAP S0GEJI LOGICIEL 


Recherche 

pour postes à pourvoir immédiatement 

POUR UN CONSTRUCTEUR DE TERMINAUX 
TRES PROCHE BANLIEUE NORD 

1 chef opérateur 

sur mltra 125 pu-sm 

4 Ingénieurs 
Grandes Ecoles (mi.9Mü 

Connaissant M 6800 matériel-! ogldel et ayant un an 
d'expérience. 

2 ingénieurs débutants 

ou équivalents m-œw) 

Pour développement de logiciel de basa, connais-, 
sant r Assembleur. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à: 
CAPSOGET1 LOGICIEL 

5 rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE CEDEX 


L'HOPITAL AMÉRICAIN DE NEIHLLY 


UN DIRECTEUR 


ADMWIST gATir 
BT FINANCIER 


gestion, et contrôle 


Sons r au tort té du Directeur Général, n aura la 
responsabilité des secteurs suivants t 

SERVICES FINANCIERS : 

— Analyse' de la 
budgétaire : 

— Etablissement dee budgets ; 

— Gestion de la trésorerie : 

— Comptabilité ; 

— Paye. 

PERSONNEL : 

— Politique sociale ; 

— Législation ; 

Formation continue t 
— Gestion des dossiers. 

Une pré/érmee aéra accordée as candidat ayant 
déyè une expérience hospitalière, connaissant la 
cpmpfahfltté américaine, büinçve une luis—français 
capable d'organiser. 

Curriculum vitae. photo et prétentions sont A 
Adresser au DIRECTEUR GENERAL DE L'HOPITAL 
AMERICAIN, 03 boulevard Victor-Hugo, 

923*2 NKUILLY eedex. 


Société de Transport - Entreposage - DtarDiutton 
National et International 

Région Pari*. Banlieue Nord-Ouest, recherche : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Fonction ; Animation des Services Comptables. 
Fin a nc i è re et ZolonnaRques. 

Preux : Niveau DJ3.CJ3. - Age 30 A 40 ans 
. de- préférence Expérience Transport. 

■hdressar C.V. ma&ohcrlt + photo + prêt, 
n* 9380 «Le Monde» Publicité 
9, ras de* Italiens. 73427 Parla (9«) 


!i.Yv 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


ute 

UfetUL 

51,00 

5908 

1200 

Î4JÎ 

3500 

41,16 

3500 

41,18 

3500 

41,16 

8500 

111,72 


Annonces cinssees 


MMB HMMBéBt 

Lb 8t/n cd. 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

35.28 

DEMANDES D’EMPLOI 

700 

8,23 

1MMOSUER 

2300 

2705 

AUTOMOBILES 

2300 

2705 

AGENDA 

23,00 

2705 


repbqquction interdite 


offres d'emploi 


r 


ofFres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

âe Production-de qyaéfean édectHinlqiie* 
ndutdM 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


Fon&dUan 'OUIvenritaira en éqalv«fifairt 
Pour sa de distribution PrançalM «re nAft g 

OFFRONS : 


PARIS 


• Position dominante du produit dada- mxi^a 
en plein développement. 

• Responsabilité de Leader oommerelst. 

• Rémunération attractive. .. 

SOUHAITONS : - 

• Tempérament de vendeur et d'animateur. 

• Expérience probante de pénétrais années. 

• Parfait bilinguisme Français/Anglais. 

E nvoyer C.V . détaillé et prétentions sons rtf. 1924 
A Swrkkts, BJP. an, 75424 Parla Cedex 09, qui 


J 


AGBCE INiïKNAJlONALE 

DEPUBUCTTÉ 

Recherche pour travailler Amn Je cadre de sou 
équipe en charge du traitement de r&rfbnmitian, an 


ANAErSlE 

. -ODNRRMÉ 

possédant une bramé fimnafiaa 

générale «thlfnmtlya, 

II participera: 

—an dévdo pp e m ent des noevefles appEcations (études 
rt progr am mation); 

—àla mise en roote du tçystbup sur ÏDP11/70; 

*-à la maintenance des programnKa, 

La comnâsaance des systèmes copversaSanMfe, 
des bases de donn ées e t du matériel Digital Equipraent 
fboctkmnantsoasRSTS/E serait parti ailfereineâLupïiré- 
dée. 

Lieu de travail tfiaria. 

Merci fadrc WToto s dossier de eandHatnre (lettre 
manuscrite, CVj photo et rémunération actuelle) sous 
.la référence R 26 an service RA. cftniâatÊves Media 
122, xnedefinofi 75001Bnïâ qm transmettra. 


Jr. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Bien sûr, le COBOL sur ordinateur IBM n'a plus 
de seent. pour vous. 

Tous ans déjà une -pratique effective de l'analyse. 
Tous vous Intéresses au domaine de la gestion de 
production ott/etaux bases de données-"an DL 1' 
que vous avea employées. 


L’anglais, 


c'est A perfectionner. 
- de bases réelles. 


Mais A' partir 


Tous aurez A travailler avec a utonomie, développer 
des relations efficaces avec les opérationnels des 
unités de production, d’où des déplacements ' 
ponctuels de courte dorés. 

Tôt» formation de base (D.U.T. informatique on 
équivalent) et trois A cinq sua d'expérience prof ét¬ 
alonné lie vous font chercher une évolution. 
Voua Mes notre futur analyste programmeur. Celui 
qui participera an développement dea. systèmes 
évolués de gestion de production (IBM 37D/158 
fonctionnant en OS/VS avec un environnement 
bases de données DL 1 et informatique répartie) 
dans un groupe Industriel important situé en 
proche banlieue sud de Parla. 

Envoyer C.T. détaillé et prétentions sous rtf. 1375 
A rse carrières, 14. rua de CasUgUona. 75001 Parla. 




-la* 

profitez 

du mois d’août pour 
vous inscrire à no- i 
tre première promo¬ 
tion de Septembre 

Nous créons 

notre force de venta 
sur des bases nouvelles 

S v e$* e ° U V °?*& e 
sont lf& seule* anfôâns initiales nijgéa 

Ruas niâmes remanjuaUesieut outillés pour 
vms preartre en charge et mus occuper du reste 

Les situations potentielles de 120.000 frs par an 
(moyenne), ne courrait pas les rues, mEme lorsqu' 
elles résultent d'un système de rémunération arti¬ 
culé sur l'efficacité et la commission. II faut 
- avoir 21 ans et une sofîde formation générale 
(produis financiers et immobiliers offerts à un 
segment de clientèle à revenus confortables) 

Ira lettre manuscri te % B AHCE PUB. réf. 87.901 
13, ru» Marivaux, 75002 PARIS, qcl transmettra 
{Merci de bien rotilelr rappeler la référence) 


Ub très Important groupa Industriel mécanique 
lourde recherche son 

RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 


l’autorité du directeur de département, B 
sera chargé : 

— De l'organisation et de la gestion du service 
(méthodes de travail, orientation et coordi¬ 
nation des actions.-) ; 

— De la maintenance et de l'évolution dee 
systèmes d'exploitation OS/TB 2 (IMS, DL 1 ) 
avec une solide équipe technique ; 

— De gérer les budgets avec une large autonomie. 

Agé de trente ans minimum, sa formation supé¬ 
rieure, eau expérience technique (U connaît les 
matériels IBM 370), et humaine IH aura A animer 
un effectif de plue de soixante personnes), lui 
permettront un bon développement de carrière, 
La pratique de l'anglais sera un atout complé¬ 
mentaire de réussite. 

Le poste se situe dans la proche banlieue end 
de Parla. 

Envoyer C.T. détaillé et prétentions sona rtf. 1370 
. A ne eaxsUres, 14, rue de CaatigUone, 75001 Parts. 
Lss entretiens ae situeront entre le 27 août et 
le 10 septembre. 


BANQUE PRIVÉE PARIS, (8 e ) 


recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

1 A 2 ans d'expérience 

Formation : niveau minimum TOT exigée, 
i Connaissances souhaitée* : matériel l.Bli. séria 
370 on 3033, OS/VS3 langage COBOL, 
i Une connaissance dn matériel NCH 8350 serait 
appréciée. 

i Mtetooo : participation au développement 
d'applications sur des mlnl-onllnateurs NCR 
et des ordinateurs I.B.M 

DISPONIBLE RAPIDEMENT 


Envoyer C.V_ photo et prêt. A SWEERTS ho U)25. 
BP. 200, 93424 PARIS, Cedex 09, qui transmettra. 


Chef de 

service comptable 

SOCIETE INDUSTRIELLE (80 millions de francs 
de CJL). mécanique lourde, recherche sou Chef 
de Service Comptable. En liaison étroite avec la 
Direction Générale. U devis, réorganiser et animer 
un service regroupant les différents aspects de 
la comptabilité : 

» Comptabilité générale Jusqu'au bilan ; 

— Suivi de trésorerie et relatin» avec banques ; 

— M ise en place de comptabilité analytique, 
préparation, dea documents de contrôle de 
gestion ; 

— Ualaons avec informatique. 

Oe posta Intéresse un candidat da trente-cinq sus 
tu iniminn, DJS.C.EL ou équivalent, ayant pratiqué 
l’animation d’un service dans une société Indus¬ 
trielle pratiquant des méthodes modernes de gestion. 

Lies de travail r PARIS (16») 

Ecrire sous référ. T. 014 951 U à REGIS-PRESSE, 
85 bis, rua RAaumur, 75002 Paris, qui trans m . 


Jfe 


IMPORTANTE SOCIETE AUNBUURE 

leader sur son marché 
r echerche pour PARIS 

CKF DE PRODUIT 

pour prise en charge d'une ligne de produit 

Il est demandé : pmomdhé dynamique faisant 
preuve de créativité, 3 ans d'expérience de la 
fonction complète CP. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo et 
prétenti o ns sous no 21385 COMTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. 

e 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Recherche d'urgence 

INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 

T JP. on SIMILAIRE 

Dans le Génie Civil associé aux l i ai son s par 
cfcblas et faisceaux hertitena. sera chers* 4» **• 
wwnwatM,np, du SlfifiL OOCfiUltatiOO OH SuUS~ 
traitante établissement des affres et contrôle des 
chantiers. H aura des connaissances an Bâtiment, 
Terrassement,lastaJleaoDS Weetriquesst bmi 

conduite de chantiers A F étranger. 

Anglais courant 

Déplacements fréquents 
Liée de fravtuf : PAMS 

Adx. C.V. photo et l*ét. WCOSTffiffl 

Pub. 20. «r. opéra, 75040 Pitié Cedex « qa. te- 


winterthur 


assurances 




d é vel o ppe son départe ment Inform ati que et 
propose après une FORMATION assurée par 
l'e n trep ri se: 

• aux jeunes titulaires d'un D.U.T. 
IN FOmiA TIOUg ou EOUtVALBIT 
des postes de 


programmeurs 


aux Jeunes tfadafres d’un DIPLOME 
D'INGENIEUR OU EQUIVALENT dfcs 
postas d* 


analystes 


Las postes «ont A pourvoir â dater du 3/SV79. 

Adresser C.V. manuscrit et pboto 
sous référence2781A 
JJC. DIDON -Tour WINTERTHUR 
CEDEX 18-92085 PARIS LA DEFENSE 




SFENA<& 


R E C H E R CHE 


JEUNES IN6ENIEURS 


SUP AERO, EM1CA oa ENAC 
Attirés par l’Aéronautique 
pour 

CONCEPTION ET MISE AU POINT DE 
SYSTEMES DE PILOTAGE AUTOMATIQUE 
D’AVIONS CIVILS 

(ETUDES THEORIQUES-SIMULATIONS) 

Anglais indispensable 

lies de Trsnâl : VELIZY -VTLLACOUBLAY 


Adresser C.V. et Pboto à 

S.F.E.N-A- B J. 59 
78140 VELIZY-V1LLACOUBLAY 
S/S Réf. 1-026 


importante Entreprise 
(Perte de la Chapelle) 
équipée d'un 
NCR CRITERION 8450 


PROGRAMMEURS 

DEBUTANTS 
Avant une première 
expérience concrète 
COBOL/ANS Indispensable 
connaissance matériel NCR 
et LANGAGE NEAT/3 
souhaitée mais non 
déterminante. 

Adr. candidature manuscrite 
avec C.V. détaillé et prêt. 

sous n* 7US7 M Bleu, 

17, rue Lebei, M-Vlnoeanes. 


Organisme centrAle tErinlqiie 
Paris (F), ch. adfolnt(e) r 

ponsable de la documentation, 

dipiOme IJ4.T.D., expérience 
dans service documentation 2 e„ 
niveau licence sciences physiqu. 

Libre bnmédiatement. 
Adresser C.V. et prétentions A 
Mme FRI OU ET, 2», rue de 
^Université, 75007 PARIS. 


MASSEUR Kinésithérapeute D.E. 

DIETETICIENNE. 

TéL 633-1U0. 


Ecole en extension recherche 
PROFESSEURS QU AU Fl ES 

TOUTES MMlttES 

Urgent : Maths, ph.-ch., anal. 

expér. pédagogique exigée, 

2 ans min. Excellente présent. 
SURVEILLANT général. 
SURVEILLANT 
INSTITUTEUR. 

Adr. C.V. + photo è : 
AJW.P. sous n* 7.244/AT, 

40, nie Olivier^Je-Serres, 
PARIS-IP qui transmettra. 


Agence de Voyages (B*) 

TOUR OPERATOR 
rech. personne qualifiée ayant 

gde expér. dans la production 

de brochures et le marketing. 

TéL au &0-19-39 pour un r.-vous. 


Organisme National de 
formation continue recherche 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Bonne connaissance de le 
Structure et de le réglementa¬ 
tion de la formation profession¬ 
nelle continue exigée. Adr. 
C.V photo et prêt, à FOR¬ 
MATION PROFESSIONNELLE 
AUTOMOBILE, 52. rue Copernic, 
75116 PARIS. _ 

CENTRE DE RECHERCHE 

Z. I. PALAISEAU 

recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

awc formation complémentaire 
P.H.D. ou NLS. automatique. 
j=ar. av. C.V: à Adersa Gerbku, 
2. av.du l»r-Mal, 91120 Palaiseau 


Société <r Assurances Parts-S* 
recherche 

EMPLOYÉE 
DE BUREAU 
BILINGUE 

— Anglais cotrranL 

— Sachant taper A la machine 
électrique. 


— Télex. 

— Travaux variés. 

Ecr. N* 72508 M Bleu, 

17, rue Label 44300 Vlncennes 


Chercha étudiant psychologie 

niveau maîtrise pour rédaction 
26É-T 


catalogue. TéL: 


ri 1-84. H. B. 


BANQUE ANGLAISE 
Paris (8F) 
recherche 

ADJOINT 

AU RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ 
CONTROLE FINANCIER 

Connaissances comptables 
et fiscales bancaires 
approfondies. Travaux 
materiels importants. 
Anglais lu et parlé Indispensable 

Ecrire avec C.V. et prétentions, 
SS rat. 4JS5. b MEDIA SYSTEM. 
WH, rua Reaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés é toutes et tous 
avec ou sans diplômes : con¬ 
sultez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(D. 18), B.P. 402-09 Parts (doc. 
gratuite sur demande). 


UNIVERSAUS recherche 

COLLABORATEURS 
COLLABORATRICES 

25 a. minimum pour diffusion 
da sa célèbre encyclopédie. 
Travail à temps complet 
du partiel. Pas de perfa-è-porte. 

Travail sur rendez-vous. 
Formation à le vente offerte 
par la société. Statut V.R.P. 
AVANTAGES SOCIAUX. 
PROMOTION. 

TôL_i M. B ellec ; 53 8-66-75. 
Société de courtage cherche 

VENDEURS 

pour contacts haut niveau. 
Formation assivéa. Haute 
rémunération sur commissions 
Tèl. au 72S-78-67. poste 267. 


FOYER DE R E ADAPTAT! ON 
SOCIALE, jeunes majeurs, 18- 
30 a., rech. UN EDUCATEUR, 
pour travail en équipe, â comp¬ 
ter de septembre-octobre. Per¬ 
mis de conduire nécessaire. Con¬ 
vention collective 1951. 
Ecrire avec C.V. A M. le 
Directeur, 33. rue des Cévennes, 
PARIS (15g. 


secrétaire/ 


JEUNE FILIALE D’UNE SOCIETE AMERICAINE 
recherche 


SECRETAIRE 

R Sténo-dactylo, bilingue français-Anglais, 
connaissance comptabilité : 

• Jastiflezit de quelques aimées d'expérience : 

• Cette personne doit être capable d’évoluer 
rapidement vers un ponte de responsabilité 
administrative. 

Adresser candidature manuscrite avec C.T. et 

prétentions an n* 8388 « le Monde» Publicité. 

5. rua dee Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09. 
qui transmettra. 


IMPORTANTE BANQUE 
A PARIS 

recrute 

STÉNODACTYLO 
EXPÉRIMENTÉE 

Connaissance Juridique 
appréciée. 

Niveau BAC G1. 

Ecr. avec C-V prêt, sot» 
réf. 3176, e p. Lichau sjl, 
B.P. 220, 75063 Paris 
Cedex 82 qpl transmettra. 


Orgaaisme contrôle teetm. Paris 
(BO rech. secrétaire bac Gl, sté¬ 
nodactylo franc, et frappe angL 
et, si possible, allemand. Travx 
variés dans domaines : construc¬ 
tion, métallurgie, soudage. Libre 
le 3 septembre 1979. 

Tét. Mme Bouquet au 56343-55, 
de 10 h. A 12 h. et de 14 h. à 
17 II. lu 20 et ZI eo&t 1979. 



Professeur lycee Donnerait 
LEÇONS MATHS 
terminale C à 6* - 627-05-41. 


demandes 

d’emploi 


Secrétaire de rfdatt. maquet¬ 
tiste débutante cherche emploi. 
Téléph. 034-00-06, après 18 lu 
ou 6» - 23 ■ 49, poste S29. 


J.P. SB ané, bil. angL, formai. 

enseigiu cenn. dacL, exp. edlt., 

Journalisme, ch. grand mi-temps 

rég. parlu province. 271-33-47. 


J.F. orthophoniste, 25 ans, ch. 
emploi. Ecr. ArmailQ La B erre, 
il. rue (TAssas, 75D06 Paris. 


PSYCHOLOGUE, 75 a„ dégagé 
O JM* ch. emploi. Ecr. Decan, 
IB, r. du Delta, 75009 Paris, 


J.H V 22 a^ céL, lib. CAL, per¬ 
mis VU bec F3, pari. anoi M 
exp. 2 a. 1/2 For. pet. on'shave 

et oif shore à l’étr» en. empi. 

d*avon. à t*étr. de préf. Ub. ste. 

Ecr. é 1239, « le Monde » Put».. 

5. r. Italiens. 75427 Parte cwt 09 


CHEF COMPTABLE 

31 ans, B.Pu niveau DE CS. 

14 ans expér. dont 9 B.T.P. 
outre-mer. Sérieuses références, 
recherche situation 
PROVINCE w Etranger. 
Ecr. n> 21.397 Cornasse PutL, 
20. avenue de r Opéra, 

75040 PARIS Cedex 01. 


H v 2B a_ chauffeur professlonn. 
Direction, ch. emploi. Accepter. 
dêpL Hossatn. 12. r. Mandar-2*. 


J.H., 27 ans, niveau bac, ch. 
emploi é mMamps employé de 
bur M chtf. V.U. etc - 36346-27. 


travail 
à domicile 


Demande 


DACTYLO : Je tape vos thèses, 
manuscrits, etc. Travail très 
soigné, orthog. assurée. 337-40-87 


animaux 


Réouverture 20 eoOt Arrivage 
chiens police dresses mlnfs - 
184, avenue d'Italie - 588-76-99. 


occasions 


A SAISIR 

pour achalandage rentrée, 
pianos droits et a queue 
neufs et occasions, très 
récents, avec tous crédits 
garantie service après-vente 
et livraison. 

DANIEL MAGNE PIANOS. 
50, rue de Rome. ParlS-8*. 
TéL : 522-21-74. 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 
EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac1„ 
exemples, erreurs é éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthode s pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens .Interviews, 

• Les fanes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandes. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6b sq. Monsigny, 78 Le Chesnay. 


Automobile/ 


vente 


Ç~5à 7CJO 

DATSUN 100 A 1976 
56JM0 km, é CV. tr. bon état, 
10300 F â débattre. 

TéL : 647 BS58 après 20 heures. 


R 5 Atome ^ 

Inlér. rouge tissu, 14.000 km, 
radio-canette ÇLOOB F) Px total 
33.000 F. M. LA N DETE : 
Hres Ourx 609-60-09 ou domic. 
après 19 h. : 98040-73. 

Ç 12 g 16 C.V. ) 

Cause départ étranger, è vendra 
ires belle 604 T.l_ 37 on km., 
pOSS. radio-téléphone. 227-97-65. 


diucr/ 


104, 305, 504, 505 

Ex TT, peu roulé, garanties. 
Auto Paris XV - 53349-95. - 
63, rue Desnouettes, Paris (T5ri. 


Vimmobilier 


appartem. 

vente 


( a* wrdB. - 

MARAIS 

Bal hflfel du IB* s. restauré, 
du studio au 6 pièces. 
S.F.P.G.I. (groupe Suez). 
TéL : 272-53-40/271 -72-80. 


c 


19 e arrdt. 


D 


QUAI DE LA MARNE 
Sur canal, dans Imm. 74, 6* étg., 
5 p., 112 xr + baie. 20 “4 + 
cave + garage individuoL 
Prix : 600.000 F. 

Téi. : 200-86-09. 


Quartier ButtES-Oiamwirt 
soleil, calme, 28, rue Ourcq, 

2 P« entrée, culs., bains, w.c. 
43 m2, T. : 224-18-42, 135000. 
2 P, X ml, à finir, 100 000. 
2 P„ occupé, toi 1948, 65 000. 
Murs boutique ride + s.-Sri. 
290 000. Surf. 125 m2. 13/15 h. 
Vendredi, samedi dimanche. 


C 


20 • arrdt. 


D 


GAMBETTA, 6, cité des Ecoles. 
Pptaire vend 2 appert, de 2 p., 
entrée, cube, w.-c. + combles. 
Téléph, 520-13-57. Posslb. duplex. 
Surf. 120 «e, 250.000 F. 16 h. è 
18 II, vendr., samedi, dimanche. 




94 

Val-de-Marne 


Près BOI5 VINCENNES 
R.E.R. Nagent, terrasse direct 
Marne, bel APPT, entrée vaste, 
séJour/satoR, ïchbres. wt, sa 
bains + s. eau dwe parte. 
640000. TéL : 34543-72. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 




MARAIS. Sobre, clair. Joli, stu¬ 
dio tout confort Téléphona • 
1-450 F net - 229-52-98- 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Paris 


D 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutes PARIS rech. 
du STUDIO au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS par Sies 
ou ambassades - 285-11-06. 


bureaux 


Domicile, Artisan et commerq. 

Siège 5AR.L Rédaction 
d'actes, statuts. Informations 
Juridiques, seertt. Tél- télex, 
Bur. A partir da 100 F/mris. 
Paris IIP, il», 15*, 17*. 

TéL 355-70-80 — 229-18-04. 


viagers 


pi 

Expertise, Indexation, gratutt. 

Discrétion. ETUDE LODEL, 
3j. bd Voltaire. Tri. : 355-41-58. 


Chevranse. Libre dans 6 ans. 

Maison 115 m2 + Gardien. 4 P. 

Sol, 12340 m2, 28S000 + 3700 
rente. LQDEL, tél. : 3SH1-S8. 


locations 
non meublées 
Demande 


Parte 


Collabora tour du ■ Monde > 
rech. Paris U s, S ri 1 mln„ 
1.800 max. TéL au 745-24-76 Ou 
722-16-90. 


C 


Région 

parisienne 


Association loi 1901, ch. é louer 
ncv. 1979 vaste propriété, ac¬ 
cueil mères et nurs enfants, 
déportem. 94 et 91 (capacité 
30 pers.l. Ecr. è HA-ED, 15, r. 
BardirteL PARIS U*. 542-69-31. 


Etude chercha pour CADRES 
villas, pavill. ttes banl. Loyers 
garantis 4J00 F maxL 283-57-02. 


propriétés 


Part, vd a part, maison anc. 
rénovée, l km Auxerre (Yonne), 
habitable immédiat, dép. amé- 
naaeab. 1J0O terr. 353JM0 F. 
TéL (86) 52-07-09, poste 340 - 
Mme Fratani, en t re 8 h. 30 et 
16 h- 30, et 52-63-» après IB h. 


DEMEURE DE CARACTERE 
A 3 HEURES DE PARIS 
SEULE SUR 6JM M2 
Entièrement restaurée da maté¬ 
riaux anciens ; dalles, poutres, 
etc.), elle comprend : 
Rez-de-chaussée. Cuisine, séjour, 
salon, bureau, 1 chère, salle 
d'eau. 

1«r étage. 4 chbres, salle da 
bains, laverie, 3 chemlnees en 
pierre. Portes et fenêtre ogi¬ 
vales. Doublas cloisons dans 
toute la maison. Chauffage 
central, dépendances. 

Prix : 500.000 F. CREDIT 90 % 


S.I.T.E. 


55, place Général-de-Ganllo, 
86000 POITIERS. 

TéL (491 8886-38. 

Tous renseig. bureau PARIS. 
59, rue La Boétie. 75008 Paris- 
Tri. : 563-55-66. 


Seule sur son terrain de 
5.000 M2 

Belle bâtisse sa pierre 
Elle se compose au rez-de- 
chaussée de 3 P cas, 1* étage 
4 P. Nombreuses dépendances 
é aménager. Région agréable da 
collines brisées é proximité de 
la vallée da la Creuse avec 
magnifique plan d'eau (pSche, 
voile, baignade). 

Eau. Electricité. 

PRIX 150000 F. Posslb crédit. 


S.Ï.T.E, 


79, rua Roger-Cazala, 

36000 CHAT EAU ROUX. 

TM. 154) 22-69-09. 

Tocs refis, notre bureau PARIS 
59. rue La Boétie, 

75008 PARIS. 

Tri. : 563-55-66. 


terrains 


MORBIHAN Océan. Environne¬ 
ment trè excepu terrain cons¬ 
tructible, tennis, téléph. Manoir 
LannhoWTe, 56370 SAR2EAU. 
Tri. (97) 41-81-37. 


villégiatures 


VACANCES à la SEMAINE 

QUELQUES DISPONIBILITES 

AOÛT, SEPTEMBRE 

I I T (67) 56-52-92 
(67) 56-67-11 

34280 U GRANDE-MOITE 
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ENVIRONNEMENT 

Deux ans après le discours de M. Giscard d'Estaing à Vallouise 

La politique de la montagne est en panne 


Les ministres de l'environ¬ 
nement, de l’agriculture et du 
tourisme devaient se réunir 
mardi 21 août pour préparer 
la communication que M. Mi¬ 
chel d'Ornano, responsable de 
l'environnement et du cadre 
de vie, fera lors d’on pro¬ 
chain rnngail des ministres 
sur la politique de la monta¬ 
gne. 

L’exposé ministériel n’a pas été 
programmé, en « mois d’août, 
par les hasards du calendrier. Il 
marque un anniversaire. C’est, en 
effet, le 23 août 1077. U y a deux 
ans presque jour pour jour, que 
le président de la République, 
profitant d’une visite au Parc 
national des Ecrlns, prononçait & 
Vallouise (Hautes-Alpes) on dis¬ 
cours « écologique » définissant 
plus particulièrement une nou¬ 
velle politique de la montagne. 

A l'époque, M. Giscard d'Es¬ 
taing avait fixé au gouvernement 
cinq objectifs pour revitaliser un 
territoire vaste de 10 millions 
d'hectares, et encore habité par 
près de trois millions de Fran¬ 
çais : «Foire reculer le déserf 
humain », créer des activités va¬ 
riées, aider les collectivités loca¬ 
les, entretenir et protéger le 
patrimoine naturel. 

On ne pouvait que tomber 
d’accord sur une telle entreprise 
de sauvetage et l’opposition elle- 
même n'y avait rien trouvé à 
redire. Le chef de l’Etat avait 
précisé par quels moyens prati¬ 
ques (financiers, réglementaires 
et Institutionnels) U entendait 
atteindre ses objectifs. D'abord, 
une série de mesures positives : 
des dispositions sociales ou fis¬ 
cales permettant aux monta¬ 
gnards d’exercer plusieurs activi¬ 
tés (agriculture, artisanat, tou¬ 
risme) ; la création de bureaux 
d’accueil et de renseignements 
pour aider l’installation des jeu¬ 
nes ; l'allégement des garanties 
bancaires exigées des jeunes em¬ 
prunteurs ; des services publics 
polyvalents dans les communes; 
une aide au déneigement. 

Le chef de l’Etat avait même 
suggéré d’assurer aux municipa¬ 
lités les plus pauvres un plancher 
de ressources minimales, une 
sorte de SMIC pour les commu¬ 
nes. « L’effort de VEtat, avait 
ajouté le président, portera doré- 


Pour lutter 

contre la pollution des rivières 

LES USINES DOIVENT DÉSORMAIS 
ETRE EQUIPEES 
DE RÉFRIGÉRANTS 
ATMOSPHÉRIQUES 

Le refroidissement des installa¬ 
tions industrielles en circuit ou¬ 
vert, c’est-à-dire par pompage et 
rejet direct en rivière, sera dé¬ 
sormais Interdit. Une récente clr- 
culère du ministère de l'environ¬ 
nement et du cadre de vie adres¬ 
sée à tous les préfets leur de¬ 
mande de refuser dorénavant la 
construction de nouvelles usines 
qui adopteraient ce dispositif 
traditionnel. 

En effet, les rejets d’eau de re¬ 
froidissement ont plusieurs effets 
dommageables- Ils provoquent 
d'abord une pollution thermique 
nuisible pour la faune des cours 
d'eau. En outre, les Industriels 
profitent souvent de ces déverse¬ 
ments pour y mélanger leurs ef¬ 
fluents polluants ou toxiques. Dés 
lois l'épuration devient très diffi¬ 
cile et coûteuse. Et Cest la porte 
ouverte aux pollutions acciden¬ 
telles, pratiquement impossibles à 
combattre. 

D’où l’obligation nouvelle pour 
les entreprises de s’équiper en 
s ys tèmes de refroidissement eu 
circuits fermés avec réfrigérants 
atmosphériques. L'eau qui a re¬ 
froidi les machines va perdre ses 
calories dans une sorte de radia¬ 
teur & travers lequel circule un 
courant d'air. Puis elle retourne 
dans l'usine, et le cycle recom¬ 
mence. Déjà les raffineries de 
pétrole et les sucreries ont été 
obligées de s'équiper ainsi. La 
mesure va s’étendre progressive¬ 
ment à l'ensemble des entreprises. 


TOURISME 


• Référé pour Ze Plaza. — Le 
comité d'entreprise et les syndi¬ 
cats CS'D.T. et F.O. de l'hûtel 
Plazà-Athéttéô, à Paris, ont assi¬ 
gné en référé Sir Charles Forte, 
président de la société proprié¬ 
taire de l'établissement Us de¬ 
mandent la nomination d’un 
expert pour établir les conditions 
du licenciement de M. Paul Bou- 
genaux, ancien directeur du 
Plaza. L'affaire sera plaidée le 
mercredi 22 août 


iutvant vers un tourisme intégré 
aux autres activités, bénéficiant 
à la population locale, accessible 
au plus grand nombre et respec¬ 
tueux des sites et paysages, s En¬ 
fin les parcs nationaux (pour la 
plupart situés en montagne) de¬ 
vaient jouer aussi le rôle d’amé¬ 
nageurs dans leur périmètre. 

M. Giscard d'Estaing avait sou¬ 
ligné avec force que tout oela 
devait se faire avec un souci 
accru de la protection du patri¬ 
moine naturel. On ne construirait 
plus sur les terres agricoles, on 
ne tracerait plus de routes Inu¬ 
tiles. on regrouperait les construc¬ 
tions nouvelles en hameau. 

Pour les grandes stations exis¬ 
tantes. elles pourraient continuer 
& se développer, mais « avec pru¬ 
dence ». Cependant, on n’hésite¬ 
rait pas à remettre en cause « des 
projets souvent séduisants, mais 
irréalistes». Au demeurant, tout 
projet de station en altitude serait 
désormais soumis & la décision du 
gouvernement. En tout cas, pour 
les sites vierges, s il est souhai¬ 
table qu’ils le restent ». 


Une directive protectrice 

Quelques mois plus tard, le 
22 novembre 1977, le programme 
présidentiel recevait sa traduc¬ 
tion réglementaire sous forme 
d’une « directive nationale de 
protection et d’aménagement de 
la montagne». Ce texte — qui a 
force de loi — précise que les 
« unités touristiques nouvelles » 
ne peuvent être étudiées qu’après 
élaboration par la commune d'un 
plan d’occupation des sols et avec 
l’autorisation du gouvernement. 
Constructions et travaux en haute 
montagne (à partir de 800 mitres 
dans les Vosges, 1100 mètres en 
Corse et dans le Jura, 1200 mètres 
dans le Massif Central, 
1400 mètres dans les Pyrénées, 
1600 mètres dans les Alpes) sont 
strictement réglementés : loge¬ 
ments en nombre limité, situés 
dans les hameaux, intégrés au 
site. Les rives des lacs sont 
inconstructibles sur 300 mètres 
de profondeur. L'usage de l'héli¬ 
coptère et de 1a moto en mon¬ 
tagne sont limités. 

Des programmes de création 
de forêts de protection et de ré¬ 
serves naturelles doivent être 
établis. Une série d’autres mesures 
portent sur le reboisement des 
pentes après travaux, les plans 
d’avalanche, la publication des 
plans de sécurité dans les stations 
de montagne. 

Le discours-programme de Val- 
Ionise et la directive qui l'a suivi 
ont doue indiqué & la fols les 
actions à entreprendre et les pré¬ 
cautions & respecter. A considérer 
les routes que l’on continue & 
ouvrir dans la montagne, les pen¬ 
tes que l’on remodèle au bulldozer, 
les constructions qui s'élèvent un 
peu partout et les projets de 
grandes stations qui fleurissent, 
on peut se demander si les inten¬ 
tions ont été suivies d’effet. H 
est vrai que ce qui a été épargné 
à la montagne depuis deux ans 
reste par définition invisible. 

Quant aux mesures de revitali¬ 
sation, les montagnards aime¬ 
raient en apercevoir plus claire¬ 
ment les résultats, car l’exode 
ruraJ continue de plus belle. Aussi 
le moment est-ü venu de dresser 
un premier bilan. C’est oe que 
M. d’Ornano va s'efforcer de faire 
devant ses collègues du gouverne¬ 
ment. et par conséquent devant 
les Français. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 


Polémique à propos des croisières sous pavillon français 

p M. le Theule s la responsabilité du P.C et de la GG.T. est inadmissible 
l La C.G.T. : nous avions fait des propositions concrètes en 1974 pour sauver le «France» 


Tandis que Te Nonaay poursui¬ 
vait le 20 août sa route vers les 
chantiers de Bremerhaven. une 
polémique s’est engagée entre le 
gouvernement et la C.G.T, syn¬ 
dicat majoritaire parmi les ma¬ 
rins du commerce, à propos des 
possibilités d’effectuer des croi¬ 
sières sous pavillon français. 
Polémique vive mats dont les 
termes ne sont pas nouveaux 
puisque la question avait donné 
lieu. déjà. & de multiples décla¬ 
rations contradictoires, à l’au¬ 
tomne 1974, au moment où la 
Transat (devenue depuis Compa¬ 
gnie générale maritime) avait 
décidé de mettre fin à l’exploita¬ 
tion du paquebot. 

M. Joël Le Theule. ministre des 
transports, de retour d’un voyage 
à Singapour, où il a visité plu¬ 
sieurs chantiers navals, a. en 
effet, déclaré le 18 août : * Nous 
ne pouvions pas faire ce que Y ar¬ 
mateur norvégien va faire, c’est- 
à-dire réduire Véquipage de mille 
cent à six cents membres fdont 
deux tiers ne seront pas Norvé¬ 
giens), compte tenu de la posi¬ 
tion des syndicats français. Cette 
attitude est systématique et uni¬ 
que. On ne la trouve ni chez les 
syndicats allemands ni chez les 


syndicats britanniques, par exem¬ 
ple. » M. Le Theule a ajouté : « La 
responsabilité prise par la C.G.T. 
et le parti communiste est inad¬ 
missible car le port du Havre, 
l’un des premiers du monde, ainsi 
que la r é p arat ion et la construc¬ 
tion navales havraises ne vivent 
que de la confiance de la clientèle 
nationale et étrangère.» 

Ces propos — qu’on eût voulu 
plus nuancés, car. et sans parler 
des pertes considérables occasion¬ 
nées par le programme Concorde, 
par les bâtiments de la Villette 
ou d'autres opérations démesu¬ 
rées telles que les villes nouvelles, 
la zone portuaire de Fos, la 
Défense, a l’ouest de Paris,_ le 
gouvernement a tout de meme 
Quelques responsabilités dans les 
désastreux bilans de la Transat 
et de la C.GJM. depuis plusieurs 
années — ont provoqué parmi les 
membres du P.C. et. de la C.G.T. 
des répliques non moins amènes, 
alors que la CJJD.T. et le P-SL, 
pour ne parler que de ces deux 
organisations, campent dans un 
prudent silence. 

Pour M. André Duromêa. maire 
F.C. du Havre. M. Le Theule « a 
déformé les faits afin de détour¬ 
ner l’attention sur les responsa¬ 


bilités du gouvernement et du 
patronat ». Quant aux syndicats 
mi* en cause. M. François regain, 
secrétaire de la Fédération des 
syndicats maritimes (C.G.TJ. nous 
a déclaré ; s C’est pendant tété 
197t que nous avons appris la 
décision du gouvernement de sup¬ 
primer la subvention à la Transat 
relative au France, ce qui condam¬ 
nait automatiquement le paque¬ 
bot. Le syndicat GG.T. des marins 
est immédiatement intervenu 
auprès des pouvotrs publics pour 
ouvrir des négociations, mais 
aucun ministre ne nous a reçus. 
En revanche, des contacts ont eu 
lieu avec la Transat, à laquelle 
nous avons proposé de réduire 
l’équipage du France, qui était de 
môle cent marins, de cent cin¬ 
quante à cent quatre-vingts per¬ 
sonnes. D’autres propositions 
concrètes ont été faites par les 
syndicats, par exemple, pour 
réduire les heures supplémen¬ 
taires, modifier les menus, alléger 
les charges d’hôtellerie, créer un 
self-service, étais après étude; Za 
Transat a estimé que ces propo¬ 
sitions n'étaient pas de nature à 
alléger sensiblement le déficit du 
paquebot dont on avait impres¬ 
sion qu’ü était, de toute façon. 


condamné politiquement par le 
gouvernement en place. Mais, en 
tout état de cause, la CjG.T. Sau¬ 
rait pas accepté rtntroduetton sur 
France de personnel étranger 
sous-payé. * 

On peut toujours refaire l’his¬ 
toire avec des « si », mais il faut 
se souvenir du bilan financier du 
paquebot en 1974. Sur un total de 
dépenses d'exploitation de 273 mil¬ 
lions, les sandres représentaient 
101 millions de francs. Le poste 
«combustible» atteignait 68 mil¬ 
lions de francs (avant la crise 
du pétrole) et te déficit 90 & 
100 millions de francs (contre 
47 millions en 1973). 

Depuis cinq ans, ni les dépenses 
pour la propulsion des navires 
ni les rémunérations des équi¬ 
pages n’ont connu une progression, 
moindre que la hausse générale 
des prix, bien au contraire. Et la 
concurrence générale sur le mar¬ 
ché des croisières s’est consi¬ 
dérablement darde à cause de 
l'arrivée, à côté des armateurs 
traditionnels grecs, italiens et bri¬ 
tanniques. des bateaux norvégiens 
et surtout soviétiques, 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


POINT DE VUE 


Un triple avertissement 


D ANS les remous provoqués 
par le départ du France. 
le parti communiste a tenté, 
comme d’habitude, d'utiliser à son 
profit une situation que sa déma¬ 
gogie avait en partie contribué à 
créer. Néanmoins, la population du 
Havre et d'ailleurs, venue pour ren¬ 
dre un hommage de fidélité à un 
paquebot qui avait été longtemps 
considéré comme le symbole de 
notre prestige maritime et Inter¬ 
national, a exprimé son émotion 
avec la réserve et la dignité qui 
convenaient 

Au-delà de i'émotlon, au-delà de 
l'utilisation démagogique, l'une et 
l'autre nécessairement fugaces, de¬ 
meurent deux questions simples qui 
méritent réflexion. Pourquoi l'arme¬ 
ment norvégien accepte-t-il de pren¬ 
dre un risque commercial que 
rejette l'armement français ? Pour¬ 
quoi les chantiers navals allemands 
se sont-ils révélés, dans cette 
affaire, infiniment plus compétitifs 
qua les chantiers français ? 

Ce qui est troublant dans l'énoncé 
de ces quesb'ons, c’est qu'on ne 


par 

ANTOINE RUFENACHT* 

peut pas leur apporter la réponse 
passe-partout qui sert souvent d’alibi 
tantôt aux entreprises, tantôt aux 
syndicats : H ne s'agit pas d'une 
concurrence en provenance de pays 
en voie de développement 

Certains sont aujourd'hui tentés 
de s'ériger en procureurs. Je crois 
qu'il est plus utile de regarder vers 
l’avant Le départ du France, dans 
les tristes conditions que l'on sait 
aura finalement été utile s'il doit 
servir de révélateur et d'avertisse¬ 
ment sérieux. 

Avertissement pour les entreprises, 
qui, à force d'étre tributaires des 
commandes de l'Etat des subven¬ 
tions de l'Etat des équipements que 
leur fournit l'Etat et aussi des chir- 
ges que TEtat leur impose, finissent 
par s'engluer dans une attitude qui 
exclut le goût du risque, l’agressi¬ 
vité commerciale, le sens des res¬ 
ponsabilités et au bout du compte, 

(•) Député {R.F.R.) de la Seine- 
Maritime. 


ia compétitivité à l'égard de 
l'extérieur. 

Avertissement pour certains syndi¬ 
cats, enfermés dans des privilèges 
d'un autre ége, animés d’un conser¬ 
vatisme qui les conduit à refuser 
tout changement tellement soucieux 
de défendre des positions indéfen¬ 
dables que beaucoup de leurs 
responsables en viennent à recon¬ 
naître, en privé, qu'ils risquent de 
scier [a branche sur laquelle Ils 
sont posés. 

Avertissement enfin, pour les 
pouvoirs publics, qui volent souvent 
avec lucidité mais généralement 
avec Impuissance, le blocage pro¬ 
gressif de mécanismes si com¬ 
plexes, où Tes privilèges des uns 
et des autres sont si étroitement 
Imbriqués que personne n’y retrouve 
son latin. 


ESSAI D’UN TRAHI SUR D0USSHI D’AIR AU JAPON 


Les chemins de fer japonais 
(J.NJR-) viennent d’expérimenter 
un véhicule sur coussin d'air à 
moteur électromagnétique 
linéaire â une vitesse de 364 kilo¬ 
mètres/heure. sur une piste 
d’essai à Mlyasakj dans le sud 
du Japon. « Le ML-500 ». un en¬ 
gin de 10 tonnes, se soulève de 
10 centimètres en accélérant et 
se déplace le long d’un rail de 
béton en utilisant Tes différences 
de . champ magnétiques créées 
par deux générateurs, l’un sur le 
véhicule et l'autre sur le rail. Les 
JJïJt espèrent pouvoir tester ce 


véhicule sur un coussin d’air à 
500 kilomètres/heure avant la fin 
de l'année. 

C’est à l'ingénieur français Jean 
Bert tn que l’on doit l'invention du 
Système de transport sous coussin 
d’air. L’idée de construire une 
ligne d’aérotraln entre la ville 
nouvelle de Cergy-Pontoise et le 
quartier d’affaires de la Défense 
a été abandonnée au mois de 
juillet 1974. La ligne expérimen¬ 
tale d’une vingtaine de kilomè¬ 
tres entre Paris et Orléans est, 
elle ausst â l'abandon. 


Ce ns sont pas tes 
de structures - et les regroupements 
d'entreprises (avec, naturellement 
maintien Intégral des avantages 
acquis), ce ne sont pas des équi¬ 
pements de plus en plus coûteux 
(financés, naturellement par le 
contribuable) qui suffiront pour 
gagner la bataille difficile de la 
compétition internationale, dans la¬ 
quelle les ports et l'armement la 
construction et la réparation. , navale 
se trouvent naturellement en pre¬ 
mière ligne. Ce qu’il faut c'est 
un changement de mentalité de la 
part des parties intéressées, une 
volonté réaffirmée de (a part du 
gouvernement, des efforts et des 
sacrifices de la part dé chacun. 

Souhaitons que l’avertissement 
donné à deux reprises par l'exemple 
du France soit-, enfin entendu. Il n'y 
a pas d'autre voie pour assurer à 
nos ports et à notre-armement le 
développement auquel ns doivent 
prétendrai . 



l'efficacité 

pour votre expansion 

A Montreliil, aux portes de Paris, nous avons construit MOZINOR. 

Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs, clients 
et fournisseurs. 

MOZINOR, une zone industrielle en étage avec une autoroute 
intérieure en prise directe avec la A3 / des aires de 
stationnement P.L. - V.L. à tous Tes étages / 42.000 m 2 de 
surface utile pour usines où entreprises/ l'eau, l'électricité, 
air comprimé, les fluides primaires, le chauffage / 
bientôt une cafétaria et des salles de conférence / 
des systèmes de sécurité de haut de gamme / 

2J5 hectares d'espace vert / la propriété ou le bail 
classique avec des formules.de location ponctuelle 
(à partir de 600 m 2 ) / une hauteur de plafond 
permettant de doubler votre surface... 1 

MOZINOR 

rensemblerndustriel confortable 
en service aux portes de Paris 

Toutes informations : 

,, MonsieurTABARE à SADEMO 
15, avenue de la Résistance 
3 93100 MONTREUIL 
Tél. 858.15.60 



« L'HUMANITÉ » : une politique 
de démission nationale. 

Dans un éditorial de « l'Huma¬ 
nité » du 20 août,. Henri Alleg 
écrit : « 71 faut un singulier 
aplomb — M. Joël Le Theule, en 
Yoccurrence porte-parole du gou¬ 
vernement, n’en manque pas — 
pour rejeter sur les travaülettrs la 
responsabilité de la perte du 
« Fronce » et de celle des heures 
de travaü qu’aurait pu apporter 
sa transformation. Aux yeux du 
ministre des transports, les ma¬ 
rins, eux, sont coupables de 
n’avoir pas accepté à F époque de 
se faire remplacer par des tra¬ 
vailleurs d’Asie et d’Afrique 
* plus facilement » sur exploités, de 
n’avoir pas s compris » non plus 
que la moitié dfentre eux au 
moins étaient aussi « natusreBe¬ 
rnent » condamnés au chômage. » 

M. Alleg ajoute : « L’action des 
travailleurs du Havre, exemplaire 
à plus d'un titre, n’a pas été, 
comme certains ont fait mine de 
le croire, un « baroud d’honneur », 
une bataille pour la gloire (—). 
Avec fierté, les communistes re¬ 
vendiquent, n’en déplaise à M. Le 
Theule, cette < inadmissible res¬ 
ponsabilité », celle d’étre partout 
les animateurs de la batatüe 
contre une politique de démission 
nationale et d’austérité et pour 
la défense de remploi, des reven¬ 
dications et des conditions de vie 
des Français. » 


« FRANKFURTER ÀLIfGEMEM 
ZEHUNG » : irrationalité pa¬ 
triotique et égoïsme syndical. 

Bonn (iJFJ. — Dans ,un 
commentaire consacré le 18 août 
au Nonaay. le quotidien ouest- 
allemand « Frankfurter Allge- 
melne Zeftong » remarque « quTU 
n’aura pas été donné & Fex- 
paque&ot de luxe ' français de 
quitter la France dans ta dignité. 
.La CXr.T* le syndicat contrôlé 
par les communistes, poursuit-il, 
se moque des question* de frais 
d’exploitation et des droits de 
propriété. » . 

Après avoir rappelé la « muti¬ 
nerie » en septembre 1974 du 
personnel du « France », lors de 
la décision du gouvernement de 
le désarmer eh raison du déficit 
d'exploitation, le journal ajoute - 
y Cette affaire est bien fran¬ 
çaise : irrationalité patriotique, 
cynisme politique, incapacité 

d’accepter «ans passion les don- 
nées économiques, train-train 
inhérent au capitalisme étatique 
et égoïsme syndical. » 


Com m e n tant pet article, FBu 
manité du 20 août écrit : c On t 
encore outre-Rhin des déman¬ 
geaisons de nous imposer uni 
nouvelle fais l’ordre allemand. : 


9 Etats-Unis - Chine ; rept 
des relations aériennes 7 
Interrompues depuis 1949. 
liaisons aériennes réguliè 
entre la Chine et les Etats-U 
pourraient reprendre prochal 
ment, grâce à un accord ooni 
le jeudi 18 août, & New-Yc 
entrâ la compagnie amértca 
Panam et la. Compagnie nation 
chinoise. Aux termes de 
accord, qui sera soumis & l’app 
batlon du Bureau de l’aéronai 
que civile'(CAB), la Compag 
chinoise louerait, pour la sam 
de 540 000 dollars, des Bo ein g 
et leurs équipages pour assu 
trois vols qui décolleraient 
San-Francisco les 17 déceml 
14 janvier et U février prochai 
- fAJFP.) 
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«im» économie 


la caisse d assorance-dtêniage de Nancy 
est condamnée à verser près d'an mdliotidefrancs 
à des salariés licenciés des Ateliers de Longwy 


Allant A l'encontre d'une Jurispru¬ 
dence de la Cour de cassation, le 
tribunal de commerce de Briey 
(Meurthe-et-Moselle) vient de donner 
gain de cause au syndic d'une entre¬ 
prise de Longwy dont les salariés 
risquaient d'étre licenciés sans 
Indemnités. 

Les faits remontent à mare 1978, 
quand les Ateliers de Longwy, spé¬ 
cialisés dans la grosse chaudron¬ 
nerie, ont été mis en réglement 
judiciaire : la moitié des quatre- 
vingt-dix salariés de l’eritreprisa ont 
été alors licenciés avec Indemnités. 
Les quarante-cinq autres étalent 
maintenue A leur poste par le 
syndic, qui obtint de continuer 
l'exploitation dans l'espoir de redres¬ 
ser la situation. 

Ce ne fut pas le cas : en Juin 
dernier, les Ateliers de Longwy 
étalant définitivement fermés. La 
règlement Judiciaire fut converti en 
liquidation de biens et le personnel 
restant était licencié A son tour. La 
montant des préavis et des Indem¬ 
nités dus aux salariés était d'envi¬ 
ron 970 000 F, Le syndic,. qui ne 
disposait pas de cette somme, se 
tourna alors vers rASSEDIC (caisse 
d’assuranee-chéniage) de Nancy où 
l’entreprise n'avait cessé de cotiser. 
On sait Bn effet que les salariés 
sont obligatoirement assurés contre 
les risques de non-paiement dee 
sommes qui leur sont dues en cas 
de fermeture de rentreprise. C'est 
la raison pour laquelle a été créé, 
auprès de f ASSEDIC, le régime 
d'assurance des créances des sala¬ 
riés régie par l'Association de 
garantie des salaires (A.G.S.). . 

Mais quand le syndic présenta 
ta note A r ASSEDIC de Nancy, 
celle-ci refusa de payer. Pour cela, 
elle se référait A une Jurisprudence 
de la Cour de cassation selon 
laquelle • rinterrantion de TÆG*S. 


- (Pubttetté) - 

MOQUETTE 100 % 
PURE LAftfE T3-T4 

à MOITIE PRIX, divers coloris au 
prix exception I de 98 F ta h2 

Pose per spécialistes et devis gratuit 
334, rue de Vaugîrard, Paris-15* 
Métro ConveotioB 
TéL 842-42-62 ou '250-41-85 

OUVERT EN AOUT 


er de r ASSEDIC se limite aux sala¬ 
riée licenciés dans un court délai 
suivant le prononcé du lugamant 
et sans avoir participé A une éven¬ 
tuelle poursuite de r exploitation -. 
L’affaire fut alors portée devant le 
tribunal de commerce de Briey. 
L'ASSEDIC soutint, pour sa part, 
que les salariés des Ateliers de 
Longwy, qui avaient poursuivi l'ex¬ 
ploitation de l'entreprise, n'âialent 
. plus des > créanciers euper- 
prtvUéglês * mais des « créanciers 
de la marne ». De ce ta», leurs 
salaires et Indemnités n'étalent 
plus garantis par l'A.G.8. 

Le syndic fit valoir de son cété 
qu'il s'agissait lé. d'une interpré¬ 
tation erronée de la loi du 27 dé¬ 
cembre 1B73 : • U serait paradoxal 
ef contraire A toute lustlce que ces 
salariés soient pénalisée par rap¬ 
port à ceux qui ont été licenciés 
dès le règlement fudlolalre, alors 
qu'ils étalent considérés comme 
possédant de meilleures qualités 
professionnelles », déclarait - 1). 
D’aube part, durant cette année 
rf exploitation, rASSEDIC de Nancy 
a continué à percevoir tas cotisa¬ 
tions du personnel. Son obligation 
de payer doit donc se poursuivre 
sous peine d’enrichissement sans 
causa. • 

Le tribunal de commerce de 
Briey s'est rendu aux arguments 
du syndic et, sans tenir compte 
de la Jurisprudence de la Cour de 
cassation, a condamné l'ASSEDIC 
de Nancy à verser la somme de 
970 297 F, qui servira & indemniser 
Iss quarante-cinq salariée des Ate¬ 
liers de Longwy. Estimant qu'il y 
avait urgence, le tribunal a ordonné 
«l'exécution provisoire» — c'est-à- 
dire, en fait Immédiate, — de cette 
décision. 


• M. Jean Menu, président de 
la C.G.G, reproche à ML René 
Monory, ministre de réconom le, 
de ne pas faire de la lutte contre 
le cMmag» c Vobjectif priori¬ 
taire » de son action. R ajoute, 
dans son éditorial de Cadres et 
Maîtrise. revue officielle de la 
C.G.C..(numéro du 11 août),uuTl 
s'agit là d'une s divergence fon¬ 
damentale entre voue et nous - 
nous ns comprenons pas que la 
montée continue du chômage ne 
voue incite pas A réviser votre 
classification des urgences». 


'REPUBLIQUE DU NIGER 
Ministère du Développement Rare] 

Projet de Développement Rare) de Maradi 

AVIS D'APPEL D'OFFRES IHTERHAT10HAL 

N<* â/l NT/0P/79 

Massions (es Entrepreneurs sont' informés que le Projet de 
Développemoit Rural de Maradi, lance deux appels d'offres 
internationaux pour la réalisation des travaux ramants : 

1, Réalisation de 72 forages d e 35 mètres de p r e f o n dw r 
en moÿrane, destinés àl'irrifitïon dans (a «allée de 
Maradi (Nigerf. Us travauxcompranunt la rfeficatioii, 
- l'équipement, le développement et les essais de pompa¬ 
ge. Lb rythme de réalisation préw eâ de 3ff foreras en 
1980 et 34 forages en 1932. 

•2. Fourniture et installation de 72 groupas fla tlro n oi n pg . 

équipement électrique de contrtilB et raminssdeTït 

raccordement des groupée an ré sea u de dhfifbntion 
d'eau. Le rytbmed'équipfflnffiit prévu est de : 6 groupes 
en 1980,16 troupes en 1981 et 1982,17 groupes bd 
1983 et 1984. 


Le financement est assuré pour une premBre trrache de tra¬ 
vaux per on crédit accorde par la Communaité Economique 
Européenne et géré par l'Association Int e rn a t ion ale de Dira» 
loppament. 

Le financement des tranches suivante sera anoré per on rai¬ 
dit de l'Association Internationale de Développement. 

Us dossiers d'appel d'offres peuvent Stra consultés 

A LA DIRECTION GENERALE DE L'OFFICE NATIO¬ 
NAL DES AMENAGEMENTS HYDROAGRICOLES. 
MINISTERE DU DEVELOPPEMENT RURAL 
Anciens bureaux Aphymet 
NIAMEY (NIGER) -TOéphona :723042 
oo AU PROJET DE DEVELOPPEMENT RURAL DE 
MARADI - BJ>. 243 - MARADI (NIGER)- 
Téléphona : 410083/410.187/410054. 

TÉLEX : PROJET M. 82.2241 
00 A LA SOCIETE CENTRALE POUR L’EQUIPEMENT 
' DUTERRITOIR&INTERNATIONAL 

DIVISION DU DEVELOPPEMENT RURAL ET DES 
RESSOURCES EN EAU. 

i -78181 ST. QUENTUl-EN- 
dione: (1)0409927 

__»_95436 F. 

Chacun des deux dossiers pourra être retiré contre la somme 

de 15400 francs CFA ou 30BRancsfnmçmà^ _ 

ly snmdstions des entreprises devront être pr ésen tées 
conformément eux indications des cahiers des, charges des 
npeb d'offres (Ar^ctg 8). EBes seront adressées à ï 
^^MONSIEUR LE DIRECTEUR GENERAL 
DU PROJET DE DEVELOPPEMENT RURAL 
DE MARADI'BJ>.243-MARADI (NIGER) 

EOee devront parvenir è cette adressa avant le Mercredi 12 
Octobre 1979 à 12 h DO. 

L'ouverture des pfis aura fan b Jeudi 18 OflO&ff .1823 h 

purtirdell hOQ. „ 

«tanM l^MfctlnftsM jgBmainsédahn^ltelMl^Oura 
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SOCIAL 

CORRESPONDANCE 


Les expulsés de l’été 

A la suite de Partiels sur ha 
expulsés de l'été —les immigrés 
des foyers SONACOTRA. — pu¬ 
blié dans a le Monde de l'écono¬ 
mie » (14 août 1979}, M. Jetait 
Brenas, préfet de la région Lor¬ 
raine. nous a envoyé la lettré 
suivante : 

Je ne puis laisser sans réponse 
1 article relatif aux expulsions de 
résidents de foyers d’immigrés, 
présentées comme un nouvel 
aspect des mesures de rigueur 
appliquées par les pouvoirs 
publics à la faveur de la trêve 
des congés payés. Ou peut lire 
dans oet article : c A Thion ville, 
le maire communiste a réquisi¬ 
tionné les chambres vides d'an 
foyer : ses deux adjoints ont été 
molestés par la police. » 

J’observe tout d'abord que les 
faits remontent au mois de juin ; 
d'autre part, si les chambres du 
foyer de Thion ville- étalent vides, 
c’est parce qu'elles avaient été 
évacuées la veille, sans incident, 
en exécration de Jugements du 
tribunal de grande instance re¬ 
montant aux mois de novembre 
et de mars derniers. (_) 

L’arrêté municipal réquisition¬ 
nant ces locaux et ordonnant la 
réintégration • des expulsés était 
de toute évidence Illégal, et la 
police ne pouvait manquer de 
s'opposer à l’Intrusion des per¬ 
sonnes qui voulaient pénétrer 
dans les lieux au moyen de faus¬ 
ses clés ; s’il est regrettable que 
deux élus municipaux ae soient 
trouvés parmi les manifestants 
qui se sont heurtés à la police, 
on ne saurait en l’espèce parler 
de brutalités des forces de 
l’ordre. 

j’ajoute que l’arrêté du sous- 
préfet constatant la nullité 'de 
la réquisition municipale n'a 
été attaqué par quiconque devant 
le tribunal administratif et que 
les personnes qui prétendaient 
avoir subi des violences se sont 
de même abstenues de saisir la 
juridiction compétente des voies 
de fait dont eues auraient été. 
victimes. 


AGRICULTURE 


M. CHIRAC: une nouvelle loi 
d'orientation est indispensable. 

(De notre c o rrespondant} 

Limoges. — M. Jacques Chirac 
a évoqué, dimanche 19 août, au 
concoure ovin de Meymac (Cor¬ 
rèze), les problèmes posés aux 
éleveurs français de moutons : 
« SI l'on acceptait, a-t-il dit, les 
propositions de ta Commission des 
Communautés européennes, on en 
arriverait & la disparition de 
l’élevage onia français, n est 
Indispensable que le gouverne¬ 
ment Indique son intention de 
refuser les décisions prises par 
des fonctionnaires irresponsables. 
A Bruxelles. » Four M. Chirac, 
une nouvelle loi d’orientation 
agricole est Indispensable, et U 
estime insuffisant le projet qui 
sera soumis prochainement au 
Parlement M. Chirac a condamné 
la politique de « gribouille » qui 
consisterait A se dira Européens 
et & ne pas conserver l’actif de 
la politique communautaire. 


CONJONCTURE 


LES PRIX DE GROS DE NOM¬ 
BREUX LÉGUMES FRAIS ONT 
CONTINUÉ DE MONTER A 
RUNGIS. 

Sur le marché de Rungls, la plu¬ 
part des, légumes frais ont vu leur 
prix continuer de monter forte¬ 
ment En dépit des Importations 
néerlandaises, les salades vien¬ 
nent, par exemple, d’augmenter de 
150 % en une semaine, passant au 
détaü de 1P à 2.50 P pièce, tandis 
que les melons ont progressé en 
moyenne de 65% pour ceux qui 
proviennent de Provence et de 
82 % pour ceux des Pyrénées. 
Hausse des poireaux (+ 55%), 
des haricots verts (+ 50 %) des 
mangetout ( + 40 %), des tomates, 
exceptées celles (Tue - de - France 
(+ 30%), ou encore des arti¬ 
chauts (+ 27%). 

Les prix des fruits ont monté 
moins vite. Lies pèches, dont les 
prix étaient peu élevés au début 
du mois, ont augmenté de 18% 
en moyenne en quelques Jours. 


ETRANGER 


En Grande-Bretagne 


LA CROISSANCE RAMIE 
DE LA MASSE MONÉTAIRE 
A COMMENCÉ A SE RALENTIR 

Après environ six mois de 
dépassement, l’expansion de la 
masse monétaire britannique a 
été ramenée en Juillet en-deçà 
du plafond fixé par le gouverne¬ 
ment. La Banque d’Angleterre 
annonce qu’en juillet la crois¬ 
sance monétaire n’a été que de 
Q.8%, soit un taux annuel de 
10 %. Le gouvernement conserva¬ 
teur entend limiter l’expansion 
de la masse monétaire A un pour¬ 
centage compris entre 7 et 11% 
pendant l’exercice budgétaire 
commencé en juin. Ce ralentisse¬ 
ment. qui fait suite à des accrois¬ 
sements de L2 % en juin et 1,4 % 
pendant les deux précédents mois 
montre, estlme-t-on dans la City, 
que la forte hausse des taux û*In¬ 
térêt ordonnée par les pouvoirs 
publics pour parer à l'accélération 
excessive de la messe monétaire 
est efficace et que les émissions 
massives d’emprunts effectués par 
l’Etat — plus de 5 milliards de 
livres depuis avril, soit 473 mil¬ 
liards de francs — ont permis de 
neutraliser efficacement les capi¬ 
taux ayant afflué de l’étranger. 

Dans les milieux boursiers, on 
exprime l’espoir que le gouverne¬ 
ment pourra bientôt se permettre 
de desserrer l'étau, notamment 
en a haïssant le taux d’escompte, 
actuellement fixé A 14 %. Cepen¬ 
dant, A la Banque d’Angleterre, 
on affirme qu'il serait prématuré 
d’agir immédiatement. Pour les 
trois derniers mois pris leur 
ensemble, fait-on remarquer, le 
taux annuel de croissance de la 
masse monétaire reste de 13,6%. 
En outre, malgré le retentissement 
de celui-ci. l'expansion des avan¬ 
ces bancaires demeure trop rapide. 
Enfin, les revendications syndi¬ 
cales sont préoccupantes. On 
laisse donc entendre que le gou¬ 
vernement ne relâchera pas rapi¬ 
dement sa politique. — (ASj>J 
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Naissances 


— Jean-Pierre et Martine CHRE¬ 
TIEN, ainsi que Sophie, ont la Joie 
d'annoncer ta naissance de 
Laetitia. " 
ta 18 août 1979, 


— M. et Mme- Raoul CRBSPPf 
sont heureux de faire part de la 
.■imm de leur deuxième petite 
enfant, 

Sophie. 

au foyer de Monique et Denis 
HANGADO. 


Décès 


— Les familles Canut, Laurentl et 
Orandpenin 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Anne-Marie CANAT, 

survenu le 5 août 1979. 

Lea obsèques ont eu lieu, à NT ce, 
le 7 août, dans l'intimité. 

Docteur et Mme Laurent!, 

4 2, a venue Alphonee-Cherrler, 

93330 Sceaux. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès survenu ta 15 août 1979, è 
Montreux (Sulaw), de 

U André, Charles, René 
CHARON, 
président honoraire 
de Shell française, 
ancien administrateur 
de Royal Duteh, 

comman deur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de ta Résistance. 

De ta part de : 

Mm» André Charon, Bon épouse, 

M. et Mme Jacques Charon, 
sas enfants, 

M. et Mme Robert Charon, 
ses frère et belle-sœur. 

Sas poUts-enfanta.- arrière-petits- 
enfants. neveux, nièces, petite-neveux, 
petites-nièces. 

Les obsèques religieuses seront célé¬ 
brées, m V église Satat^PblUppe^lu- 
Ronlo. Parta-S*. le mardi U août 1979, 
A 10 h. 30 précises. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

75. Promenade dee * T T ipt * 

08000 Nice. 


— Le groupe Royal putch Shell et 
Bhall française, 

ont le regret de faire part du décès 
da 


VL André CHARON, 

président honoraire 
de Shell française 
et 

ancien administrateur 
de-Royal Dütch. 

Ses obsèques auront Ueu ta manu 
31 août, è 10 h. 30, an l'église Balnt- 
Phlllppe-du-Roula, Paria-8*. 

[Né le 27 octobre 1899 é HanoT (Indo¬ 
chine), M- André Charon est entré su 
groupe Royal Dirtch Shell en 1820 comme 
chef d* succursale en Chine. Directeur de 
la Satiété des pétroles d'Algérie de 192é 
i 1934, puis de la Société pour t*utin- 
Mtlon rationnelle des gaz. M. Charon a 
été nommé en 1937 directeur général de 
te Shell française, puis, en 1945, P-D. g., 
foncti on qu'il occupa Jusqu'en rao_ 
1939-1945 et de la médaille da la Résis- 

PrésMant honoraire de Shell française 
et administrateur de Rayai Duteh de i960 


â 1970, M. André Charon fui également 
da 1961 è 1974, administrateur de ta 
Compagnie française Philips. M. André 
Charon était commandeur de la Légion 
d’honneur, titulaire de la croix da (pierre 
939-1945 et de la médaille de la Résis¬ 
tance.] 


— La direc tion e t le personnel de 
î Tria et du COPIA, 
font part du décès ac cident el de 
N. Claude COCHET, 
survenu le 3 août. 

L’Inhumation a eu lieu dans ta 
plus strie» Intimité, le B août. 


— Blvlere. Grenoble. 

Le Père provincial de ta Compa¬ 
gnie de Jésus, 

Les Pères et Frères de Grenoble et 
de Blvlere, 

M_ et Mme Georges Ganne, leurs 
enfante et petite-enfants, 
font part de la mort du 

Père Pierre GANNE, 

jésuite, 

décédé dans la paix du Seigneur, le 
15 août 1979, è Saint-Hugues. 

Une messe de funérailles a été 
célébrée en l'église de Blvlere, le ven¬ 
dredi 17 août 1979. 

TNé en 1904, Pierre Ganne est entré 
dans le Compagnie de Jésus en 1926 et 
fut ordonné prêtre en 1935. Professeur au 
noviciat de Fourrière (Lyon) Jusqu’en 
1950, le Père Garnie était connu pour 
sa grande culture et l'influence qu'il 
exerça sur son minou par ses paroles 
et ses écrits. 

H a passé les dernières années de sa 
rie è Blvlere, près de Grenoble, oû D 
est mort] 


— On noua prie d’annoncer la 
décès de 

AL André GEBSON, 
survenu le 9 août 1979, den* m 
quatre-vlngt-aixlèma année. 

De ta part de : 

M. et Mme Pierre Caban, 
sw beau-frère et belle-sœur et de 
taure enfants, 

M. et Mme Jacques Cabra et leur 

nu» 

M. et Mme Deranconrt, 

M. et Mae Démangé et leurs 
enfanta. 

Ses neveux et nièces. 

Et de toute la famille. 

Les obs èq ues ont été célébrées ta 
M août 1979, dans ta plue stricto 
Intimité. 

Cet a via tient lieu de faire-part. 

La famille s'excuse de ne pas 
recevoir. 

2, rus Genrex, 75017 Parta. 

30. avenue Ambroise-Kendo. 

75019 Parte. 

L nu Angnate-Barbler, 75011 Parta. 

14, rue da Neullly, 92110 GUchy, 

74, rue Jean - Jaurès, 

92300 Levullota. 


— Cannes, Farta, Milan. 

Hélène Grasslan, 

Bt ses enfants Ghislaine, Jean et 
Albert-Maxime, 
annoncent ta décéa de 

M. Edouard GRASSIAN. 

Llnhumation a eu Ueu dans la 
plus stricto Intimité. 


— Luc, Maris-Dominique, Etienni 
Anne - Thérèse, Xavier, Bévetim 
Marthe-Emmanuel. Jérôme, Fvédé 
rique. Cl airs-Elisabeth. 

Jeanne-Marte et Jean-Marie Mou 
thon, 

Jacques et Yvonne Julllen. 

Rémi et Magall Julllen, 

Martine Julllen. 

Maurice Julllen. 

ses petits-enfants, enfant, mari. 
Ainsi que ses proches et ses fidèle 
are la , 

ont la douleur da faire part d' 
décès de 

Mme Maurice JUUJEN, 
née Jeanne Tnrplu, 
qui les a quittés, A son domlcHi 
dans sa soixante-treizième anuét 
munie dee sacrements de l’EgUse. ] 
18 août 1979. 

La messe de funérailles sera célé 
brée ta mardi 21 août, à 15 h. 45 . 
Saint-Rémy de Vanvea (Haute—de 
Seine). 

43, avenue Marcel-Martin o, 

92170 Vanvea. 


— Le président et le cous 
d’administration, 
ta direction et ta pnwnnna] 
Schneider Radio-Télévision, 
ont le regret de faire part du dé< 
brutal de leur secrétMre général. 

Michel LAGRANGE, 

survenu le 9 août 1979. 

Lea obsèques ont eu Ueu dans- 
stricte Intimité familiale. A Anna 
le 14 août 1979. 

— Amlena. 

On noua prie d'annoncer 
décès de 

M. Marcel NUL» 
président-directeur général 
de la société Opt&lix. 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite. 

De la part de : 

Mme Marie-France Niai, 
son épouse, 

Mme Ta dans Poucart, 
sa belle-méie, 

M. et Mme Lernould. ses enfanti 
Sea petits-enfanta. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques ont su Ueu le Jeu 
9 août 1979, au cimetière R*in 
Pierre, A Amiens, dans ta plus strie 
intimité. 

Cercl e hippique de Thhnecourt, 
9527D Lnsarches. 


NEUILLY-SUR-SEINE 


SALLE de VENTE, 185, ov. Ch.-de-GauIle. 745-55-55 

de gré à gré tons les {ours de 10 ô 12 h. et ds 15 h. A 19 h. 30 

du LUNDI 20 AOUT au 26 AOUT 1979 

275 TAPIS d’ORIENT et CHINOIS 


1 LOT. ORIENT, Etalon dep. 2-500 F, 
salle A manger, depuis 3.000 P. 
Salle 2-Exposition 


1 LOT, TAPIS PAKISTAN 
LOT X 140, députa L100 F. 


MEUBLES d'époque (signés) 

Restauration - Achat - Vanta - Expertise 


— M. Charles Plnoteau, 

M. Michel Plnoteau, 

Et toute ta famille, 
ont ta douleur de faire part du 
décès de leur épouse et mère, 

Mme Marie-Thérèse PINOTEAU, 

L’Inhumation a eu Ueu dans ta 
plus stricte Intimité, au cimetière 
da Bagneux-Parlslen. 

4, rue Jobbé-DuvaL 
75015 Farta. 


— Saut -Cyr- »n -Mont-d'or, 

Calulre, Lyon. Vichy. Antibes. 
Une Paul Pierre Richard, 
son épouse, 

H. et Mme Pierre Verny. 

M. et Mme Edmond Richard, 

Le docteur et Mme Daniel Bouvart, 
se* enfanta. 

Mare et Isabelle Slcard, 
Marie-Paseale, Bertrand, François 
et Chantal, 

Véronique, Patrice. Nathalie, 
Arnaud, 

Valérie, Giégori, Agathe. JoSL, 
Elodle, 

ses petits-enfants, 

Stéphane. Laurent, Denis Slcard, 
ses arrière- petlts-enfanta, 

ML et Mme Pierre Auguste Richard 
et taure enfants. 

Soeur Saint-Ignace de Loyola, 

Lea familles Salin, Delage, Donnet, 
Nel, Racin e. 

Leurs parents et alliés, 
ont ta trtBtes» d’annoncer le retour 
A Dieu, de 

Paul Pierre RICHARD, 
Ingénieur LE.G, 

officier de la Légion d'honneur, 
président-fondateur 
de c Richard Continentale, 
dans aa «niTMito- MigiAm a anné e, 
muni des 'sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
ta grotaHi U août, dans ta plus 
stricto intimité familiale. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 

« Les Buiaaonnets », 

Route de Saint-Fbrtunat, 

90450 Salnt-Cyr-au-Mont-d'Pr. 


Nor mbomtès, bénéficiant d'une lé- 
duedon sot Ut relations d» « Carnet 
d» Monde », sont priés de joindre d 
lenr envoi de texte une des derrières 
brades ponr juslifter de teste qt tdrti . 


Remerciements 


— Mme Patrick Renneagy, 

M. et Mme Eric da Lavandeyra, 

U. Eric Hennasay, 

Et toute la f ami lie, 
très touchés par les nombreuses 
marques ds sympathie et d'amlttte 
qu'ils ont reçues lors du décés de 
M- Patrick HENNESSY, 
r e mercient tous ceux qui sa sont 
associés A leur tristesse et leur prient 
de trouver ici l'expression de leur 
profonde gratitude. 

«La Glbauderie», 
julienne, 

16300 Jam&c. 


Attention ! Un SCHWEFPES 
peat en cacher un antre. 

« TnAlati TonJc » 
et SCHWEFPES Lwwyi n- 
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AFFAIRES 


les garagistes estiment avoir respecté 
leurs engagements de modération des pris 


La Chambre syndicale du com¬ 
merce et de [s réparation automobile 
(C.S.N.C.R.A.) dément formellement 
les accusations lancées par l’Union 
fédérale des consommateurs (U.F.C.) 
A l'encontre des garagistes, cou¬ 
pables à ses yeux de faire flamber 
les prix en appliquant depuis le 
1 ar août des « hausses considérables 
et Injustifiées » [le Monde du 
15 août), après que M. Monory, mi¬ 
nistre de l'économie, eut décidé de 
repousser au 1* r Janvier la libération 
de leurs prix. «Pour le période cou¬ 
vrant r engagement de modération 
allant du 1" avril au l* r juillet W9, 
précise le communiqué de la 
C.S.N.C.R.A.. le coût des réparations 
a augmenté suivant rindice officiel 
de 3,34 Va. donc Intérieur aux 4 fi Va 
prévus dans rengagement. Pour le 
premier semestre, r augmentation de 
rindice générai des 295 articles s'est 
élevé à S fi Va. Dans le môme remps, 
rindice • coût des réparations » a 
atteint également 6fi Va, comprenant 
pièces et main-d'œuvre, ce qui laisse 
pour la main-d'œuvre seule une aug¬ 
mentation de 4,®} Vo (4 fi6 V» seule¬ 
ment pour la région Ile-de-France}. 

- Devant cas résultats Incontes¬ 
tables, rien ne permet donc d’af¬ 


firmer que, depuis le t mr août, les 
taux horaires ont considérablement 
augmenté. S’appuyer sur des consta¬ 
tations Isolées ne permet pas, en 
toute bonne foi, de tirer une conclu¬ 
sion générale. Seule r analyse de 
rindice officiel du mois d’août et des 
mois qui suivront pourra avoir une 
signification sérieuse . » 

L'U.F.C. maintient cependant ses 
accusations. Selon les sondages 
effectués par cette association de 
consommateurs auprès de quarante 
« garagistes-témoins », les hausses 
immédiates constatées depuis le 
1 Br août s'échelonnent entre SV» et 
10 D /a en province, et entra 5°/o et 
18 »/o A Paris. Les responsables de 
l'organisation affirment, en outre, 
qu’en mélangeant les prix de main- 
d'œuvre et de pièces détachées. la 
C.S.N.C.RA. contribue à entretenir 
une certaine confusion. Par leur 
avertissement, Ils entendent ménager 
i'intérét du consommateur dans les 
négociations qui doivent reprendre 
courant septembre avec les organi¬ 
sations professionnelles de la répa¬ 
ration automobile, en vue d’établir 
un code de bonne conduite tendant 
à garantir pleinement l'Information et 
la protection des usagers. 


CORRESPONDANCE 




Le prix 


Dans rarticle « Le disque fran¬ 
çais tourne mal » paru dans le 
Monde du 9 août, nous citions 
parmi les exemples de hausse des 
prix « celle d'an coffret de treize 
disques de musique classique 
édite en souscription par Phono- 
grain, passé de 338 F à 500 F ». 
Nous avons reçu à ce sujet de 
M. Grandemange, directeur géné¬ 
ral de Phonogram, la lettre sui¬ 
vante : 


[AVIS FINANCIERS 
DESNOS 

CARREFOUR 


Situation provisoire 
an 30 juin 1979 

La CJLH.T. de la société Carre¬ 
four s'établit à 4 583 millions de 
francs comparables à 3 821 millions 
de frasa au premier semestre 1918 
H- 19.1 %)■ 

Lee amortissements s'élèvent & 
59 mUUow de francs (dont 6.6 mil¬ 
lion sur éléments réévalués) contre 
50.6 mllllona de francs en 1978. 

Le résultat, avant Impôts st par¬ 
ticipation des salariés, ressort 6 
164,3 millions de francs contre 
160 J mllUons de francs, soit une 
progression de + 2.C %. 

Ce résultat s'entend bon plus- 
value de session sur titres (l.l mil¬ 
lion) et bon dividendes reçus de 
noe filiales (25,8 millions). 

Le bénéfice social, avant Impôts 
société et participation des salariés, 
ressort à 191,3 millions de francs. 

Hors variation Imprévue de 
change, 1e directoire confirme les 
prévisions de résultats consolidés, 
pour l’année 1979, soit une progres¬ 
sion de l'ordre de + 20 %. 



BANQUE 

NATIONALE 

DEMOS 


La situation au 3 Juillet 
1979 s’élève à 282 milliards 
745 millions. 

Au passif, 1a rubrique 
« banques, organismes et 
établissements financiers » 
figure pour 10 233 million» en 
comptes a vue et 46452£ > mil¬ 
lions en comptes et emprunts 

à échéance. 

Les comptas de sociétés, 
entrepreneurs Individuels et 
divers s'inscrivent pour 
30 402J) millions en comptes 
à vus et 16 893J2 millions en 
comptes à échéance. 

Les comptes de particulière 
atteignent 24 884JS mllllnrm 
pour les comptes k vue, 
5919,2 millions pour Isa 
comptes a échéance et 33 3033 
Million» pour les comptes 
d'épargne à régime spécial. 

Les bons de caisse appa¬ 
raissent pour 31714.5 millions. 

Le total des ressources de 
clientèle s'élève à 143117.1 
m 111 Ion» 

A l'actif, les crédits A la 
clientèle s'élève pour le por¬ 
tefeuille à 132TCL2 million*, 
répartis comme suit ; 28164.1 
milli on» de créances commer¬ 
ciales. 22389,3 m 11 lions d'au¬ 
tres crédite è court terme. 
384624 millions de crédite S 
moyen terme, 29 709.1 millions 
de crédits & long terme. Les 
comptes débiteurs atteignent 
14 037,6 mllllona. 

Lee banques, organismes et 
étabUscments financiers figu¬ 
rent pour 3 9154 mlllloni 
(comptes à vus) et pour 
63 649,4 millions (comptes et 
prête a échéance). 

Le total de la situation 
consolidée du groupe A la 
date du 3 juillet 1979 Réta¬ 
blit A 305 milliards 404 mil¬ 
lions. 



Nous ne pouvons laisser passer 
une bévue qui peut paraître amu¬ 
sante, mais qui est incontesta¬ 
blement de nature à nous porter 
préjudice. 

Le- coffret qui semble visé par ! 
la phrase erronée de votre col¬ 
laborateur, comportant l'intégrale 
des trente-deux sonates de Bee¬ 
thoven enregistrées par le pia¬ 
niste Alfred Brendel. a été lancé 
comme toutes les souscriptions en 
usage dans la profession : les 
acheteurs peuvent se le procurer 
pendant six mois & an prix net¬ 
tement plus bas que le prix défi¬ 
nitif. 

Votre collaborateur cite le prix 
de lancement et le prix définitif 
et, par comparaison indique qu'il 
s'agit d’ «une hausse spectaculaire 
qui est souvent citée en exem¬ 
ple ». Exemple de quoi et cité par 
qui ? 

Si votre collaborateur s'était 
renseigné avec un minimum de 
sérieux, il aurait mentionné ce 
coffret comme un exemple de 
baisse spectaculaire par rapport 
au prix normalement pratiqué 
par la suite. 

[Le cauMQunatenz constate sim¬ 
plement qu’un produit nouveau, 
lancé le 1 er septembre 1978, a été 
vendu pendant six mois, & U FN&C, 
338 F, puis est brutalement passé, 
toujours h la FNAC, à 598 F, cet 
organisme répercutant, à use nuance 
près, la hausse pratiquée par l'édi¬ 
teur. Comment convaincre ce même 
consommateur qnH y a IA nn exem¬ 
ple de i baisse spectaculaire » ? 
Baisse par rapport à quoi T A nn 
prix fixé par qui, et comment T 

Comment le consommateur pour¬ 
rai t-D s'y retrouver, à tr aver s le 
maquis des prix de souscription, 
offre spéciale, de e lancement », 
rabais exceptionnel, etc. Prix de sous¬ 
cription qui, soit dit- en passant, est 
au mieux nn artifice, au pire un terme 
abusif, les tirages n'étant le pins 
souvent ni réservés, ni limités, ni 
numérotés. L'ambiguïté de. l'expres¬ 
sion n'a pas échappé i Phonogram, 
qnl a l'intention de supprimer cette 
formule des prix de souscription et 
de les remplacer par « les offres 
annuelles Philips a 

Précisons enfin qne la FNAC a 
rem plusieurs réclamations an sujet 
dn prix du m coffret Brendal s et 
qu’a 690 F- les acheteurs sa font 
pins que rares I — j.-m ,QJ 


• Fusion R.CJL.-CJ.T. Finan¬ 
cial. — Radio Corporation of 
America (R.CJL) et la compagnie 
financière CJLT. Financial Corp. 
vont fusionner. Les deux groupes 
qui avaient aîlnoncé l'ouverture 
de discussions. 11 y a quelques 
jours (le Monde du 15 août) sont 
parvenus & un accord aux termes 
duquel R.C-A- s'engage & rache¬ 
ter toutes les actions de C.LT. 
Financial au prix de 65 dollars 
pièce (dernier cours coté 53.50 dol¬ 
lars). Le montant de cette acqui¬ 
sition, une des plus Impartantes 
de l’histoire des Etats-Unis, 
s’élève donc à L35 milliard de dol¬ 
lars. 

• La banque espagnole Banco 
Bispano Americano a ouvert on 
bureau b Moscou pour permettre 
« le développement des liens éco¬ 
nomiques entre l'Espagne et 
1 TTJELS.Su. ainsi qne les autres 
pays socialistes européens », indi¬ 
que l’agence Tass. La Banco 
HLspano Americano est la pre¬ 
mière banque espagnole & avoir 
'reçu l’accréditation auprès de la 
Gosbank (banque d’Etat soviéti¬ 
que). 

• Le groupe français Pechi- 
ney construira une fonderie 
d’aluminium en Ai«tmHe. Le 
contrat remporté par la firme 
française porte sur 500 millions 
de dollars australiens environ, a 
annoncé vendredi 17 août le pre¬ 
mier ministre de l'Etat de la 
Nouvelle Galle du Sud, M. Ne ville 
Wran. Fechlney était en concur¬ 
rence avec un consortium aus¬ 
trale)-suisse dirigé par la 
société coloniale Sugar Reflnlg 
Company Ltd. 


TTTTT 

r*. 





SIEMENS 


* # 





Information destinée 
aux actionnaires de Siemens 


Progression des commandes 
dans toutes les Divisions 



Durant les neuf premiers mois de l'exercice allant du 
1er octobre 1978 au 30 juin 1979, les sept Divisions 
de Siemens AG ont pris un volume de commandes supérieur à 
celui de la même période de l’année précédente. 

Le montant des ordres, en hausse de 6%, a atteint 51,0 mil- 
fiands de francs. Sur le marché allemand, où la reprisa 
conjoncturelle s'est poursuivie, les commandes sont passées 
à 24,7 milliards de francs, soit î1% de plus et à l'étranger 
le montant des ordres a progressé de 2% pour s'établir à 
26,3 milliards de francs. Les deux Divisions vedettes ont été, 
une fois de plus, l'Informatique avec 25% de hausse et les 
Composants avec près de 20%. La Division Energie électrique, 
la plus importante de toutes, a vu augmenter les ordres 
reçus de Tl% Parmi les sociétés Siemens, Kraftwerk Union 
(KWU) est la seule à ne pas avoir tout à fait enregistré le même 
volume de commandes que l'an passé. Compte non tenu 
de KWU, le montant des ordres pris par Siemens a même 
progressé de 8% 


En milliards 
de francs 


du 1.10.77 du 1.10.78 Vil 

au30.8.78 au30.a79 Siemens 



En mill tards 

de francs <130.9.78 130. & 79 I Siemens I sans KWU 



Avec 45,7 milliards de francs, le chiffre d'affaires de Siemens 
est presque égal à celui de l'an passé (46,2 milliards de 
francs}. La facturation a atteint en FLF.A. 22,3 milliards de 
francs soit 1% de plus et à l'étranger 23A milliards ae francs; 
contre 24>3 précédemment S l'on exclut KWU, la haussa 
des ventes a été conforme aux prévisions. La facturation des 
Divisions Informatique et Composants a même été supérieure 
à la moyenne. 


La légère progression des commandes sfest traduite par un 
accroissement des stocks de 15% qui passent ainsi de 27,9 à 
32,1 milliards de francsL 



30.9.78 

30.8.79 

Variations 

■■^êràamâurt «ûBlers :î • 

■■■■'S22,T2 

^■324:;^ 


Allemagne 

Etranger 

223 

99 

224 

100 

+ 1% 

+ 1% 


du! 10177 
au 30.6.78 

du!10L78 
6u 3a 6.79 

Variation* | 
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Certaines Divisions ont embauché du personnel. En hausse de 
1% depuis le début de l'exercice, les effectifs sont passés 
de 322000 à 324000, dont224000 en R.FA et100000 à 
l'étranger, soit1000 personnes de plus dans les deux cas. 

En moyenne; durant les neuf premiers mois de l'exercice, 
les effectifs de Siemens ont été de 324000 personnes contre 
317000 durant la même période de l'année précédente, 
soit une augmentation de 2% Les frais de personnel ont 
également connu une hausse de 8% pour atteindre 21,5 mil¬ 
liards de francs. 


■ 

dut KL 77 

du Lia. 78 

- 1 

En (râlions de francs 

au 3a 8.78 

ai 30.6.79 

vanatKJU» i 









[en % du CA 

r^2 1 

zz 



Comme prévu, les investissements de Siemens en immobi¬ 
lisations corporelles ont été légèrement supérieurs à ceux da 
fan dentier. Ces investissements associés à l'acquisition 
de diverses participations se sont élevés pendant les neuf 
premiers mois de rexercice à 2350 millions de francs, soit tl% 
de plus que durant la même période de Tannée précédente. 

Avec1008 militons de francs contre 997 précédemment' 
le bénéfice net est du môme ordre de grandeur que Tan passé 
en dépit des pertes comptables sur les titres à revenu fixe 
pour lesquels il a fallu constituer des provisions en raison de la 
baisse des cours. Durant les neuf premiers mois de l'exercice, 
le rapport bénéfice net/CA ressort à 2^% comme 
Tannée dernière. 

Las valons sont converties en fonction du cours moyen coté & te Bourse 
de Francfort la 29 jun1978:100 F » 43,15 DM. 
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Siemens AG 


Recoure intensifié à la houille Hanche 

Après 10 ans de travaux un consortium 
regrouparrtlB entreprises; dont Siemens; 
vient d'achever à Cabora Bassa 
(cf. photo) la plus grande centrale hydrata 
tique d'Afrique. Cinq alternateurs da 

plus de 2000 MW délivrent plus de 
courant que n'en consomme une vOle 
d'un million d'habitants; Siemens 
participe actuellement à la construction 
d'importantes usines hydrauliques en 
Afrique et en Amérique du Nord. 

La raréfaction et la hausse des prix de 
l'énergie, à l'échelle mondiale; pourra 
donner dans l'avertir un regain d'intérêt 
à l'exploitation des ressources 
hydrauliques. 


En France: Siemens Société Anonyme 
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EUM.’OBUG&llOHS 

La busse des taux d'intérêt 
favorise les émissions 
à taux flottant 

(Affefl). — Les teuz d'intérêt & 
court terme ont "rivement progressé 
us Etats-Unis ut cours da la 
santalna écoolée et le mouvement est 
peut-être loin d'être terminé, n est 
fort probable en effet que, bous l’im- 
pulBion de U. Paul Volctarr, son 
nouveau président, la Béaerve fédé- 
mle a maintenant complètement 
modifié es politique. 

Z.B tws but les Fédéral Funda est 
pue* de 10 5/8 S 11 %, tandis que 
le taux d'escompte a progressé de 
1/2 %. pour atteindre la ' Biveau 
record da 10 l/a %. Les banques 
commerciales mnértrâtnee ne sont 
donc vues dans l'obligation de rele¬ 
ver leur c prime rate » à li « tj. 
durcissement de la politique moné¬ 
taire du PSD décidé Ion de la rt u- 
nlon, mardi dernier, du comité de 
rouan Market, est le résultat d’une 
triple inquiétude s tout d'abord, 
d'expansion de la masee monétaire 
s'accéléra 4 nouveau. Un certain 
ralmrtlmeniemt est attendu au cou» 
d es de ux semaines & venir une 
nouvelle et vive haussa devrait « 
prod uire début KDts&tn si les ajus- 
tea ente ealsonnle» sont cette tw»*» 

““.“F 04 ®* Précédantes. 
Ensmte, la crainte de voir llnfla- 
*£525 élevée malgré la réces- 
économique, qui se profile 
outrt-Atlantique, a amené les auto- 
xltés américaines à décider d’aligner 
étroitement les taux d'intérêt à court 
tenue sur le taux Inflationniste. 

préoccupatlans cancer- 
nant le comportement du dollar sur 
las marchés des changes ont pris 
une place prédominante <i*n T 
réaction du comité de l’Opsn Mor- 
beL La bausse des taux A coure 
tonne est destinée à soutenlrla 
devise américaine sur les changes 
contre une nouvelle et vive &ttaane 
que les Etats-Unis voyaient SS pro- 
fllw prochainement. v 

Mais si la non voile tension, sur les 
taux à court terme paralyse le sec¬ 
teur des euro-obUgattons 4 taux, fixe, 
eue va, en revanche, favoriser une 
î 0 *® ?? P**** 1® marché das notas b 
toux flottant, d’autant que la bausse 
du coût de rargent aux Etats-Unis 
va certainement renforcer le dollar 
sur tas changes. Les emprunts 4 
toux variable en euro-dollars vont 
donc connaît» de beaux jours. 
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Toux du marché monétaire 

Effets privés ............... it ] 2 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

j 17/S I 2fl/S 
1 dollar (SB ymtj....[ 217 68 217 40 


LONDRES 

Déprtaô par de récentes prévisions 
économique* franchement découra- 
gsantss, le marché accentue son 
«pu, et llnâlce des lndnstrielles 
Sfj ^.F 8 . w points 4 «7,4. Recul 
du p étreJcg. Irrégularité des fonds 
u at&t et des mines d’or. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

ta SEC met les dirigeants 
de la Golf and Western 
sur la sellette 

Les dirigeants de la aûlf and 
Western, cinquante-huitième firme 
industrielle des Etats-Unis, spéciali¬ 
sée dans la communication (disques, 
audiovisuel..cinéma, etc.), sont accu¬ 
sés da malversations par la Secaritlea 
and Exobange Commission (SEC). 
Dana une brochure de quatre-vingt- 
douze pages, qui vient d’être rendue 
publique, les experts de la COB amé¬ 
ricaine leur reprochent notamment 
d'avoir maquillé lee comptes de la 
société durant plusieurs exercices 
pour masquer les pertes provenant 
de diverses opérations spéculatives 
pour lesquelles Us auraient indû¬ 
ment reçu des royalties et, de sur¬ 
croît, da s’être plus d'une fols servi 
de sa trésorerie pour leu» affaires 
personnelles. Dans ces conditions, la 
. SEC recom m and e des < changements 
importants » dans l'équipe dirigeante 
et a fait appel 4 un comité d'au¬ 
dit» pour passer au peigne fin les 
comptes du groupe da cas dernières 
années. M. Blnhdom, président de la 
Gulf and Western, s’est refusé pour 
le moment 4 commenter ces accu¬ 
sations. Mais un porte-parole du 
groupe a déclaré qu’en cas de procès 
public la firme « sa défendrait avec 
toute l’énergie dont elle est capable 
contre ces affirmations fausses ». 

CHAFTOTEAUX ET HAUBT. — 
Emission 4 250 F de 51750 actions de 
100 F créées Jouissance au !«- Jan¬ 
vier 1079 (1 pour 5). Cette opération 
portera le capital da 28 875 000 F 4 
31 050 000 F. 
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Darfatay SJL.... 

.. 

lmp. G. Lang-.. 
PapeL tuant 
La RblB.... 

Bocbettotonpa. 

JLlMte&zmà 
Ben Marcb*.... 
Dasurt-Scrrip.. 
Mus Madagnse. 
HunlelPm. 

DptOtg. 

nuu Nionnie 
Uelprta. 


ImL P. (ClPO).. 


MmOe-Gerta... 
More....... 


Fîtes Wsoder... 

bdiaegle. 

SAFTAcc. Ares. 

S. ULULA. 

Oeldei. 

C yiHH l SJL. . « 


Davum. 


Gesegnw (F. de) 
Prefllés Tubes Es 
Senalle-Miidi... 
Dssméta. 

Vbicay-Seorget 

Heanm. 

Kbrta. 

Mskte. 


Aterep B..... 
Etf-Antargaz.. ■. 
«Wret-St-OBtis. 
Ulle-Booni8m-C. 

Caboea-LsmlM 
Detataede SJL.. 

Finalens. 

FUT.. 

(LflGartaad.... 
EOrclet. 


Blpelle Beieiiii 
floasselet SJL.. 


SynthaUB.. 
Ttwm et Mnlb.. 


Bflur SJHJl. 
Arâcrâmoat... 
Filés-Feenaln.., 
Lztalère-Bmêurix 

RemflAre. 

Saint-frères.... 
M. ChastaM.... 
Gén. Marttün.. 


Oslmas-neneu. 
Hat Havication., 
Navale Manu... 
S.CJLC.. 

stad. 

7T.C.LTJJLM... 
Trus. et tadast. 

(U) Balpnl-FsiJ. J 
Btanzy-Ouest... 

Le Bras». 

Degreaeat. 


Ba ron e t -P Mina 
Ferraille* CFF., 
tores. 


IfOD-Ateeaod... 


SB .. 
223 .. 
168 
12 SOI 
151 .. 


77 .. 
83 .. 
164 .. 
268 .. 

338 

68 

17 95) 
I4S .. 

221 !! 

73 50| 
533 
44 
«96 
283 

44 U| 
49 
oS75 

17 

25 1D{ 
32 18, 

6 96 20 
ira 

604 

a 

86 50i 
144 

SM 

78 

279 
IU 68 
134 ni 


269 
41 ni 

215 

II* 

849 

896 
IM U 
Sa 


35 

195 

63 

24 a] 

75 
47 


Dernier 

court 


|D| 


183 

348 

302 

sa 

*429 

142 

283 80j 

n 

185 

n » 


312 . 
136 
143 
1259 d 

62 

« 

214 
143 . 
S 90| 

135 

48 

I* 

a 

292 

M 

47 El| 


279 

73 

114 

143 


129 U\ 

23 .. 
243 .. 

\n \\ 

4M . 
245 .. 
349 .. 


199 119 


21 
229 
IM 
1210 
149 


71 

96 

164 

2H 

MB 

61 

13 

146 

344 90 
219 

78 50 
E8S 

43 n 

416 


44 
46 
aU6 
6 M 

87 
26 
*2 16 

o»a 

IU 

su 

6! U 
U 20 
■45 a 
301 

a n 

279 
ISO 18 
134 


2U 
42 M 

214 a 
119 

946 

6*2 
179 U 
61 20 


82 
187 20 
6i 
24 76 
78 
46 |6 
U 
1*2 
SM 


9*5 

4M 

147 

2*3 a 

U M 
112 .. 
72 

sis n 
m 

142 
1240 

3 62 
56* 
217 U 
Ml 
32 

131 
528 
II 
49 
29B 
n 48 

o 47 n 


269 60 
71 
114 
148 » 
296 
142 18 

138 U 

23 

246 

139 

ISS 38 

483 

240 

346 


VALEURS 


cour* 

précéd. 


Dernier 


6. Magnant...'.. 

M.IX... 

OFF-OKFFXta 

Rite Bell. 

SeUler-Ubbic.. 
Watenud SJL.. 
Bru*, dn Maroc. 
R rtft QlESMiE. 


AaEsGs. MPf1*i|| 
Akz».-.... 

Alcan Atam. 

A&atuBmk.. 
Am. Petroflu... 

A ibod. 

Astmieou Hlett 


Mo Fsp. Eipanl 
Bartnv-tond.... 

BeH Canada. 

Dlyvoer. 

G. N. Mealqee-.. 
Benlar........ 

Bnwrfnt CX.... 
B. RfgL tatar.,,, 
Brittan PetrnteB 
Br, Lantasrt (GBLJ 

CnadtanFacIf... 
Cocfcntll-Outréc. 

CoMl acn.. 

CeieisBTrirofc... 
CnurtzsMS..... 

DarL indutrie.. 
De Beare (PorL>. 
Bnv Chemical... 
Orasdur 9alu. 

LMJ. 

Est-Aritilqn»... 

id’An)... 


Ftauetremer, 

FIstUer.... 

Fnnm_e 

Bée. Beûue... 
Généra] Mining.. 

Gereert. 

Ctaxi. 

Gœeyear. 

Grue and Ce.... 

tolf nn Canada.. 
Hartabeest...... 

B enejweH Inc... 
HoofBVCnSi..... 

IJLC.. 


0 64 491 
170 
376 
4M 

360 .. 

248 
02*6 


a al 

157 

750 


77 70 


75 
26 U 
«S 2fli 
313tt| 
16 20 
a n 
115 


127 40 


in 


126 H 
4M 


43 50 
67 

IU 50 
223 

Ml 

331 


IU 

371 

384 

351 

248 

b293 


114 


165 

760 


360 

71 


16 

117 


122 K 


IM 

4*8 


194 


498 

11 

51 

IM 

146 


285 

IBS 


87 

137 


IU 

328 


48 85 


Rabota..... 


MeriB^to BWWrV. 
MatacsUta..... 
HtoeraMtesMar.. 
toL Nedarieeden 
Noreuta. 


OtoetQ......... 

Pakheed «ttidtag, 
PetmhttCnada 

Ptoar inc.. 

Ptandz Auaraoe., 

PlreiD. 

PreeUeetStm. 
Procter Gamble.. 


RaOnce. 

SMIfr.QmtJ.. 
sjlf. AHebotag.1 
Speny Rnd.... 
Steel Cyof Cas.. 

StiUonteta. 

fined. Altauetta., 


Th are EleetricaL. 
Tbyu 1 .1 OU.. J 


Vieille HootagM 


Wagem-Uta. 

Hest Baad. 

C.E.CJL 5 1/2 % 
Empnnt Yeug.. 


96 

a . 

386 

su 

II 

10 a 

12 70 

12 95 

13 39 

13 10 

251 U 

260 

178 . 

178 », 

6 30 

6 36: 

128 

uI23 1 

143 . 

148 

.1 

67 » 

a 

323 

325 

352 48 

384 30 

382 a 

283 U 
33 

69 

53 

217 48 

213 a 

104 U 

IM 18 

28 II 

H 


83 H 

... .. 

IU 

•- 

-• 



145 28 

I4S U 

... 

212 

133 

133 

.. .. 

13 

... 





HORS COTE 


i Bt ertecbH h pio.. 

StCHHClp. 

Alser.. 

Buq.ffe.gv... 

Celtalere PU.... 

Copvu. 

Efeu.. 

lin IndesUlB... 
MétaH. Mielte.. 

Océaslc.. 

Prmmtli.. 

Sab. Mor. Coït.. . 
Total CF JL..... 

Ofleex. 

vcyerfiJL. 

De*. 1 . Gifiten.. 

BomtoNV. 


878 
203 7fi 


1250 


121 


896 
203 71 


446 

1251 


284 

121 


i m 

263 26 


VALEURS 

Cure 

précéd. 

Dernier j 

CUIS 

» SICAV 


Ptap. lartrtBt [10547 61 

158» 011 

1 » categorie Jioioo n 

9902 92 

B 208 

(admire 

frais 

i-i y 

MM 

ed 

Adieu France,. 

151 N 

145 .. 

1 Adieu Uiac.... 

177 « 

IE9 38! 

Mdfflcufl. 

346 40 

221 61. 

AJLF. 5000. 

IU 2 : 

ISI 10: 

I AgflBO. 

299 21 

285 89 

A.LT.D.. 

III 61 

ira « 

Amerlca-Valw... 

821 01 

308 461 

1 Amériqn GuUu 

ira » 

166 K 

1 JtewnFhcu 

135 2) 

131 33! 

! Bwise-tmsL.. 

173 » 

165 37 i 

1 C.IF. 

364 03 

376 171 

CO&WtlbllIiae m 

138 61 

132 7! 

1 CMVtmiUH... 

161 31 

144 «E 

1 DrwMtlmWL... 

280 *0 

248 84 

Dnmet-France.. 

U7 n 

141 03 

Etysèu-YaJeore. 

205 71 

198 « 

Euame-Crelie.. 

645 21 

615 94 

Epargne Ictfretr., 

278 » 

284 65 

Epargu-Uinr,... 

216 ” 

273 72 

Epsgne-Obtig... 

144 15 

137 8! 

EparguSareu. 

130 31 

315 411 

Epargne-Unie.... 

374 SI 

367 U 

Epargne Valser.. 

211 K 

208 76 

Foncier tanstlu 

443 IB 

423 M 

France-Epargne. 

2(0 13 

2*8 24! 

Pn™'«"garantie. 

244 41 

239 62 

Fraocn-lBresL... 

ISO 31 

III 68 [ 

Fr.-ObL (rraovj.. 

343 54 

327 17 1 

frasâc.. 

161 24 

153 83 : 

Gesflen Rendent.. 

339 N 

323 76 

PtsLSéL France 

2*9 27 

228 42 

I.MF.L. 

230 47 

220 02 

Indo-finez Vain art 

278 69 

2c5 061 

lotererottunce. 

i4o e 

134 U 

Interséled. Fr... 

188 03 

170 M 1 

loresL St-Husré 

271 52 

259 20 | 

Utret portef.... 

256 84 

244 72] 

LafRttS-Franes.. 

141 82 

135 «j 

Laffltto-Ilend.... 

128 01 

123 !*' 

txffttte-Tokya... 

8lo 92 

206 

Mnfllnmtona&t. 

127 87 

121 »: 

Katto-Vrtrare . 

322 88 

3U 33 

Pertes Gesttu. 

222 75 

212 »! 

Pierre investies.. 

271 32 

tu 06: 

RotUchUd-Exp. . 

343 9fi 

32* 35 

Sécur. Mobilière. 

335 46 

320 »! 

SAtec. entames 

188 16 

171 

Sélect MomUala. 

139 49 

133 !>' 

SéiBdfn-toail.. 

148 

141 » 

SiledlK vsL (r.. 

148 M 

143 11 ; 

SF.L FR. et ETR. 

2(0 B 

201 n 

Sicanrtone. 

360 10 

34377 


320 fil 

588 46 

SJHJL. 

671 78 

S «épargné. 

384 14 

:id 35 

sagem. 

421 U 

402 M 

SoleiMmrestbs.. 

244 29 

233 21 

CW gestion. 

261 27 

249 42] 

IULP.-iRrestiss.. 

ira si 

166 72 

Dagandar. 

441 20 

421 19 

UnSr^ara . 

154 52 

147 5| 

Set-Bocbe (Vera.j 

283 U 

270 a 

UBlJapou. 

314 33 

300 a 

Del-MI. (Verne*). 

1860 M 

|7S8 52 

Deiprem. (Verne*] 

1121 16 

1751 12 

IWmitf. 

1178 93 

1137 20 

U*talc (Varna).. 

240 

220 12 

ternis Investis*. 

298 n 

285 34 

20 8 



credtatar....... 

167 a 

IU 18 

Cratasuce-lmm.. 

228 a 

218 26 

Enra-Creissaoce. 

191 96 

183 25 

Ftarnidêre Privée 

444 84 

424 67 

Fraocs-Eetrepr.. 

263 06 

toi 13 

FrecUfrua.... 

290 29 

282 85 

| 

? 

• 

t 

• 

t 

B 

183 13 

155 13 

Gestion MobiiRn 

242 43 

231 44 

Mondial InvesL.. 

202 33 

211 94 

Obllssm.. 

137 20 

13 ® n 

ûpttmmler..... 

216 IB 

206 38 

Pirate»-. 

326 51 

319 76 

Sicav 5 0M. 

132 45 

126 44 

S.I. EsL. 

503 a 

48i a 

Sfinfi-ana. 

230 14 

226 43 

Slîwam. 

160 09 

143 28 

fiflvarmito. 

170 28 

162 66 

SUvIetor. 

ISS 64 

148 U 

Soginca. 

137 46 

131 23 

SogiRter....... 

455 63 

434 97 

Valorem. 

202 21 

193 94 

j • Coms précédent 



Courte tain de ta brièveté de dfiM qol non est 
complète tons ans dernières éditions, du errean 
dm lu cure. Elles sut corrigées dès ta lendemain 


pew pntDnr ta cote 
parfois figerer 
la nurlte édttfap. 


MARCHE A TERME 


I* Chambre syndicats 1 décidé, t titre expérimentai, do pntioeger, après la dBtire, la 
cotation du valeurs ayant été l'Objet de tranaettans entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour 
cette rztaon, bois oe pouvons plus ganalta resactttnde du denier* cous da Paprès-otidL 


Camper 

4 

(précéd 

Premlei 

Dernier 

Garant. 

ration 

VALEURS Jeièture 

cours. 

coors 

prunier 

coure 

1200.. 

4F % 1973. 

1245 . 

ISO .. 

1258 . 

1240 .. 

4150.. 

CJLE. 3 %.. 

4145 .. 

4168 . 

4150 . 

41® .. 

286 .. 

Afrique Occ.. 

295 . 

295 .. 

2» H 

299 98 

470 . 

Air Uqeida.. 

475 .. 

485 . 

488 .. 

466 .. 

U . 

Ata. Part lu 

93 56 

» 56 

93 56 

«3 .. 

365 . 

Ata. Suparm. 

4C . 

432 SB 

432 50 

432 U 

62 .. 

Alsttoa-AtL. 

63 61 

52 H 

82 .. 

63 .. 

152 .. 

AppSq. gaz. 

IU 41 

171 U 

171 « 

IU U 

145 .. 

Arftm. Prion. 

I4S 21 

145' . 

145 .. 

143 II 

385 .. 

Ara. Entrapr. 

429 . 

429 .. 

428 a 

421 . 

918 . 

Av. Bass.-8r. 

810 . 

RS .. 

838 .. 

83B .. 

129 . 

Balte. Flva. 

137 .. 

127 .. 

127 .. 

127 .. 

230 .. 

HriKqnlp... 

228 U 

228 .. 

226 . 

228 .. 

245 .. 

- («bL). 

239 

248 II 

240 m 

240 19 

426 .. 

BatHnresL. 

425 

429 . 

4M . 

4M . 

121 . 

un 1 . 

123 2o 

124 60 

124 a 

125 . 


B. Rettsc&fU 

IM . 

103 

1» .. 

186 

199 . 

Bazar HML.. 

III .. 

III S® 

IM 98 

III 

128 -- 

Beghte-Sap.. 

j 2 s n 

128 00 

12 s n 

ira a 

6» ■ 

Bic. 

124 .. 

619 .. 

919 . 

629 . 

39 s 

Bta. 

4SI . 

422 .. 

422 ■ 

421 II 

448 . 

Bouygues... 

479 . 

471 .. 

m 98 

473 .. 

516 .. 

BFJLGF... 

684 . 

Ut .. 

MB .. 

tri . 

1850.. 

— (ebL). 

B5S . 

953 .. 

953 . 

953 . 

|64 .. 

Carrefour... 

IBSG .. 

1636 

IBM - . 

1848 . 

3MB.. 

- (phL). 

299 

2» 28 

299 20 

299 20 

Ï2B .. 
53 .. 

CastaoV.... 

12» .. 

1365 

1256 . 

1258 . 

CCH. 

63 88 

52 68 

52 EB 

61 79 

250 .. 

Cetelem.... 

264 . 

284 60 

2S4 a 

257 . 

1» .. 

Cbarg. Rêon. 

218 

217 .. 

217 . 

215 19 

13 .. 

Cniars-Cpat. 

14 M 

15 .. 

15 . 

15 .. 

147 .. 

Ctala. toeL. 

169 81 

iu n 

IU .. 

IU 80 

in .. 

— (nbL).. 

167 

159 ■■ 

1» .. 

■59 .. 

jS4 .. 

dm. Franc... 

161 

161 

IM 

152 

1330.. 
IBS .. 

Iï.1.1. Stftîr V; 

154 tO 
1183 . 

164 M 
1187 

IS4 98 
1187 

151 80 
IIM . 

406 .. 

«I* UMHnr 

401 II 

3» 90 

399 a 

399 .. 

iii.. 

CJNL Indnstr. 

269 

268 21 

261 

2G9 . 

29» . 

— (cbL). 

293 50 

293 50 

293 a 

290 28 

162 .. 

CodeteJ,... 

155 19 

|65 50 

i56 a 

IBS U 

ISO .. 

Ceffmeg.... 

165 . 

ia n 

186 a 

182 . 

4M .. 

Cia Bancaire 

430*.. 

428 

433 . 

4» . 

350 .. 

C.G.E.. 

352 . 

364 

SS4 . 

354 . 

3M .. 

— (ebL).. 

397 .. 

395 

396 . 

697 . 

127 .. 

C. Entrepr... 

129 .. 

128 |B 

ira il 

127 a 

3» -• 

Cbml Med.. 

428 .. 

43B 

430 .. 

430 .. 

165 .. 

Crâd. Cou. F 

IU . 

162 .. 

162 . 

164 .. 

226 .. 
475 . 

aSÆ 

-239 .. 
479 . 

239 .. 
478 .. 

239 .. 
476 . 

236 .. 
478 . 

186 . 

CF. In».... 

188 . 

IU 

180 .. 

182 .. 

2(1 .. 

Cr.lnd.AU. 

212 

2(2 

212 .. 

212 

118 .. 

CrétL lodest 

118 n 

120 . 

ira .. 

120 . 

137 . 

Gr. ImL Bues 

143 . 

145 

146 . 

ira 

376 .. 

Md. Nat... 

426 . 

439 .. 

439 . 

430 50 

55 .. 

GréLNort.. 

58 .. 

59 . 

S» . 

68 

70 . 

CransirtJLDire 

76 .. 

7S 

76 . 

73 SA 

245 - 

Marat.... 

241 

240 » 

242 .. 

“• 

365 .. 

UJ. 

486 . 

4(8 . 

4(9 . 

412 .. 

416 .. 

— (toBgJ 

4» .. 

485 

4*8 , 

4M 

740 . 
775 .. 

lt*rfy. 

494 . 

491 . 

497 . 

4» . 

Dacû France 

110 . 

805 .. 

805 . 

*02 

53 .. 

OantnsHIzaf 

» n 

» 28 

63 21 

B IB 

IM .. 

ftrtmra» 

7» . 

750 .. 

755 .. 

743 .. 

147 .. 

CtaGtaEaox. 

425 10 

426 .. 

426 .. 

421 .. 


Comp«fl-[ 
ration j 


BUon VALEURS 


Précéd. 

clôture 

Premier 

coure' 

Dernier 

cours 

tompt 

premier 

coure 



Compeo-{ 

atloa 


VALEURS 


Précéd. jPraioler 
clôture 


‘•"“'SA 

cours coors 


92 .. 

NeneLGaL. 

98 .. 

94 .. 

M .. 

167 . 

pnda-Caby.. 

(U a 

1» 

1» . 

116 . 

Ûpfî-Parlbas. 

m 

121 a 

121 40 

146 . 

Parta-France. 

IBS . 

IU 21 

IU 18 

114 . 

PtctHftrana 

114 U 

117 10 

117 18 

92 .. 

PAUL. 

» 21 

» 3* 

90 20 

126 .. 

- (ML).. 

ira üj 

127 II 

127 10 

52 . 

Penirroja-.- 

63 M 

a 46 

53 20 

275 . 

Penboét.... 

275 . 

273 51 

273 a 

270 . 

Penmd-Ric.. 

2E6 . 

256 .. 

2» . 

30S .. 

Perrier. 

322 .. 

319 It 

315 

76 . 

PAtntiss B.P. 

74 

74 51 

ra a 

3(8 . 

Pngrat-Cft. 

302 

au 

3M . 

375 . 

— (obL). 

379 .. 

379 SI 

379 a 

93 .. 

Pletre-Anby, 

M H 

M .. 

» 05 

U . 

PL. H. 

76 

74 

74 . 

218 . 

Pet lata..... 

218 . 

213 

211 19 

185 . 

Potot. 

2(1 .. 

212 .. 

212 .. 

Il . 

PengHy..... 

77 .. 

78 50 

71 18 

226 . 

PJLUUnL 

22B 

223 a 

223 .. 

29 

Prénatal_ 

a n 

30 .. 

30 . 

xoe . 

Pressea-CM. 

308 . 

312 

312 .. 

620 . 

Prêtabafl S. 

538 .. 

536 .. 

535 . 

211 . 

Prl cal. 

23* 

228 . 

223 20 

236 . 

Primagaz... 

244 II 

243 a 

243 a 

187 . 

printemps.. 

197 .. 

■M a 

IU 50 

485 .. 

Rate SJL... 

4M . 

490 

4M . 

518 . 

— (ebL). 

605 . 

505 .. 

505 . 

330 . 

Radiais eb... 

133 . 

330 . 

331 

151 

toffloflFw}. 

142 38 

144 .. 

142 a 

193 

Baff. St-tuta 

121 M 

121 .. 

121 .. 

445 . 

Red ente_ 

420 . 

425 

426 . 

STB . 

RBVfüen FM. 

649 . 

GGI . 

560 . 

135 

RMos-Ponf. 

129 IB 

ira 50 

ira iB 

298 

Rnssehticlal 

289 . 

2*7 

ÏS3 

870 

rhL Cotas.. 

445 . 

445 . 

446 . 

640 

Rsebe-Ple... 

655 .. 

SU .. 

BU . 

820 

8be tare_ 

BU .. 

796 .. 

795 . 

20 

Sadler. 

26 8* 

25 38 

26 38 

105 . 

Sade. 

175 a 

177 

177 . 

83» 

Sagaie. 

879 . 

*77 

177 .. 

118 . 

saînt-Gobdi 

123 30 

122 II 

122 II 

406 . 

5AT. 

437 .. 

420 

420 .. 

41 

Sanlras. 

42 18 

42 20 

42 20 

210 . 

Saumer-Duv. 

214 . 

214 . 

213 . 

200 . 

SaepiqneL.. 

182 50 

IIS .. 

IU 

175 .. 

sctmelder... 

162 . 

102 

IU . 

47 . 

SJLDJL.... 

48 28 

48 a 

48 a 

98 . 

- (ebL).. 

97 Ëfl 

97 20 

87 20 

295 . 

sab.. 

202 II 

202 

212 

III . 

seflmag.... 

182 a 

182 H 

182 2Si 

3IB 

S.IJLS.. 

324 a 

ma 

m 50 

4 BS . 

SJgn. E.H.. 

496 

493 

499 

290 .. 

SIL.l.C_ 

272 a 

Z79 98 

275 a 

240 . 

Sium. 

260 

276 . 

278 

140 

S. LM. MF JL. 

137 . 

137 a 

137 50 

12» 

Sfe. Rossignol 

1376 .. 

1370 

1370 1 

197 

SOgerep_ 

191 20 

ISS 

185 

3» 

snmar-AlL. 

376 . 

388 '. 

960 . 

270 

Suez.. 

279 50 

27D 28 

270 26 

220 

Talc Lis.... 

232 . 

231 . 

231 . 

6U . 

T.R.T. 

7(0 . 

710 

706 . 

ES5 .. 

TfiL Electr... 

716 . 

716 

711 . 

132 .. 

— (obL) J 

129 .. 

ISI .. 

in .. 


1*6 ■ 
120 n 

165 . 
117 .. 
91 
126 
63 M 
279 18 
261 .. 
316 - 
75» 
306 ■■ 
375 II 
33 -. 
72 U 
210 .. 
210 10 

78 10 
222 ■ 
21 » 
312 •• 
634 ■■ 
221 - 
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. En Guinée équatoriale 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

— • Un voyage vers l'Asie », 
par JeoB-Qamle GoUleband. 

1 AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA 
OCCIDENTAL : dam les 
« bases anière » do Pofisa- 
rio près de Tindoaf ; eue 
déclaration de M. Oreja, mi¬ 
nistre espagnol des affairas 
étrangères; le roi Hassan II 
ne s'opposerait pas & l'arrivée 
aa pouvoir du Polisario à 
Nouakchott. 

4» AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : le ministre 
de la réforme agraire dér 
nonce les trotskistes et tes 
groupes d'extréma gaocbe. 

L ASIE 

— AFGHANISTAN : an mouve¬ 
ment d'opposition 1 crée an 
> gouvernement islamique » 
dans une province « libérée ». ; 

4-5. EUROPE 

— ITALIE : ira dirigeont pré¬ 
sumé de l'Autonomie ouvrière 
est arrêté à Paris. 

— PORTUGAL : le Parlement a 
approuvé le programme de 
gouvernement de Mme Pin- 
tassîlgo. 

t PBOCHE-ORIEHT 

— ÉGYPTE : la répression frappe 
les milieux syndicalistes. 

7. POUTHlliE 

— Les autonomistes corses 
jouent la -solidarité euro¬ 
péenne. 

8-9. SOCIETE . 

— Le retour de Liakov et 
Rionmine : les cosmonautes 
de Salioat-6 sont an bonne 
santé après six mois de rie 
dans l'espace. 

IB. REUGfflU 

— Jean-Paul II soahaita une 
reprise des relations entre le 
Saint-Siège et l'Eglise chi¬ 
noise. 


LE MORDE DE L’ECONOMIE 

PAGES U JET 13 

— A situation exceptionnelle, 
réplique exceptionnelle— pu 
Jesn Deleau. 

— Comment le lion Peugeot 
digère ra-t-U l’oursin Chrys¬ 
ler ? 


11 SPORTS 

— ESCRIME : le Soviétique Ro¬ 
man kov champion dn .moqde 
au fleuret. 

14-15. CULTURE 

— LA CULTURE ET L'ÉTAT : 
■ Dn mécène on consultant », 
point de vue par Bertrand 
Fm’vre d'Arcier. 

— MUSIQUE : les voix du 
choeur. 

21 EQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : polémique â 
propos des croisières sous 
pavillon français. 

— POINT DE VUE : . Un triple 
avertissement », par Antoine 
Rofenacht. 

— ENVIRONNEMENT : la poli¬ 
tique de la montagne est en 
panne. 

21-22. ECONOMIE 

— SOCIAL : la caisse d'assu¬ 
rance ch S mage de Nancy est 
condamnée à verser près d'an 
millioa de francs à des sala¬ 
riés licenciés des Ateliers de 
Loegwy. 


LIRE également 

RADIO-TELEVISION 05) 

RADIO-TELEVISION (U) 
Annonces classée» (17 A 19) : 
Carnet (Zli ; Aujourd'hui (10) ; 
Météorologie (10) ; Mots croisés 
(10) ; Bopree (33). 


Le numéro du « Monde • 
daté 19-20 août 1970 a été tiré 
à 494 097 exemplaires. 
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A B C D E F G 


APRÈS LA «MISSION DE CONSTATATION» A BANGUI 

L'opposition en exil dénonce «les manœuvres 
pour maintenir le régime actuel sans Bokassa» 


La publication des conclusions 
de la « mission de constatation s, 
chargée d'enquêter sur les mas¬ 
sacres d’enfants de Ban gui (le 
Monde du 18 août), continue de 
susciter de nombreuses réactions, 
tant au sein de l'opposition cen¬ 
trafricaine en exil, que dans }e 
monde politique français. 

Le Front patriotique ouban- 
guien (F.P.O.), que dirige M. Abel 
Gouma, a lancé, samedi 18 août, 
un appel aux Centrafricains leur 
demandant c d’œuvrer ensemble 
à l’avènement de ■ la deuxième 
République Centrafricaine unie, 
libre et démocratique. » ZI dénonce 
en outre aies manœuvres qui se 
trament, ça et là, pour maintenir 
le régime de Bakassa sans 
Bokassa ». 

Four sa part, le Mouvement de 
libération du peuple centrafricain 
0&P-L.C.) de M. Ange Fatasse. 
ancien premier ministre de l'em¬ 
pereur, a mis en garde, dimanche, 
« tout milieu qui tenterait soit de 


maintenir- le régime actuel sous 
quelque forme que ce soit, soit 
d’imposer de l’extérieur des 
hommes que les circonstances 
actuelles conseillent d’écarter des 
responsabilités politiques s. 

Le parti socialiste français a 
déclaré, samedi, qu’il « continuera 
d'exiger que cesse tout appui poli¬ 
tique du gouvernement français 
au régime Bokassa». B rappelle 
que < les socialistes avaient 
dénoncé depuis plusieurs mois les 
atrocités commises et demandé 
au gouvernement de cesser toute 
coopération avec ce régime ». 

" Enfin, M. Robert Fabre, député 1 
de l’Aveyron (non inscrit), a 
demandé, samedi, k la convocation 
d’urgence de la commission des 
affaires étrangères de r Assemblée 
nationale », qui doit., selon lui, 
« entendre tes explications de 
MM. Gaüey et François-Poncet 
sur Tattitude du gouvernement 
français envers l’Empire Centra¬ 
fricain». 


La grève à la S.N.C.F. 
du 22 au 24 août 


UN TRAIN 

SUR QUATRE OU GNQ 
- CIRCULERA 
SUR LES GRANDES LIGNES 

Le trafic ferroviaire sera très 
pertubé, ce milie u de semaine, sur 
l’ensemble du réseau de la 
SJï.CJF., en raison des consignes 
de grève lancées par les fédéra¬ 
tions des cheminots C.G.T., 
CJJJ.T. et F.G.AJLC. (autono¬ 
mes), qui représentent quelque 
90% des agents de conduite et 
qui entendent obtenir, notam¬ 
ment, une amélioration des con¬ 
ditions de travail. 

Le préavis de grève déposé par 
les trois syndicats couvre la 
période allant du mercredi 
22 août, 0 heure, au vendredi 
24 août. 8 heures, mais le service 
des trains sera désorganisé dès 
mardi soir 21 août : des trains de 
nuit seront, en effet, supprimés. 

La direction générale de la 
8.N.C.F. devait faire connaître, 
dans la journée de ce lundi, la 
liste des trains en partance pour 
la période précitée, mais elle indi¬ 
que d'ores et déjà que, sur les 
grandes lignes, seulement un train 
sur quatre ou cinq circulera — 
en particulier, le service du 
« Mistral » sera supprimé — et 
que le trafic sur les lignes de la 
banlieue parisienne sera « très 
réduit ». 


Au Tchad 

UNE NOUVELLE CONFÈRENCE 
SUR LA «RÉCONCILIATION 
NATIONALE SE TIENT A LAGOS 

Une nouvelle conférenoe au 
sommet sur la réconciliation na¬ 
tionale au Tchad réunissant les 
pays limitrophes (Niger, Nigeria, 
Cameroun, Empire Centrafricain. 
Libye et Soudan) ainsi que le 
Sénégal, le Bénin, le Congo et les 
différentes tendances politiques 
tchadïennes s'est ouverte, di¬ 
manche 19 août, à Lagos. 

Les conversations achoppe¬ 
raient d’emblée sur la composi¬ 
tion du nouveau gouvernement 
tchadlen de transition, et sur la 
question de la « force africaine 
de paix » chargée de superviser 
la mise en place de celul-cL 
Les délégations tchadïennes, 
qui négocient entre elles «fepiiu 
le 13 août dans la capitale nigé¬ 
riane, s’étaient auparavant mis** 
d'accord sur plusieurs points et 
avalent remis, vendredi dernier, 
aux autres délégations un rap¬ 
port sur les questions demeurant 
controversées. - - 

Selon la radio de Lagos, les 
parties tchadtermes seraient 
convenues notamment d’instaurer 
un cessez-le-feu et de constituer 
une commission de contrôle en 
attendant la mise en place par 
les pays africains représentés à 
liages d’une force de maintien de 
la paix. Aucun accord n’aurait 
en revanche été conclu sur la 
présence des troupes françaises. 
— (AFF., Reuterj* 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Chapour BakhÜar nous 
fait savoir qu’il n’est « nullement 
concerné » par la publication à 
Paris du journal d’opposition de 
langue persane Nameh Roue fie 
Monde du 17 août). L'ancien pre¬ 
mier ministre ajoute : « Mon 
combat politique actuel n’est sou¬ 
tenu par aucun organe de 
presse » 

• Une amnistie générale a été 
promulguée, la semaine dernière, 
par le Conseil du commandement 
de la révolution (C.CJL) irakien, 
a annoncé l’agence Irakienne 
d Information INA. 

Cette mesure touche « toutes 
les personnes condamnées à la 
peine capitale et les diverses 
autres personnes jugées par des 
tribunaux spéciaux ou par le 
tribunal de la révolution » notam- j 
ment dans le cadre de la rèpres- I 
ston de la rébellion kurde. Toute¬ 
fois. elle ne concerne pas les 
« condamnés pour te rr ori sm e 
économique, espionnage et com¬ 
plot contre le parti Boas et 
l’Etat ». — (A FF.) 


INSTITUT TECHNIQUE UU COMMERCE 
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PROMOTION 79/Bl 

50 étudiants les) 18 ans 
niveau BAC 

Motivés par : 

une carrière active 
rémunératrice 
offrant des emplois 
après 2 ans d'étude' 
en alternance: 

(cours + stages en entreprises! 

2options proposées: 
-Grandes surfaces. 
-Magasins indépendants spécialisés. 
Enseignement réalisé en liaison étroite 
aveclBS milieux professionnels 
de la Distribution 

Ecrire ou téléphoner à MAX MAYETTE 
LC.0.11 rus Viete 75017 PARIS 

k TEL : 7BR23J0 


• Les chefs d’Etat des pays 
démocratiques d’Amérique latine 
se réuniront, le l aur octobre, à 
Panama, a annoncé, dimanche 
19 août, à Cartagena, le président 
-colombien. M. Julio César Tnrbay 
Ayala. Ce sommet est organisé 
par le président panaméen, 
M. Aristides Raya à l’occasion du 
premier anniversaire de la signa¬ 
ture du traité sur le canal de 
Panama. — (A J"JP J 

• Le coût de la vie en Yougo¬ 
slavie a augmenté de 13 3 % entre 
décembre et juillet vient d’annon¬ 
cer le ministre yougoslave des 
finances. M. Fetar Hostie. Par 
rapport au môme mois de l’an 
dernier, les prix ont accusé en 
juillet une h».™™» de 243 %. — 
(AFF. 



B1BU0THÊHUE5, Chêne, Huilier 
LOUIS BU. xnr. XV, xvt. Direct.. Resta». 
LE UEUSlf BEEtONALBOSTIQUE 
Neyer de France, Chère, manriar 

SALONS et CQNVÈmBLES 
‘Irat de gros»" 

SALIES à MJUISEH et CHAM9BES 
Tuas styles, tentes essences de boa. 


Tout est lésfisë ff après des documents 
snctet» m toutes dfenenstas 
ddns des loques et pattes anciennes 
et tnÿnrs une étoonote nllecttoa 
de Bts de repos, commodes, 
secrétoires— 



«Zone de guerre» et assurances 


SI le principe de déclarer 
le Golfe «zone de guerre - 
a été maintenu par le compa¬ 
gnie britannique d'assurance 
Uoyds. l'application des modifi¬ 
cations des tarifs d’assurance, 
qui devait en découler dès te' 
15 août, a été suspendus (fe 
Monde du 16 août). 

Cette décision qui pourrait 
entraîner un quadruplement des 
primes d'assurance dans la 
région du Golfe — y compris le 
golfe d'Oman — apparaît en 
effet à beaucoup de pays comme 
injustifiée. les Uoyds ayant pro¬ 
fite de quelques déclarations 
politiques pour réaliser une 
bonne opération coromerdaie. 

La Compagnie général d'assu¬ 
rance Irakienne vient de réunir 
les autres compagnies d'assu¬ 
rance du Golfe à Bagdad 
pour discuter d’une possible 
action de représailles contre la 
Uoyds. Cette décision a été 
qualifiée • d’arbitraire, injusti¬ 
fiée, et qui aboutira à Fimpo- 


sftion de prîmes niégUImes dans 
cette zona » par un officiel Ira¬ 
kien. Et l'on prête aux compa¬ 
gnies d’assuranoe du Golfe l'In¬ 
tention de former un groupe de 
sous-traitants qui a ssu reraient 
les compagnies maritimes dans 
la région. 

Mais la riposte des pays pro¬ 
ducteurs concernés risque de 
déborder le cadre dee assu¬ 
rances. La chambre de com¬ 
merce et d’industrie du Koweït, 
a proposé que les Etats du Go Ha 
restaurant— une taxe spéciale 
sur les exportations de pétrole 
« brut », afin. de compenser tes 
hausses des tarifs d’assurances 
projetées par te Uoyds I 

ne -déctahxa du . Ltyads de 
Londres s été prise itou qu’au¬ 
cun incident grava n'eat Jamais 
intervenu à du nwina dans 
cette.région. Elle a’ast appuyée 
sur du déclaration! de Cheikh 
Yaxnanl d'abord (te Monde du 
l“" août), puis du Département 
d’Etat américain qcd asriaa- 
galent, fc titra.d'hypothèse, l’at¬ 
taque de supartankes dans la 
détroit d'Homans par du Pales¬ 
tinien*.] 


L’ONU dénonce le scandale 
la prostitution des fillettes an 


De notre correspondante 


L'ANCIEN PRÉSIDENT MACIAS 
SERA JUGÉ PAR UN «TRIBUNAL 
MILITAIRE POPULAIRE* 

L'ancien dictateur de Guinée- 
Equatoriale, M. Francisco Maclas 
Ngnema, a été arrêté, seul et sans 
armes, près de son village natal 
de Mengomo. samedi 18 août. Le 

S résident déchu, qui est détenu 
Bâta. sera jugé par un « tribu¬ 
nal militaire et populaire, confor¬ 
mément à la volonté du peuple », 
a annoncé le commandant de la 
marine. M. Ftorencio Maya 
L'ancien chef de L’Etat -a été 
dénoncé - par une paysanne qui 
l’avait reconnu au moment où 
il sortait d’un fossé. «Tu vas 
tomber sous mon pouvoir de magie 
notre», aurait-il lancé A oette 
femme juste avant d’être capturé 
Au moment de son arrestation, 
il portait une petite valise dont 
le contenu n’a pas été révélé Son 
dernier compagnon, un officier 
membre de sa garde personnelle, 
avait succombé te 6 août, à ses 
blessures, reçues lors du putsch. 

la nouvelle de l’arrestation a 
été accueillie dans l’allégresse 
populaire à Malabo. IL y a quel¬ 
ques jours, 1’ * homme fort» du 
régime, le lieutenant-colonel 
Oblang Nguema, avait déclaré 
que l’ancien dictateur serait 
« interné dans un hôpital psy¬ 
chiatrique avant d’ôtre traduit en 
justice». 

- Selon 1e journal espagnol El 
Pais, la composition au Conseil 
militaire suprême, qui gouverne 
désormais la Gulnée-Equatoriale. 
sera rendue publique dans tes 
prochains Jours. Cet organisme se 
réunirait prochainement pour 
définir les grands axes de sa 
politique. Enfin, les premiers 
secours d’urgence, livrés par ia 
Communauté économique euro¬ 
péenne, sont parvenus, samedi, A 
Malabo. — (ASF., Reuter..) 


En. Egypte 


LA RÉPRESSION FRAPPE 
LES MILIEUX SYNDICALISTES 

Le Caire (AFJP.). — Faisant 
allusion à la récente arrestation 
d’une soixantaine de «commu¬ 
nistes», 1e président Sadate a 
déclaré 1e samedi 18 août : « Nous 
frapperons énergiquement toute 
personne qui exploiterait à son 
profit la liberté accordée aux 
citoyens. » Un communiqué du 
procureur générai Indique que tes 
documenta saisis au cours de per¬ 
quisitions démontrent que « le 
parti communiste clandestin a un 
comité central, qu’il est structuré, 
qu’ü tient des réunions périodi¬ 
ques de formation, que ses mem¬ 
bres ont des noms d'emprunt et 
qu’ü. est doté d’un appareil tech¬ 
nique». Selon 1e communiqué te 
parti a trois publications : Al 
Intissar (la Victoire), Al Wa’I (la 
Conscience) et AI Ard Wal Fallah 
Cla Terre et les Paysans ). I 

Le Rassemblement national pro- ! 
grossiste (parti légal de la gauche), 
soutient que la répression est diri¬ 
gée essentiellement contre ses 
membres. 

Parmi les personnes arrêtées 
figurent notamment M Biffât Eï- 
Sald. membre du secrétariat 
général du parti ; M. Hussein 
Abdel Razzek. également membre 
du secrétariat général du parti ; 
M. Mohamed Youssef El-Guindi. 
membre du syndicat des Journa¬ 
listes et secrétaire A l’information 
du parti : M!* Ahmed Nabll EI- 
miali, membre du conseil de 
l’ordre des avocats ; M* Zafci Mou- 
rad, avocat, et l'ancien député 
M. Ahmed Taha. Contrairement 
& ce qui avait été annoncé, 
M* Haro un Chehata, l’avocat juif 
qui fait partie des Instances su¬ 
périeures du Rassemblement a 
réussi A échapper à la police. De 
nombreux syndicalistes ouvriers, 
des centres Industriels de Helooan, 
d'Alexandrie et de Tàntah. ont 
été, en revanche, appréhendés. 

On ■ estime généralement au 
Caire que le gouvernement désire 
désorganiser le parti de la gauche 
A la veille de son congres, qui 
devait élire ses nouvelles Ins¬ 
tances, et exercer également une 
pression sur les ouvriers avant les 
élections syndicales qui doivent se 
dérouler prochainement. 


Genève. — En dépit des réso¬ 
lutions adoptées en 1963 par le 
Conseil économique et social des 
Nations unies (ECOSOC) inter¬ 
disant l’esclavage sons tontes ses 
formes, le trafic des êtres humains 
continue à sévir dans des propor¬ 
tions effrayantes. L’Inlassable 
activité du colonel Patrick Mont¬ 
gomery, observateur de la Société 
anti-esclavagiste aux débats de 
l’ONU, témoigne de l’étendue du 
scandale. Le Bureau international 
du travail (BJ.T.) a révélé pour 
sa part (le Monde du 12. août 
1978) que cinquante-deux mil! ions 
d’enfants constituaient une main- 
d’œuvre exploitée sous une ferme 
comparable & l'esclavage. 

Un seul groupe de travail, 
organe subsidiaire de ia commis¬ 
sion des droite de l’homme, est 
chargé d'étudier le problème de- 
l'esclavage ; U se réunit pendant 
deux jours tous les ans. Il a tenu 
sa cinquième session les 16 et 
17 août au Palais des nations, 
sous la présidence de M. Abu 
Sayeed Chowdbuxy (Bangladesh). 

Parmi les rapports présentés an 
cours des débats, celui qui était 
consacré à la prostitution des 
fillettes au Brésil est particulière¬ 
ment éloquent Dans le nord-est 
du Brésil, les nombreux recru¬ 
teurs proxénètes, qui. sévissent 
dans les couches les pins pauvres 
de la population, recherchent sys¬ 
tématiquement des tilles «au- 
dessous de Za trentaine»r il ne 
s’agit pas d'&ge mais de poids. 
Une fin*» de vingt ans étant 
considérée comme « déjà vietüe», 
la « marchandlse » convoitée ne 
doit pas dépasser quatorze ans. 


L'OPEP ORGANISERA 
UN SÉMINAIRE INTERNATIONAL 
SUR L'ÉNERGIE EN OCTOBRE 

L'Organisation des pays exporta¬ 
teurs de pétrole (OFEP) organise dn 
3 an 5' octobre, à Vienne (Autriche), 
un séminaire sur le ; « L’OPEP 

et FanaU des »«■—ô»*» de l'Aner¬ 
gie ». 

Présidé par le ministre dn pétrole 
des Emirats ara bes n ais, président 
en exercice de l’OPKP, M. Al-Otefha, 
ce séminaire abordera notamment le 
■ râle futur des compagnies pétro¬ 
lières nationales, le râle des Etats 
dans la régularisation des ■ marchés 
de l'énergie, ainsi qne' les options 
politiques de l’OFEP ». 

Outre les paya de l'OFEF, qui se¬ 
ront représentés an niveau minis¬ 
tériel, l'Organisation a Invité les 
responsables des politiques énergé¬ 
tiques de plusieurs pays consomma-, 
te ors. ainsi que des dirigeants des 
compagnies pétrolières. 


La misère est telle que ce genre 
de trafiquants obtient générale¬ 
ment satisfaction. Les fillettes 
ainsi réduites en esclavage sont 
d’autant plus sans défense qu’elles 
sont illettrées. 

Les plus privilégiées parvien¬ 
nent cependant a trouver un 
emploi de domestique dans des 
familles aisées où elles sont sou¬ 
mises & un horaire inhuniain 
contre un salaire dérisoire. Ce 
qui ne les empêche pas d'être & la 
dispotitigp des patrons et dé leurs 
fila. Les mères de famille ont 
l’habitude' de fermer les yeux sur 
ces pratiques, même, en cas de 
vioL Aussitôt enceintes, les c peti¬ 
tes bonnes » sont chassées et n’ont 
d’autre issue que la prostitution. 
, Les experts du groupe de travail 
sur l'esclavage ont appris, en 
entre, que dans les mations do¬ 
ses de oette région les pension¬ 
naires sont soumises & un régime 
de servage pour dettes, car les 
patronnes déduisent dn prix déjà 
peu élevé de la « passe » te prix de 
la chambre, de la nourriture et 
de l'habillement. Ces «maisons» 
sont pour la plupart sordides. Les 
jeunes pensionnaires sont victi¬ 
mes pour la plupart de malnutri¬ 
tion, d'anémie, de tuberculose et, 
bien entendu, de 'maladies véné¬ 
riennes. 

La prostitution est pourtant 
Illégale au Brésil mais il sonbte 
que la police n’intervienne pas 
dans la région. 

ISABELLE Y1CHNIAC. 


LA CHUTE 



CHEVEUX 

est-elfe 

un phénomène 
irréversible ? 

Venu «m Cm ptOkulMT Votre 
ouïr ebavelo voua OénuufvT Voa 
chevaux tombent ? irutioda peu 
de le» avoir tocs perdus, car per¬ 
sonne ne pou r r a usa taira repous¬ 
ser. Les spédallatee aérianx voua 
diront qu'il n’existe pas de «mM* 
miracle contre la calvltls. 

Mali cea apécdallatea pan vont voua 
dire comment garder One balte ohs- 
volnre. n« peuvent voua aeaaeAllar. 
après exame n , tes produits doot 
l'application locale permet dans 
bien des eu de favoriser la crois¬ 
sance naturelle de vu cheveux 
Chaque chevelure demanda un 
xreitoment adapté. BTntUlaas - pas 
n'imparte quai almporte com¬ 
ment. adro ae es voua à dee apé- 
c la ila tre qui vous diront ce qnll 
est possible de faire pour votre 
chevelure, mêla na vou a cacheront 
pas ce qalla ne peuvent pas feue 
Oe». spécialiste» voua attendent A 

iiastitat Cspaujre eubocap 
t PARIS, sa t ne de CasttgUons. 

. TéL £60-38-84 

dent les lnstaUàtiona sont à votre 
disposition pour PappUeattou do 
trait e m e nt ntceeealro. Si von a 
habitas bon ville, lb prépareront 
! A votre intention na traitement 
à domlcdlaL 

j Ecrive» - on téléphonez - pour un 
rendes* voua r L'Inet) toi. Capillaire 
: SÜROCAP est ouvert «ana Inter¬ 
ruption. tous m jours de 11 h. 
à 30 tu. le samedi de 10 h- â 14 h 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

; ■ 1 

8oina et hygiène du cheveu 
et dn cuir chevelu 

75001 PARIS 
A rue de CastigUone 
j TéL 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 79^1 

L’INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cy cle de formation technique de 2 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. ■ 

La sélection se fera en septembre 
Renseignements et Inscriptions: ■ 

25, rue François i cr - 75008 PARIS 































































